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Seagram dans 
le charbon
La compagnie Seagram’s et 
son président du conseil,
M. Edgar Bronfman ont 
lancé une offre publique 
d’achat pour la totalité des 
actions de St. Joe Minerais. 
Le conseil d’administration 
du plus grand producteur 
de plomb et de zinc aux 
États-Unis a qualifié de 
«très insuffisante» la 
proposition de $45 l’action 
faite par la distillerie 
montréalaise. Page 11.

Les milliards 
de la Caisse
La Caisse de dépôt a 
enregistré des revenus 
supérieurs à $1 milliard en 
1980 et les biens sous gestion 
ont franchi le cap des $11 
milliards. Les obligations ont 
accaparé 75.7% de tous les 
placements et celles émises 
ou garanties par le 
gouvernement du Québec 
représentant 53.4% du 
portefeuille de la Caisse.
Page 11.

Éditorial
Si M. Parizeau a eu raison de 
réduire les impôts des 
particuliers, le ministre des 
Finances du Québec manque 
encore de fermeté dans 
l’utilisation du bistouri. En 
éditorial, Michel Nadeau 
souligne que cet exercice 
budgétaire pourrait apporter 
au moins deux bons thèmes 
pour la prochaine campagne 
électorale. Page 8.

Perspectives
électorales
Dans la moitié est de Plie de 
Montréal, le PQ est en 
difficulté en raison de la forte 
proportion d’électeurs des 
«groupes ethniques».
Certains l’avaient appuyé en 
1976 pour protester contre la 
loi 22 mais, depuis lors, il y a 
la loi 101... Quant au West- 
Island, il est plus «rouge» que 
jamais. Page 2.

Un inutile 
consentement
Les procureurs du 
gouvernement fédéral ont 
soutenu hier, devant la Cour 
d'appel du Québec qui 
examine la constitutionnalité 
de la résolution fédérale de 
rapatriement unilatéral de la 
constitution, que le 
consentement des provinces 
n’a jamais été nécessaire 
pour amender l’AANB.
Page 3.

Dans son budget, le ministre 
des Finances, M. Jacques 
Parizeau, annonçait une 
réduction de $500 millions 
des dépenses prévues aux 
ministères de l’Éducation et 
des Affaires sociales. Notre 
manchette d’hier pouvait 
laisser croire que ces 
secteurs ont été plus 
durement touchés. C’est le 
contraire. Représentant 60% 
du budget, les dépenses 
sociales comptent pour 50% 
des coupures annoncées 
mardi soir.
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La 31e législature de l’Assemblée 
nationale vit ses derniers moments
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — La 31e législature de l'Assemblée natio­
nale du Québec vit aujourd’hui ses derniers moments, 
la dissolution de la chambre devant être annoncée par le 
premier ministre, M. René Lévesque, au cours des 
prochaines heures en vue d’un scrutin le lundi 13 avril.

L’hypothèse d’une élection générale le 13 avril était 
envisagée depuis plusieurs semaines, mais hier il était 
évident devant la fébrilité électorale qui régnait à l’As­
semblée nationale que le point de non-retour avait été 
atteint.

Le premier ministre annoncera, sauf imprévu, sa dé­
cision à la fin de l’après-midi, une fois que les partis 
d’opposition auront pu exercer leur droit ae réplique au 
discours du budget. M. Lévesque devait donner hier soir 
la primeur de sa décision à ses députés à l’occasion

d’une réunion de l’aile parlementaire du Parti québé­
cois dans un hôtel de la vieille Capitale convoquée pour 
faire ie point sur la stratégie électorale.

La date du lundi 13 avril ne fait plus aucun doute, et 
même s’il est encore possible au premier ministre de re­
venir sur sa décision cela est tout à fait improbable tant 
les préparatifs électoraux sont avancés au Parti québé­
cois ou tout a été conçu en fonction de cette date.

Au Parti libéral on avait fait aussi les préparatifs en 
fonction de cette date, mais une certaine dose d'anxiété 
demeurait chez les organisateurs de cette formation qui 
avaient tous envahis Québec hier.

Le chef libéral, M. Claude Ryan, a prévu donner le 
coup d’envoi à sa campagne électorale dimanche à 
Lacnute dans sa circonscription d’Argenteuil tandis que 
le premier ministre, M. René Lévesque, procédera à 
l’ouverture de sa campagne dans son comté de Taillon

lundi puis sera mardi soir dans la région de Québec à 
l'occasion de l’assemblée de mise en candidature dans 
le comté de Chauveau.

L’inquiétude qui remplissait hier les rangs des libé­
raux était nourrie non pas tant par la crainte que le pre­
mier ministre retarde une autre fois les élections, mais 
davantage par l’impossibilité pour eux de savoir avec 
certitude quand et comment M. Lévesque annoncera la 
dissolution de la chambre. Si cela survient, comme c’est 
tout probable, aujourd’hui à 18 h 00, le déclenchement 
de l election fera perdre une bonne partie de l’impact 
du discours que doit livrer plus tôt en après-midi M. 
Ryan en réponse au discours du budget. Il est à prévoir, 
dans un tel contexte, que les dernières heures de la ses­
sion seront fort mouvementées.

La journée d’hier déjà a été fort animée et témoi- 
Voir page 10: Législature

Sur les points de divergence entre les deux pays

Reagan donne de vagues 
garanties au Canada
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le président des États- 
Unis, M. Ronald Reagan est reparti vers 
Washington en laissant à Ottawa une 
nette impression de vouloir entretenir 
avec le Canada les meilleures relations 
d’amitié, mais en laissant place à in­
terprétation quant à la position exacte de 
son administration sur presque tous les 
dossiers prioritaires du gouvernement ca­
nadien.

Il y avait donc hier dans la capitale fé­
dérale, après le départ du président, des 
réactions diverses et ambiguës. Les 
membres du gouvernement paraissaient 
perplexes tandis que les deux partis d’op­
position accusaient déjà le gouvernement 
de M. Pierre Trudeau de ne pas avoir ob­
tenu de garanties concrètes des visiteurs 
américains.

En tête de liste des points soulevés à la 
Chambre des communes et en conféren­
ces de presse, il y a cette affirmation de 
M. Reagan dans son discours devant le 
Parlement hier matin. «Nous favorisons 
fortement la construction rapide du pipe­
line de l’Alaska selon le projet d’un finan­
cement privé».

Sur le coup, cette déclaration a soulevé 
l’enthousiasme des parlementaires, mais 
en réalité la Maison-Blanche n’a promis 
hier que d’inciter à l’action et non de 
l’imposer. Aux Communes, M. Mark 
MacGuigan n’était évidemment pas en 
mesure d’en promettre davantage que le 
président Reagan.

«L’administration américaine, a dit le 
ministre, est seulement au commence­
ment d’une révision de plusieurs aspects 
de sa politique; nous aurons des déclara­
tions plus complètes sur la politique des 
USA et les moyens de l’appliquer au 
cours des mois a venir».

Cette remarque, qui s’appliquait au 
projet du pipeline de l’Alaska, dont le 
coût approximatif est présentement de 
$25 milliards, aurait pu etre faite à propos 
de presque tous les autres sujets qui ont 
été discutés au cours des deux derniers 
jours.

■ La protection de l’environnement 
(dont l’eau des Grands-Lacs, le barrage de 
Garrison, les pluies acides et le droit de la 
mer) a bien sûr été abordée dans les 
entretiens canado-américains, mais cela 
ne s’est pas traduit par des engagements 
fermes, sauf en ce qui concerne Garrison; 
le président Reagan aurait donné l’assu- 

Voir page 10: Reagan

Mme Nancy Reagan a salué les spectateurs massés dans les tribunes de la Chambre des communes hier après que 
son époux, le président des États-Unis, eut adressé la parole aux députés et aux sénateurs réunis dans la Chambre 
basse. (Photolaser AP)

Le gazoduc se rendra de Montréal à 
Trois-Rivières dès décembre prochain
par Pierre O’Neill

QUÉBEC — Le gouvernement de M. 
René Lévesque a annoncé hier la 
construction du gazoduc depuis Montréal 
jusqu’à Trois-Rivières.

Devant l’Assemblée nationale, le mi­
nistre de l’Energie et des Ressources, M. 
Yves Bérubé, a déclaré que les travaux de 
construction débuteront dès le mois de 
mai pour se terminer en décembre 1981. 
Une requête visant à prolonger le gazo­
duc jusqu’à Québec a egalement été sou­
mise à l’Office national de l’Energie.

Selon le ministre, les activités de trans­
port et de distribution vont entraîner, au 
cours des dix prochaines années, des in­
vestissements de $2 milliards et créeront 
3,500 emplois par année.

Le gouvernement a d’autre part décidé 
d’abolir la taxe de vente appliquée au gaz 
naturel. Mais la date d’entrée en vigueur 
de cette mesure sera annoncée par le mi­
nistre des Finances, «en temps oppor­
tun», approximativement lorsque le nou­
veau tronçon de gazoduc permettra d’ali­
menter la population de Trois-Rivières.

Dans le prolongement de l'entente qui 
a permis, en décembre dernier, à la 
Caisse de dépôt de prendre le contrôle de 
56% de Gaz Métropolitain (filiale de 
Northern Central Gaz), le gouvernement 
a autorisé SOQUIP à participer au 
contrôle de Gaz Métropolitain par l’achat 
éventuel d’actions que la Caisse de dépôt 
détiendra, lorsque la transaction aura été 
complétée. De plus, une entente de prin­
cipe est intervenue, au début de la se­
maine, entre Société québécoise d'initia­
tives pétrolières et Inter-City Gas de Win­
nipeg, par laquelle ces deux sociétés dé­
tiendront respectivement 49% et 29% des 
actions de Gaz Inter-Cité du Québec.

La Régie de l’électricité et du gaz, char­
gée de la répartition des territoires, a re­

commandé que la franchise actuelle de 
Gaz Métropolitain soit agrandie pour 
inclure les villes de Sainte-Jovite, 
Berthierville, Cowansville, ainsi que tout 
le reste du territoire jusqu’à la frontière 
ontarienne. Tous les autres territoires se­
ront desservis par la société Gaz Inter- 
Cité du Québec. Le gouvernement a jugé 
cette répartition «acceptable» dans la me­
sure où elle permettrait de résoudre tout 
le problème de la propriété des entrepri­
ses de distribution du gaz.

Devant la Chambre, le ministre de l’É-

VARSOVIE (d’après AP, AFP et Reu­
ter) — La tension a brusquement monté 
hier dans la ville industrielle de Radom 
où les syndicalistes de Solidarité, irrités 
des mesures d’intimidation des autorités, 
ont décidé de déclencher un état de pré­
paration à la grève.

Cette nouvelle menace de grève, dans 
une ville qui a été le théâtre d’affronte­
ments violents entre ouvriers et forces de 
l’ordre en juin 1976, intervient quelques 
heures apres le règlement du confilt de 
Lodz, la deuxième cité du pays, où 
300,000 travailleurs avaient cessé le tra­
vail pendant une heure mardi.

La situation à Radom, un des cinq ou 
six foyers de troubles potentiels, a été 
évoquée lors de la rencontre, mardi soir, 
de M. Lech Walesa et du président du 
conseil polonais, le général Wojclech Ja- 
ruzelski.

L’agence officielle PAP a rapporté que

nergie et des Ressources a en outre fait 
valoir que le contrôle direct de ces 
entreprises est apparu «indispensable» au 
gouvernement pour s’assurer la réalisa­
tion rapide des objectifs de pénétration 
du gaz, la maximisation des effets de la 
politique gazière sur l’économie québé­
coise et une meilleure harmonisation 
entre les différents éléments de la politi­
que énergétique du Québec. À ce propos, 
M. Bérubé a allégué que la distribution 
du gaz naturel au Québec représentera 
une activité commerciale de taille consi-

les deux parties étaient tombées d’accord 
sur la nécessité de trouver les moyens de 
négocier sans recourir à la grève. On indi­
que en outre, de source bien informée, 
que M. Walesa a demandé hier à la 
branche de Solidarité de Radom de ne 
pas appeler à la grève tant que des négo­
ciations n’auront pas eu lieu.

Mais cette dernière a affirmé qu’elle 
avait déjà envoyé 23 lettres aux autorités 
régionales et centrales qui sont jusqu’ici 
restées sans réponse.

Le porte-parole de la branche de Soli­
darité de Radom a annoncé que des 
représentants des 337 entreprises assiste­
raient à la réunion d’aujourd’hui pour 
mettre au point la version finale de leurs 
17 demandes ainsi que les modalités 
d'une grève qui commencerait, si néces­
saire, a partir de lundi.

Dans ses revendications, qui tournent 
autour de la suppression de la commémo-

dérable et dont l'importance énergétique 
pourrait être analogue à celle dont jouis­
sait l’électricité jusqu’à tout récemment. 
Dans cette perspective, le ministre sou­
tient que le contrôle de l’Etat permettra 
alors de canaliser une partie de l’épargne 
des Québécois dans ses investissements 
tout en utilisant au maximum les ressour­
ces des entreprises privées ayant mani­
festé un intérêt pour le développement 
du gaz au Québec.

Mais tous ces arguments n’ont pu suf-
Voir page 10: Gazoduc

ration des émeutes de 1976, Solidarité de­
mande notamment: la poursuite des poli­
ciers responsables des mauvais traite­
ments infligés aux travailleurs arrêtés en 
1976; une enquête sur les agressions des 
avocats qui défendaient les ouvriers; le li­
mogeage des magistrats responsables des 
procès des travailleurs; la réintégration 
des travailleurs licenciés en 1976; le limo- 
eage du chef de la police de la province, 
e son adjoint, du responsable local du 

parti et du gouverneur local: la remise 
des immeubles de la police à l’hôpital lo­
cal et aux écoles; la cessation de toutes 
les poursuites engagées contre les person­
nes arrêtées pour leurs croyances politi-

3ues et contre les membres des Comités 
'auto-défense sociale (KOR).
Les dirigeants de Solidarité de Radom 

se sont par ailleurs plaints hier d’un inci­
dent intervenu la veille au soir au cours 

Voir page 10: Pologne

Nouvelle menace de grève à Radom

La tension monte en Pologne

la campagne 
en Ontario

M. Michael Cassidy

Une image qui 
reste à créer

par Michel Vastel

*

OTTAWA — Le chef néo­
démocrate de l’Ontario, M. Mike 
Cassidy, 43 ans, admet candidement: 
«Je n’ai pas de problèmes avec mon 
image. Il me reste encore à la 
créer»!

Élu chef du NPD il y a moins de 
trois ans, encore à sa première cam­
pagne de chef de parti, M. Mike Cas­
sidy a la lourde tâche de ramener les 
néo-démocrates sur les bancs de 
l’opposition officielle à Queen’s 
Park et d’éliminer définitivement 
les libéraux de la carte politique on­
tarienne, comme ils l’ont été déjà 
dans les quatre provinces de l'Ouest.

M. Cassidy part de loin: il n’était 
connu que du quart des électeurs au 
début de la campagne électorale, dix 
points derrière le chef libéral. An­
cien journaliste au Financial Ti­
mes, le chef néo-démocrate mène 
sa campagne en fonction de la télévi­
sion: il reste encore plus de 20% 
d’indécis à une semaine du vote et 
ces indécis se décideront à partir d’i­
mages cueillies sur leur petit écran.

Ainsi cette semaine à Ottawa, M. 
Cassidy avait l'intention de parler de 
la recherche et du développement de 
technologies de pointe. Il a donc 
passé près de deux heures dans les 
laboratoires fédéraux où le système 
Télidon a été développé. Les élec­
teurs intéressaient si peu M. Mike 
Cassidy qu’il a traversé une cafétéria 
à l’heure du lunch sans même serrer 
une seule main. Son seul souci, c’é­
tait d’offrir de bonnes images aux 
quelques équipes de télévision qui 
raccompagnaient. Puis une courte 
conférence de presse pour la subs­
tance et, vers 13 h 30, la journée du 
chef du NPD était pratiquement ter­
minée. Les bulletins de télévision et 
de radio étaient enregistrés. Il ne 
restait plus à M. Cassidy qu’à 
remplir ses devoirs de candidat local 
dans le centre d’Ottawa. «C’est le 
métier», soupirait M. Cassidy d’un 
air désabusé, au cours d’un entretien 
avec LE DEVOIR ce jour-là.

M. Cassidy a beau insister sur le 
fait que «la force du NPD ce sont ses 
politiques et non l’image de son 
chef», il se soucie surtout de bien pa­
raître et de se faire connaître. Ses 
conseillers sont d’ailleurs ceux qui 
ont fabriqué le Ed Broadbent de 
1981, le chef de parti le plus popu­
laire sur la scène fédérale.

Les néo-démocrates ont quand 
même tenté de discuter politique 
dans cette campagne électorale onta­
rienne. M. Mike Cassidy s’est beau­
coup servi de la question du contrôle 
des loyers par exemple, le sujet pré­
féré dont il a commencé à se servir il 
y a 15 ans comme conseiller munici­
pal d’Ottawa, puis comme critique 
de son parti sur le logement.

Mais les conservateurs ne donnent 
pas beaucoup de chance à ce parti et 
M. Mike Cassidy admet «qu’il est fa­
tigué de cette campagne électorale 
sans intérêt». Dans 1 entourage du 
chef néo-démocrate, on accuse 
même les médias d’avoir joué le jeu 
des conservateurs en ne couvrant pas 
sérieusement la campagne.

M. Cassidy a tout fait pour susciter 
de grands débats, y compris de 
prendre des risques politiques. Sur la 
question linguistique, par exemple, 
il a été le chef politique qui est allé le 
plus loin. Mais, depuis le lancement 
officiel de la campagne électorale, il 
évite le sujet. «Les conservateurs 
n’attendent qu’une occasion pour 
exploiter cette question», admet M. 
Cassidy, dont le parti jouit de très 
forts appuis parmi les Franco- 
Ontariens. Tout au plus M. Cassidy 
se sert-il du français qu’il a appris au 

Voir page 10: Image
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Le PQ est en danger dans l’est de l’île de Montréal
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A la générale, d’avril, le 
ParuTjiiébecois est en 
danger presque partout 
dans son ancienne forteresse 

de la moitié est de l’Qe de 
Montréal.

Si le Parti québécois est en 
difficulté dans l’est cette an­
née, cela tient au fait qu’une 
proportion importante de l’é­
lectorat de cette moitié de 
l’Qe de Montréal est d’origine 
ethnique. En guise de protes­
tation contre la loi 22 des libé­
raux sur la langue française, 
de nombreux «ethniques» 
avaient voté pour le Parti qué­
bécois en 1976. Un certain 
nombre d’entre eux avaient 
plutôt encouragé les candidats 
de l’Union nationale, ce qui a 
contribué à faire élire un pé- 
quiste dans les comtés de Bou- 
rassa, Jeanne-Mance, Viau, 
Sainte-Anne et Saint-Henri.

Ignorons d’abord la moitié 
ouest de l’île (16 comtés), où 
les chances du parti gouverne­
mental sont nulles, pour ne re­
tenir que les 17 comtés de 
l’est, qu’il a tous raflés en 
1976, a l’exception d’Outre- 
mont.

Les circonscriptions péquis- 
tes de l’est les plus menacées 
sont celles de Jeanne-Mance 
(M. Henri Laberge, député

‘ ' (M. 'sortant), Sauvé Jacques-

Gouin (M. Rodrigue 
Tremblay, indépendant) et 
Mercier (M. Gerald Godin, 
ministre de l’Immigration).

Outremont est perdu d’a­
vance pour le PQ: à la par­
tielle de novembre dernier, M. 
Pierre Fortier, libéral, y a dé­
fait très aisément la péquiste, 
Mme Nicole Boily. Les deux 
rivaux se représentent.

Quant au nouveau comté de 
Viger (Saint-Léonard et une 
partie, ethnique, de l’ancien 
Viau), il sera très probable­
ment représenté par un ita- 
lophone. M. Cosmo Macioca 
est le candidat libéral; les pé- 
quistes n’en ont pas encore.

Les péquistes, en revanche, 
peuvent espérer conserver La­
fontaine (M. Marcel Léger, 
ministre de l’Environne­
ment), Sainte-Marie (M. Guy 
Bisaillon), Saint-Jacques (M. 
Claude Charron) et, avec un 
peu de chance, reprendre aux 
libéraux Maisonneuve et gar­
der Anjou (M. Pierre-Marc 
Johnson, ministre des Con­
sommateurs, Coopératives et 
Institutions financières).

Dans les comtés du nord- 
est, la nouvelle carte électo­
rale améliore légèrement les 
chances du PQ dans Anjou et 
Bourassa, voire dans Sauvé 
(Montréal-Nord). Mais les 
cinq comtés de ce secteur ré­
serveront sans doute des mau­
vaises surprises au parti mi-

Développement culturel), 
m (M. Cnarles Lefebvre),

cque
Yvan Morin, ministre d'Etat 
au 
Viau
Bourassa (M. Patrice Laplan- 
te), Dorion (Mme Lise 
Payette, démissionnaire), Ro­
semont (M. Gilbert Paquette), 
Crémazie (M Guy Tardif, mi­
nistre de l’Amenagement),

suror
nLstériel. Par rapport au vote 
péquiste de 1976, l’appui au 
OUI a perdu 27.9% dans 
Jeanne-Mance (Saint- 
Léonard), 23.1% dans Sauvé, 
20.5% dans Bourassa, 17.1% 
dans Anjou et 13.3% dans Cré­
mazie. C’est énorme. La majo­
rité du NON était de 20,404 
voix dans Jeanne-Mance et de

M. Jacques-Yvan Morin

9,343 dans Bourassa. Dans 
Sauvé, le NON avait une 
avance de 4,114 voix (contre 
une majorité péquiste de 
13,372 voix en 1976!). Et M. 
Jacques-Yvan Morin y aura un 
adversaire libéral de taille, 
soit Me Jacques Mongeau, le 
président du Conseil scolaire 
de l’Qe de Montréal.

Dans Crémazie (Ahuntsic), 
le ministre de l’Aménage­
ment, M. Guy Tardif, a vu le 
OUI perdre par presque 4,000 
voix en mai. Son adversaire li­
béral, M. Gilles Perron, lui 
donnera sans doute du fil à re­
tordre. Dans Anjou, le NON a 
eu l’avantage par seulement 
2,641 voix. Les libéraux ont 
peine à y trouver un adver­
saire au ministre Pierre-Marc 
Johnson. Pour l’heure, voici 
l’un des comtés du nord les 
moins menacés. Dans Bou­
rassa, les chances de M. 
Patrice Laplante, péquiste, 
sont plus que réduites de gar-

M. Georges Lalande

der le comté contre l’adver­
saire libéral, le Dr Augustin 
Roy. Le comté est fran­
cophone à 65%. Dans Jeanne- 
Mance (francophone à 66%), 
le rival libéral du député pé­
quiste sortant, M. Henri La­
berge, sera choisi bientôt: il 
s’agira du maire de Saint- 
Léonard, Me Michel Bisson- 
net, ou de Mmé Magdeleine 
Boyer, enseignante.

Au centre de la métropole, 
six autres comtés péquistes 
sont menacés au départ, prin­
cipalement à cause de leur im­
portant vote non francophone. 
En particulier, Viger, Viau, 
Dorion et Mercier sont respec­
tivement français à 60%, 68%, 
76% et 77%. Le sont davan­
tage Rosemont (82%) et 
Gouin (89%). Dans Viger, 
Viau et Dorion, les libéraux 
sont naturellement favorisés. 
Dans Viau, le vote péquiste de 
1976 s’est affaissé de 22% au 
référendum et de 18.6% dans

M. Gérald Godin

Dorion. Les libéraux op| 
ront M. Bill Cusano à M. 
les Lefebvre dans le premier; 
dans le second, Mme Lise 
Payette n’a pas été remplacée 
pour faire face à l’ancien chef 
du NPD-Québec, M. François- 
Henri Gautrin, le candidat li­
béral.

Dans Rosemont, le PQ a 
perdu des plumes au référen­
dum par rapport à son vote de 
1976 (-13.4%). L’adversaire 
du député péquiste sortant, 
M. Gilbert Paquette, sera Me 
Gérard Latulipe, un militant 
conservateur fédéral qui s’est 
converti aux libéraux de M. 
Claude Ryan en mai dernier.

À la surprise générale, Mer­
cier, un comte très «ethni­
que», a donné une très légère 
majorité au NON (+968 voix). 
M. Gérald Godin, député pé­
quiste sortant, y affronte Me 
Yves Bériault, libéral. L’ajout 
d’un secteur ethnique de l’an­
cien comté d’ôutremont

M. Pierre Fortier

•pose- n’aide gui 
Char- année. Laannée. La lutte y sera chaude, 

comme dans le comté de 
Gouin, où M. Jacques Roche- 
fort, un organisateur péquiste, 
affronte un directeur de 
Caisse populaire, M. Jean 
Longpré, libéral. Le NON n’a 
eu le dessus que par 656 voix 
dans Gouin, un comté difficile 
d’accès pour les libéraux.

Les comtés du sud-est sont 
les moins menacés pour le 
Parti québécois: Saint- 
Jacques (OUI + 2,028 voix), 
Sainte-Marie (OUI + 303), 
Sainte-Marie (OUI + 241) et 
Lafontaine (NON + 202). Pré­
cisons cependant que le vote 
péquiste de 1976 dans Lafon­
taine (majorité de 12,469 voix) 
s’est affaissé en mai de 60.5% 
à 48.7% : il y a danger à l’hori­
zon. M. Marcel Léger, mi­
nistre de l’Environnement, a

Eour adversaire libéral M. 
ouis Grenier.

Le Dr Camille Laurin, mi­
nistre de l’Education, a perdu 
15% de son vote 4_ç 1976 au ré- 
férendum dans le comté de 
Bourget, où le NON a eu le 
dessus par 2,006 voix. Son ad­
versaire libéral, lejoumaliste 
Jean Rivard, de CKAC, a ce­
pendant beaucoup de travail 
devant lui pour y déloger le 
ministre.

Les députés péquistes sor­
tants de Saint-Jacques et de 
Sainte-Marie, MM. Claude 
Charron et Guy Bisaillon, pa­
raissent assez confortables. Au

Rremier, les libéraux opposent 
I. Marcel Tremblay et au se­
cond, M. Jacques Dion.

Enfin, le PQ tentera de 
reprendre le comté de Mai­
sonneuve, perdu à la partielle 
de 1979 aux libéraux par 3,600 
voix. Au référendum, les pé­
quistes se sont repris en aug­
mentant leur vote, six mois 
plus tard, de 39% a 49% (des 
suffrages exprimés). Cette 
lutte opposera Mme Louise 
Harel, vice-présidente du PQ, 
et le député libéral sortant, M. 
Georges Lalande.

Dans la moitié ouest de l’Qe, 
inutile de spéculer: les majori­
tés écrasantes du NON au ré­
férendum et la disparition ici 
de l’UN, qui arrivait première 
dans Pointe-Claire et deu­
xième dans six autres comtés 
il y a cinq ans, décourage d’a­
vance tout effort du parti gou­
vernemental. Ces avances du 
NON varient de 6,994 dans 
Saint-Henri à 34,802 voix dans 
D’Arcy-McGee.

Sainte-Anne et Saint-Henri

allaient au PQ en 1976, grâce à 
la présence de l'Union nsBô- 
nafe. Ib reviendront probable­
ment aux libéraux: Le candi­
dat libéral n’est pas identifié 
encore dans TSainte^Aftne, où 
le député péquiste sortant, M. 
Jean-Marc Lacoste, se repré­
sente. Dans Saint-Henri, M. 
Léo Cormier, le candidat suc­
cesseur de l’ex-ministre de 
l’Immigration, M. Jacques 
Couture, devrait livrer une 
bonne bataille au libéral, M. 
Roma Hains. Dans ce comté, 
le PQ n’est fort que dans un 
tiers des bureaux de scrutin.

Le nouveau comté de Mar­
quette a soulevé bien des es­
poirs chez les péquistes. D est 
constitué de Ville Saint-Pierre 
(3,644 électeurs), d’une partie 
respectivement des cites de 
LaSalle (10,775) et de Lachine 
(17,083). Mais c’est rêver en 
couleurs dans ce comté fran­
cophone à 68% seulement. Le 
OUI y aurait eu 38% des voix 
en mai et la majorité de 2,400 
voix que le PQ eût obtenue en 
1976, grâce à un vote de pro­
testation de 21% en faveur de 
l’UN, ne laisse que peu de 
chances au PQ. M. Gérard 
Kentzinger y défend cette der­
nière formation contre un 
juene avocat libéral, M. 
Claude Dauphin.

Bref, c’est manifestement 
en raison de l’importance de 
son vote non francophone 
qu’un grand nombre de com­
tés de l’est, comme de l’ouest 
de l’île de Montréal, pour­
raient échapper au Parti qué­
bécois cette année.

Le président de l’Union des municipalités 
estime que Parizeau a serré leurs budgets
par Alain Duhamel

En conservant toute la 
marge de manoeuvre qu'il s’é­
tait dégagé dans la réforme de 
la fiscalité municipale, le mi­
nistre des Finances, M. Jac-

§ues Parizeau, a repoussé 
'une année au moins la 
progression des en-lieux de ta­

xes que le gouvernement qué­
bécois verse aux administra­
tions municipales.

Le président de l’Union des 
municipalités du Québec 
(UMQ), M. Jacques O’Bready, 
estime que les villes québécoi­
ses se trouveront en difficulté 
et de plus en plus à l’étroit 
dans leurs opérations budgé­
taires. «Certaines indications 
budgétaires laissent actuelle­
ment croire que plusieurs ad­
ministrations locales ont déjà 
utilisé toute la marge de ma­
noeuvre que leur accordait la 
réforme Sans transfert 
supplémentaire, ces villes se 
retrouvent donc en difficulté», 
a dit M. O’Bready dans ses

Premiers commentaires sur le 
udget du gouvernement qué­
bécois.
Avec la réforme de la fisca­

lité municipale, le gouverne­
ment québécois s’est engagé à 
devenir un contribuable muni­
cipal à part entière. Il verse 
depuis l’an dernier des en- 
lieux de taxes équivalent à 100 
pour cent de la valeur foncière 
de ses immeubles, à 80 pour 
cent de la valeur foncière des 
immeubles des cégeps, des 
universités, des hôpitaux et 
des centres d'accueil et à 40 
pour cent de la valeur des éco­
les primaires et secondaires. 
Le gouvernement québécois 
paie aussi une taxe d'affaires 
sur ses immeubles et ses lo­
caux administratifs.

En cinq ans, d’une façon

progressive, le gouvernement 
québécois avait convenu de 
porter ses en-lieux de taxes à 
100 pour cent de la valeur fon­
cière des immeubles de ses ré­
seaux de l’éducation et de la 
santé, conformément à une re­
commandation du comité con­
joint Québec-municipalités. 
Dans le régime de compres­
sion des dépenses que le mi­
nistre des Finances instaure 
dans son budget, il n’est pas 
question cette année 
d’accroître la valeur propor­
tionnelle des en-lieux de taxes.

Toutefois, les sommes que 
le ministère des Affaires mu­

nicipales destine aux villes en 
guise d’en-lieux de taxes aug­
mentent substantiellement à 
mesure que le nombre d’im­
meubles touchés s’accroît et 
que leur valeur au rôle d’éva­
luation progresse. Ainsi, la 
compensation tenant lieu de 
taxes pour les immeubles du 
gouvernement passe de $35,6 
millions à $36,9 millions et 
celle pour les immeubles des 
réseaux passe de $136,1 mil­
lions à $173,2 millions.

L’UMQ accueille avec satis­
faction l’intention du gouver­
nement québécois, renouvelée

cette année, de payer à temps 
ses comptes. Lorsque le gou­
vernement québécois retarde 
l’émission des chèques, les ad­
ministrations municipales et 
leurs institutions dépendantes 
(sociétés paramunicipales, 
commissions de transport, 
etc.) financent ce retard dans 
les entrées de fonds par des 
emprunts à court terme. Les 
administrations municipales 
pourront en outre percevoir 
plus rapidement les en-lieux 
de taxes municipales des 
entreprises de télécommuni­
cations, d’électricité et de gaz.

Les villes québécoises, en

leur qualité d’employeur, ver­
seront environ $15 millions de 
plus à compter de janvier 1982 
a un Fonds des services de 
santé, leur contribution pas­
sant de 1,5 pour cent à 3 pour 
cent de la feuille de paie. 
«Cette charge supplémentaire 
imposée aux administrations 
locales, en outre des autres 
obligations, vient accroître 
leur fardeau et rendre la saine 
gestion des villes encore plus

difficile», affirme le président 
de l’UMQ.

Plusieurs autres program­
mes du gouvernement québé­
cois intéressent directement 
les villes (habitation, assainis­
sement des eaux, bibliothè­
ques publiques, transport en 
commun, loisirs, etc.) et 
l’UMQ se propose de les com­
menter lorsqu’elle aura ter­
miné son analyse du budget 
québécois.

La protection du patrimoine

Héritage Montréal réclame 
une enquête de Québec
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par Alain Duhamel
La fondation Héritage 

Montréal réclame du gouver­
nement québécois l'institution 
d’une commission d’enquête 
et d’étude sur la protection du 
patrimoine des institutions 
dans l’Qe de Montréal.

La requête, adressée au mi­
nistre des Affaires culturelles, 
M. Denis Vaugeois, a pour but 
d’étudier la situation des com­
munautés religieuses, des ins­
titutions chantables, des cor­
porations hospitalières, des 
maisons d’éducation et autres 
institutions à caractère public 
qui, en milieu urbain, possè­
dent d’importantes proprié­
tés.

«Les institutions qui sentent 
leur survie menacée tendent à 
spéculer ou vendre les

Eropriétés foncières et immo- 
ilieres qu'elles possèdent. Le 
résultat des tractations qui 

s'ensuivent n'est pas nécessai­
rement toujours a l'avantage, 
ni de l'institution, ni de la col­
lectivité», écrit Mme Phyllis 
Lambert, présidente de la fon­
dation, dans sa lettre au mi­
nistre des Affaires culturelles.

La réforme de la fiscalité 
municipale a créé un contexte 
nouveau dans lequel les com-

Initiation au ^ 
dessin de mode
127 pages
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munautés religieuses ne jouis­
sent plus, désormais, des mê­
mes exemptions fiscales. Le 
nombre de leurs membres 
tendant à diminuer, les com­
munautés ont en excédent des 
immeubles bien situés dans la 
ville qui leur coûtent de plus 
en plus chers. Les spécula­
teurs fonciers et les promo­
teurs immobiliers convoitent 
ces espaces et font aux com­
munautés des offres d'achat 
auxquelles elles ont la tenta­
tion de souscrire.

La fondation Héritage 
Montréal cite en exemple le 
cas des Messieurs de Saint- 
Sulpice qui ont cédé, l’été der­
nier, une portion du domaine 
du Grand Séminaire de 
Montréal à des spéculateurs 
fonciers. Plusieurs groupes de 
citoyens souhaitaient que ce 
terrain soit utilisé en espace 
vert et ont sollicité l’interven­
tion du gouvernement, deve­
nue plus difficile parce que 
tardive.

La situation risque de se ré­
péter ailleurs, particulière­
ment dans le cas des proprié­
tés institutionnelles des quar­
tiers centraux de la ville. Les 
déplacements de population 
vers les quartiers periphéri-

2ues et vers les villes de ban- 
eue ont abandonné derrière 
eux des immeubles et des ter­

rains qui avaient autrefois des 
fins communautaires.

«n est évident par ailleurs 
que le problème ne tient pas 
qu’à une seule variable mais

B rend sa source dans la muta- 
on du grand ensemble qué­
bécois et, qu'en conséquence, 

toute solution apportée se doit 
d’être fondée sur une étude en

profondeur et fouillée, ap­
puyée par des compétences 
reconnues dans les domaines 
sous analyse» écrit Mme Lam­
bert.

La commission d’enquête et 
d’étude proposée par la fonda­
tion Héritage Montréal serait 
autonome et indépendante et 
devrait rendre ses conclusions 
à une date précise. Elle se

mpeti
aom

Les livres sur le dessin 
de mode publicitaire sont 
nombreux, mais le présent 
guide de P.J. Ireland

est le premier ouvrage au 
service conçu en fonction 
de l’industrie du vêtement.
L'auteur n’insiste pas, 
ici, sur la publicité et le 
désir de vendre, mais sur 
la conception et l'exécution 
du dessin de mode.
Tout dessinateur n’est 
pas forcément un artiste, 
mais grâce à la méthode 
de l’auteur qui consiste 
à maximiser l'illustration 
et à minimiser le verbiage,

les gens de l’industrie 
de la mode et les étudiants 
pourront s’initier 
rapidement et sûrement 
au dessin de mode.

reconnues dans les domaines 
du patrimoine, de la fiscalité, 
de la gestion financière, de 
l'immobilier, de la dé­
mographie urbaine et des ins­
titutions religieuses.

La fondation Héritage 
Montréal limite l’étude au 
problème à la situation dans 
l'île de Montréal puisque c’est 
dans la métropole qu’il se 
pose avec le plus d’acuité. La 
conjoncture économique 
métropolitaine, pleine d’opti­
misme et de confiance, re­
lance la construction dans le 
centre-ville et accentue les 
pressions spéculatives sur la 
moindre parcelle de terrain 
dégagée ou sous-utilisée. Dans 
de telles circonstances, la fon­
dation Héritage Montréal es­
time nécessaire d'analyser la 
situation des propriété institu­
tionnelles et de définir les 
moyens de protéger le patri­
moine qu'elles possèdent.

Les conclusions de l'étude 
de la situation dans l’île de 
Montréal pourraient, selon les 
requérants, trouver leur appli­
cation dans d'autres centres 
urbains québécois.

La fondation Héritage 
Montréal croit que la commis­
sion d'enquête et d'étude 
pourrait travailler en complé­
mentarité avec une autre com­
mission d'enquête réclamée 
auprès du ministre de l’Envi­
ronnement, M. Marcel Léger, 
sur les espaces verts dans la 
région du Grand Montréal. 
Heritage Montréal faisait par­
tie de la vingtaine d'organis­
mes qui ont proposé cette en­
quête
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L’argumentation fédérale en Cour d’appel du Québec

Le consentement des provinces n’est pas nécessaire
par Pierre Roberge
de la Presse Canadienne

Depuis le premier amende­
ment à l’Acte de l'Amérique 
du Nord britannique (AANB), 
en 1871, le consentement des 
provinces n’a jamais été né­
cessaire, quel que soit le degré 
de leur opposition et de «rat- 
teinte» à leur compétence.

C’est ce qu’a soutenu hier, 
devant la Cour d’appel du 
Québec, Me Michel Robert, 
au nom du procureur général 
et ministre fédéral de la Jus­
tice, M. Jean Chrétien.

Selon lui, l’usage concer­

nant les amendements à 
l'AANB a été établi il y a plus 
de 100 ans et il requiert 
simplement une adresse (ou 
résolution) des deux chambres 
fédérales au Parlement du 
Rovaume-Uni.

Dès 1868, la Nouvelle- 
Écosse a voulu sortir de la 
Confédération et «elle s’est 
fait répondre à Londres 
qu’elle n’y avait pas de locus 
standi», c’est-à-dire de droit 
formel d’y être entendue. 
«Cela a établi une pratique», a 
affirmé l’avocat.

Ainsi en 1949, à l’entrée de 
Terre-Neuve dans la Confédé­

ration, Ottawa a procédé de la 
même manière, «malgré les 
obections très fortes au Qué­
bec. confirmant de la sorte la 
décision antérieure du Conseil 
privé sur la frontière du 
Labrador», a expliqué Me Ro­
bert, «même si on a affecté de 
la sorte l’autorité législative 
du Québec».

Le premier amendement 
cité par l’avocat était celui par 
lequel était confirmé, en 1871, 
le droit d’Ottawa de créer de 
nouvelles provinces par de 
simples lois, de leur donner 
une constitution, un pouvoir

Axworthy et Godin 
étudieront le cas des 
immigrants «illégaux»
par Claude Papineau

Les administrateurs du Fonds d’aide aux 
recours collectifs ont accepté hier une 
autre demande de support financier de 
Mlle Geneviève Monastesse, qui désire 
exercer un recours collectif, au nom de 
150,000 détenteurs de la carte autobus- 
métro (CAM), contre la Fraternité des 
chauffeurs d’autobus et opérateurs de 
métro de la CTCUM, suite à l’arrêt de tra­
vail illégal de novembre 1980 ayant para­
lysé le service de transport en commun du­
rant trois jours et demi.

Comme la CAM coûtait à ce moment $16 
mensuellement, la requérante estime que 
ses détenteurs devraient avoir droit à une 
remise de $1.60, ce qui coûterait quelque 
$250,000 à la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Montreal. Mais 
étant donné que la grève était illégale, la 
requérante estime que c’est donc le syndi­
cat des grévistes qui devrait payer ce mon­
tant.

Déjà, en novembre dernier, les admi­
nistrateurs du Fonds d’aide aux recours 
collectifs avaient consenti à Mlle Monas­
tesse une somme de $5,650, afin d’englober 
les honoraires de son avocat, ceux des con­
seillers en relations de travail, les frais d’a­
vis (il faut que les personnes impliquées 
prennent connaissance de ce recours col­
lectif par la voie des journaux), les débour­
sés judiciaires et extrajudiciaires et, finale­
ment, les frais de cour en cas d’insuccès de 
la demande d’autorisation d’exercer le re­
cours désiré auprès de la Cour supérieure.

Le nouveau montant consenti hier par le

Fonds d’aide atteint cette fois $3,870 pour 
assurer les honoraires de l’avocat qui, du­
rant une heure, devra expliquer à Mlle Mo­
nastesse les implications ae l’appel qu’a 
décidé d’exercer le syndicat des employés 
de la CTCUM.

Aux $65 prévus à cette fin, s’ajoute un 
montant de $325 afin de permettre aux avo­
cats de la requérante de prendre connais­
sance, pendant cinq heures, du mémoire de 
la partie adverse et d’y étudier la jurispru­
dence citée. De plus, une somme de $650 
est jugée raisonnable pour qu’une dizaine 
d’heures soient consacrées à la préparation 
d’un mémoire de réplique et de la jurispru­
dence s’y rattachant, tandis qu’on estime
u’il y a lieu d’accorder un autre montant
e $130 pour assurer les deux heures qu’il 

en prendra pour soumettre la réplique à la 
Cour d’appel, et que les photocopies, 
déplacements et frais de huissier pourront 
aussi être comblés jusqu’à un maximum de 
$500, moyennant pièces justificatives.

Enfin, les administrateurs du Fonds 
d’aide aux recours collectifs croient qu’une 
somme de $1,000 n’est pas exagérée pour le 
procureur conseil, tandis qu’ils acceptent 
de payer, jusqu’à concurrence de $1,200, le 
mémoire de frais de la partie adverse dans 
le cas où l’appel du syndicat de la CTCUM 
serait accueilli.

Finalement, les administrateurs, soit 
MM. Jules Allard, Yvan Gagnon et Gérard 
Auger, précisent que leur dernière décision 
est évidemment sujette à une convention à 
intervenir entre Mlle Monastesse ou son 
procureur et le Fonds d’aide aux recours 
collectifs.

Les vandales de l’école 
Chomedey vont en prison

Michel Lyonnais, 25 ans, et 
Michel Lelièvre, 20 ans, qui 
s’étaient tous deux reconnus 
coupables d’avoir causé des 
dommages évalués à $116,322, 
à l’école Chomedey de Mai­
sonneuve, le 22 janvier der­
nier, ont écopé hier de peines 
respectives de deux ans moins 
un jour et de 15 mois d’empri­
sonnement, devant le juge 
Maurice Allard, de la Cour des 
sessions de la paix.

De plus, le juge a émis une 
ordonnance qui obligera les 
deux prévenus à garder la paix 
pour une période de deux ans, 
dès leur sortie de prison.

Lyonnais et Lelièvre s’é­
taient introduits nuitamment

à l’intérieur de l’école, en 
compagnie d’un complice de 
15 ans, dans le but d’y voler un 
système de son. C’est devant 
l'insistance de l’adolescent 
qui, ont-ils soutenu, désirait se 
venger et était fatigué d’aller 
à l’école, qu’ils ont commis 
des actes de vandalisme dans 
trois classes de l’établisse­
ment.

Détenus depuis le 27 jan­
vier, les deux jeunes gens s’é­
taient reconnus coupables de 
vol, recel et méfait.

Exigeant une peine 
exemplaire, le procureur de la 
Couronne, Me James Brun- 
ton, a rappelé que le méfait 
avait entraîné la fermeture de

l’école durant trois jours et 
que quelque 550 élèves avaient 
ainsi été privés de cours. Par 
ailleurs, si Lelièvre n’a pas 
d’antécédent, le procureur n’a 
pas manqué de souligner que 
Lyonnais avait un casier judi­
ciaire révélant sept vols entre 
1974 et 1980.

De son côté, l’avocat de Le­
lièvre, Me Frank Shoffey, a 
souligné que celui-ci était un 
cas parfait de réhabilitation, 
vu son jeune âge et l’absence 
d’antécédent, et que le sac­
cage de l’école n’avait jamais 
été prémédité, mais que le vol 
le fut.

Enfin, Me Pierre Boulé, qui 
représentait Lyonnais, a 
imploré la clémence du tribu­
nal en soutenant également 
que celui-ci s’était rendu à l’é­
cole non pas pour y faire du 
saccage mais voler. Il a 
d’autre part tenté d’atténuer 
les circonstances du méfait en 
rappellant que Lyonnais était 
meme allé jusqu’à éteindre 
des machines qui brûlaient 
dans le but évident de limiter 
les dégâts. B.M.

■ Autre hausse du prix du lait?
QUÉBEC (PC) — Le prix du lait pourrait augmenter à 

nouveau dans un avenir rapproché si la Régie des 
marchés agricoles du Québec accepte la demande des 
producteurs de lait nature de hausser de $4.50 le prix de 
leur hectolitre de lait. Le président de la Régie, M. Benoît 
Lavigne, a confirmé que l’organisme tiendra des audien­
ces le 9 avril pour entendre Tes représentations des pro­
ducteurs. Si cette demande devait être acceptée, le prix 
du litre de lait homogénéisé, livré à domicile, passerait de 
$0.81 à $0.88.
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législatif, de prévoir leur 
représentation aux deux 
chambres fédérales et d’é­
tablir un mécanisme de révi­
sion de leurs frontières.

En entrevue à l’issue de 
l’audience, au Palais de jus­
tice de Montréal, Me Robert a 
reconnu que la charte des 
droits contenue dans le projet 
constitutionnel de M. Chrétien 
risque d’aller encore plus loin, 
soit par exemple de 
restreindre la législature de 
rlle-du-Prince-Édouard dans 
son pouvoir de dire qui, et 
dans quelles conditions, peut 
être propriétaire foncier dans

son île ou encore celui de l’As­
semblée nationale de détermi­
ner qui a droit à l’école 
anglaise au Québec.

Cela veut-il dire que le Qué­
bec ayant déjà encaissé à pro­
pos du Labrador, il peut bien 
encaisser encore plus? Me Ro­
bert a répondu qu’il ne voulait 
pas carrément dire une telle 
chose et que c’était là une 
question d’ordre politique.

Devant le banc de cinq ma-

tistrats présidé par le juge 
larcel Crête, l’avocat a d’ail­

leurs plaidé la différence «fon­
damentale» entre la réalité ju­

ridique consacrée par l’his­
toire des amendements et «la 
prétendue théorie du pacte» 
qui lierait les deux niveaux de 
gouvernement.

Me Robert a admis qu’on 
avait conclu, en 1867, «un 
compromis politique mais qui 
n’est pas générateur de droit. 
Ce n’est pas un traité à inci­
dences juridiques», a-t-il 
ajouté.

Pour avoir valeur juridique 
comme une loi, une conven­
tion doit prévoir des sanctions 
si on la viole, ce qui n’est pas 
le cas à propos du préambule 
de l’AANB, a expliqué le pro­

Dans la vingtaine d’amende­
ments pour lesquels une 
adresse des deux chambres a 
suffi pour que Londres agisse 
dans le sens souhaité par Ot­
tawa, Me Robert a également 
cité celui de 1940 traitant de 
l’assurance-chômage.

«C’est celui (l’amendement) 
qui porte le plus atteinte aux 
pouvoirs des provinces. Ils ont 
été accrus pour le fédéral et 
diminués pour les provinces». 
Dans ce cast les provinces ont 
consenti meme si ce n’était 
ias nécessaire, a affirmé Me 
tobert.K

27 grandes entreprises ne se 
sont pas pliées à la loi 101

QUÉBEC (PC) Vingt- 
employant 

chacune plus de 500 personnes 
ne s’étaient pas encore confor­
mées à la loi 101, révèle le der­
nier rapport annuel de l’Office 
de la langue française.

Ce rapport a été déposé hier 
à l’Assemblée nationale par le 
ministre de l’Éducation, M. 
Camille Laurin.

Ces compagnies n’avaient 
pas encore soumis à l’Office 
leur projet de programme de

francisation dans les délais 
prescrits par la loi.

Cinq dp ces compagnies au­
raient dû présenter ce projet 
le 7 avril 1979 et ne l’avaient 
pas fait, selon le rapport. Ces 
compagnies sont Henry Birks 
et Fils, Loram-Komo, BG 
Checo International, Atlas 
Construction et Canadien Pa­
cifique.

Dans le cas du Canadien Pa­
cifique, le rapport précise que 
la compagnie juge que le cha­

pitre sur la francisation des 
entreprises ne lui est pas 
applicable, bien qu’un vaste 
programme de francisation de 
ses activités au Québec soit 
mené.

Un deuxième groupe de 
compagnies employant plus 
de 500 personnes devaient pré­
senter leur projet de francisa­
tion le 7 août 1979 et ne l’a­
vaient pas fait dans ce délai, 
selon le rapport.

Nouvelle aide pour 
le recours collectif 
contre les chauffeurs
par Bernard Morrier

OTTAWA (PC) - Les mi­
nistres fédéral et québécois de 
l’Immigration, MM. Lloyd Ax­
worthy et Gérald Godin, se 
sont entendus hier pour étu­
dier de concert le cas des im­
migrants «illégaux» dont la si­
tuation peut etre régularisée 
selon la législation existante.

Il n’est pas question de 
décréter quelque forme d’am­
nistie que ce soit, comme l’ont 
rapporté certains journaux, a 
expliqué M. Godin, à la suite 
d’une réunion avec son homo­
logue fédéral, à Ottawa.

M. Godin a expliqué que le 
gouvernement québécois a 
plutôt annoncé son intention 
de permettre aux «illégaux» 
vivant sur son territoire d’ac­
céder à la citoyenneté s’ils ré-

fiondent aux exigences de la 
oi, comme, par exemple, les 

gens qui sont mariés à des ci­
toyens, a-t-il dit.

Par ailleurs, le ministre 
québécois a fait part à M. Ax­
worthy d’une série de proposi­
tions touchant l’immigration 
au Québec, dont l’administra­
tion est partagée par les deux 
niveaux de gouvernement.

Ainsi, le Québec a demandé 
au gouvernement fédéral de 
lui céder les pouvoirs et les 
fonds nécessaires pour offrir 
aux immigrants les services 
sociaux qu’assurent présente­
ment les programmes fédé­
raux.

M. Godin a expliqué qu’il 
serait normal que le Québec, 
qui offre ce genre de services 
aux citoyens, puisse assumer 
ces responsabilités pour les 
immigrants.

Le ministre Axworthy, a dit 
M. Godin, a indiqué que la 
question serait étudiée dans le 
cadre d’une révision des prati­
ques d’immigration en avril 
ou mai.

D’autre part, le Québec a

demandé que le gouverne­
ment fédéral étende son 
programme d’allocations, 
dont bénéficient les réfugiés, 
aux membres des familles des 
Vietnamiens déjà installés au 
Québec.

M. Godin a expliqué que le 
Québec s’attend a la venue de 
quelque 5,000 parents de ces 
Vietnamiens dans le cadre du 
programme de réunification 
des familles, ce qui impliqu- 
rait des déboursés de. quelque 
$2 à $3 millions si on étendait 
le programme d’allocations 
aux réfugiés.

Les Vietnamiens installés 
au Québec ne le sont que de­
puis récemment. Nous esti­
mons qu’il leur est difficile 
d’assumer seuls la charge des 
membres de leur famille qui 
pourraient se joindre à eux, a 
dit M. Godin.

Le gouvernement fédéral a 
accepté d’étudier la proposi­
tion, a dit M. Godin, ajoutant 
que le ministre Axworthy a

fait remarquer que la venue 
des parents des Vietnamiens 
déjà installés au Canada pour­
rait être moins importante 
que prévu, les autorités viet­
namiennes ne semblant guère 
vouloir collaborer.

Par ailleurs, le Québec a de­
mandé à être informé à l’ave­
nir de l’admission de réfugiés 
au pays pour pouvoir prendre 
les dispositions nécessaires, ce 
qui n’a pas soulevé d’objec­
tions du ministre Axworthy, a 
dit M. Godin.

Toutefois, le ministre Ax­
worthy a rejeté l’une des pro­
positions québécoises visant à 
amener le gouvernement fédé­
ral à ne pas s’opposer aux «cas 
humanitaires» jugés par le 
Québec pour fins d’admission 
sur son territoire.

Le ministre Axworthy es­
time que le fédéral céderait là 
l’une de ses responsabilités de 
contrôler l’admission au pays, 
a dit M. Godin.

Ces compagnies sont la Ban­
que de Montréal, la Banque 
Royale, Maintenance Empire, 
the Freedman Co., Rubin 
Bros., Corporation Utex, 
Créations Daisyfresh, Rio Al-

Som, la Société d’ingénierie 
lontréal, l’agence de sécurité 

Philips, Surveyer Nenniger et 
Chênevert, Léa Benoit et As­
sociés, Pinkerton, Cinémas 
unis, Cinéma Odéon, la 
Presse, Manufacture Leviton. 
Spar Aerospace, Ingersoll- 
Rand, Bombardier, Ciment 
Indépendant et la firme La- 
londe Valois Lamarre Valois 
et Associés.

Le rapport de l’Office ap­
porte un certain nombre de 
précisions quant à quelques- 
unes de ces compagnies.

On précise que, selon la 
Banque de Montréal et la 
Banque Royale, le champ 
d’activité bancaire relève du 
gouvernement fédéral et ne 
peut en conséquence être sou­
mis aux effets d’une loi pro­
vinciale.

Quant au quotidien 
montréalais La Presse, le rap­
port précise que le dossier ma 
pas évolué et que «cette 
entreprise continue à refuser 
de procéder à la formation de 
son comité de francisation».

Enfin, le rapport précise 
qu’un délai additionnel a été 
accordé à la Banque Nationale 
du Canada, nouvellement 
créée à la suite de la fusion de 
deux banques.

Et même s’il existait une 
convention constitutionnelle 
entre Ottawa et les provinces, 
a plaidé l’avocat, «il serait 
trop difficile d’en préciser les 
termes, quand elle est entrée 
en vigueur au juste et qui doit 
donner son consentement au 
nom d’une province? Est-ce la 
législature... ou simplement le 
premier ministre au télépho­
ne?»

D’après Me Robert, il n’e­
xiste qu’une seule convention 
constitutionnelle ayant valeur 
juridique et elle prévoit que 
les amendements à T AANB 
viennent d’une adresse con­
jointe des chambres: «Je ne 
dis pas que l’assentiment des 
provinces n’est pas désirable 
mais c’est une question 
d’ordre politique à débattre 
ailleurs».

Avant lui, un autre avocat 
d’Ottawa, Me Raynold 
Langlois, avâit affirme que, 
quel que soit le libellé des 
questions par lesquelles le 
Québec exerce son recours, le 
tribunal n’a pas à y répondre 
car il se laisserait ainsi entraî­
ner sur le terrain du pouvoir 
parlementaire.

Me Langlois a aussi raconté 
qu’en 1927 les provinces 
avaient décliné l’offre, faite 
par le ministre fédéral Ernest 
Lapointe, du droit de refuser 
leur consentement en ce qui 
touche «leurs intérêts vitaux», 
et cela dans le cadre d’une 
constitution rapatriée.

Selon lui, les provinces ont 
alors invoqué les arguments 
suivant lesquels il deviendrait 
trop facile d’amender la cons­
titution au Canada et que ce 
serait là une grande source de 
disputes.

Citant le spécialiste en droit 
constitutionnel Paul Gérin- 
Lajoie, qui écrit qu’ «un argu 
ment n est pas nécessaire­
ment mauvais parce que les 
résultats ne seraient pas dési­
rés», Me Langlois a lancé: 
«Voilà toute la thèse des pro­
vinces. Elles ne sont pas con­
tentes».

Au contraire, grâce à la for­
mule d’amendement proposée 
et malgré des normes strictes, 
les provinces pourront partici­
per de droit à de futures négo­
ciations avec Ottawa alors que 
maintenant elles n’y partici­
pent que «de facto»

La partie fédérale devrait 
terminer sa plaidoirie ce ma­
tin et les avocats du Québec 
répliquer par la suite.
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Young connaîtra sa 
sentence le 27 avril

C’est le 27 avril que Gary 
Young, le présumé agresseur 
du chroniqueur judiciaire Ber­
nard Morrier, connaîtra sa 
sentence. En attendant, il a 
été renvoyé aux cellules par le 
juge en chef des Sessions Yves 
Mayrand, qui a demandé 
qu’on prépare un rapport pré- 
sentenciel sur la «dangerosi­
té» de l’accusé et qu’on sug­
gère au tribunal le nom d’une 
institution où il pourrait être 
traité.

Le juge Mayrand a noté 
qu’il avait déjà en main un 
rapport psychiatrique sur 
Gary Young dans lequel ce 
dernier était déclaré apte à su­

bir son procès. Mais est-il 
complètement normal, a de­
mandé le juge.

Gary Young, qui a reconnu 
sa culpabilité aux accusations 
qui avaient été portées contre 
lui, voies de faits, délit de 
fuite et dommages de plus de 
$1,0000 à la propriété, a passé 
une cinquantaine de jours en 
cellules depuis le debut du 
mois de décembre.

Le temps qu’il a passé à 
Parthenais sera pris en consi­
dération lorsque viendra le 
temps de prononcer sa sen­
tence, a déclaré le juge May­
rand.

OPPORTUNITÉ
de

DÉFENSE
contre

L’INFLATION
Le commerce à terme, soit en marchandises, en 
métaux précieux, en taux d’intérêts ou en de­
vises est devenu un abri contre l’inflation.
Nous vous garantissons un jugement d’experti­
se avec un service personalisé tenant compte 
de vos besoins spécifiques.
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Style «Louis XV»d’Andrew Malcolm, bois solide avec contre-plaqué de qua­
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1895.
Tablé dé chevet avec 2 tiroirs. 269.
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La relance de Nord- 
Sud dépend de Reagan

PARIS (AFP) — Les conversations pré­
paratoires _ au sommet Nord-Sud prévu 
pour cet été au Mexique débuteront de­
main à Vienne dans un climat alourdi par 
le durcissement apparent de l’attitude des 
Etats-Unis à l’égard du tiers-monde.

Les ministres des affaires étrangères de 
cinq pays industrialisés (Autriche, Canada, 
France, RFA, Suède) et de six pays en dé­
veloppement (Algérie, Inde, Mexique, Ni­
geria, Tanzanie, Yougoslavie) vont préciser 
dans la capitale autrichienne les objectifs 
et le cadre des débats de ce sommet pro­
posé en août dernier par le Mexique sou­
tenu par l’Autriche.

Dans l’esprit de ces deux pays qui ont 
repris l’idée lancée il y a un an par la «mis­
sion Brandt», il s’agit de réunir 20 à 25 diri­
geants des principaux pays riches et 
pauvres pour donner une impulsion politi­
que à la relance du dialogue Nord-Vud.

Cependant, c’est le nouveau président 
américain, M. Ronald Reagan, qui détient 
la clé d’une telle relance, estime-t-on dans 
les milieux diplomatiques internationaux. 
Cette impression a été renforcée par les 
orientations politiques américaines d’aide 
à l’étranger: l’assistance sera réduite et 
l'accent sera mis sur l’aide bilatérale aux 
dépens de la contribution américaine aux 
institutions de financement multilatéral du 
tiers-monde, notamment la Banque mon­
diale.

Autre fait nouveau : le blocage virtuel par 
les États-Unis de la conférence de l’ONU 
sur le droit de la mer il y a à peine une se­
maine.

L’administration Carter s’était déjà op­
posée aux demandes du tiers monde visant 
a assurer aux pays en développement une 
plus grande influence sur les décisions des 
institutions monétaires et financières inter­
nationales. La conférence des pays non 
alignés, qui s’est déroulée à New Delhi en 
février dernier, a d’ailleurs tenu les États- 
Unis, ainsi que la Grande-Bretagne et la 
RFA, pour responsable du retard pris dans 
la préparation des «négociations globales» 
prevues au sein de l’ONU.

Des nouvelles tentatives sont en cours 
pour aboutir à un accord sur la procédure 
et l’ordre du jour de ces négociations por­

tant sur les grandes questions entre riches 
et pauvres (matières premières, com­
merce, énergie, développement, finances 
et monnaie), et qui auraient dû normale­
ment commencer au début de, cette année, 
Les promoteurs du sommet du Mexique 
avaient initialement envisagé celui-ci 
comme un moyen de donner un élan, le 
moment venu, aux négociations globales.

Aussi bien les pays industrialisés que 
ceux du tiers-monde, dont l’objectif à long 
terme reste le nouvel ordre économique in­
ternational, considèrent les États-Unis 
comme un partenaire indispensable au dia­
logue Nord-Sud.

Ce qui pose la question de la participa­
tion de M. Reagan au sommet du Mexique. 
Les Américains sembleraient plutôt réti­
cents mais «rien n’est joué», selon une 
source proche des organisateurs. La ren­
contre prévue à la fin du mois d’avril

entre M.prochain à San Diego (Californie) <
Reagan et le président du Mexique, M. 
Jose Lopez Portillo, pourrait être décisive 
à cet égard.

De même source, on confirme que les 
Etats-Unis pourraient demander le report 
au mois de septembre prochain du sommet 
Nord-Sud fixe en principe pour la mi-juin 
Cela permettrait a M. Reagan de s’infor­
mer des points de vue des dirigeants des 
autres grandes puissances industrielles (Ca­
nada, France, Grande-Bretagne, Italie, Ja­
pon et RFA) qu’il rencontrera au sommet 
d’Ottawa prévu en juillet. La conférence 
d’Ottawa devrait être largement consacrée 
aux relations Nord-Sud.

La réunion ministérielle de Vienne 
devrait fixer la date précise du sommet du 
Mexique et la liste des participants. Des 
membres influents de l’OPEP, notamment 
l’Arabie Saoudite, figureraient parmi les 
pays pressentis, outre l’Algérie et le Nige­
ria déjà présents à Vienne.

La participation des pays de l’Est souhai­
tée par les occidentaux qui recherchent un 
partage des responsabilités en matière 
d’aide au développement reste incertaine. 
En revanche, la Chine serait prête à accep­
ter une invitation éventuelle, laisse-t-on en­
tendre dans les milieux diplomatiques chi­
nois.

Les perspectives d’une solution 
politique au Salvador s’évanouissent

j

SAN SALVADOR (d’après 
AP et AFP) — Le gouverne­
ment salvadorien a rejeté, 
hier, une offre de médiation 
de l’Organisation des États 
américains, alors que dans le 
pays la guérilla se poursuivait.

La junte militaire a trans­
mis à l’OEA un message dans 
lequel elle précise que «le gou­
vernement révolutionnaire du 
Salvador ne souhaite pas l’in­
tervention de l’OEA dans la 
recherche d’une solution aux 
problèmes intérieurs du Salva­
dor». Le document ajoute que 
la médiation de l’OEA est «to­
talement inacceptable». Le 
président du Costa Rica, M. 
Rodrigo Carazo, avait suggéré 

ue l’OEA serait le meilleur 
brum pour une solution poli­
tique.

Aussi, aucune solution poli­
tique n’est actuellement en 
vue et les affrontements entre 
l’armée et la guérilla se font 
>lus violents malgré plusieurs 
entatives de médiations, 

estimait-on à San Salvador.
Dans une conférence de 

presse tenue hier, le ministre 
salvadorien de la Défense, le 
colonel Guillermo Garcia a 
demandé une reddition incon­
ditionnelle de la guérilla afin 
que des élections, a-t-il dit, 
«claires et garanties par les 
forces armées» puissent éven­
tuellement se dérouler l’année 
prochaine. À celles-ci, a-t-il 
ajouté, les organisations de 
gauche pourraient être autori­
sées à participer. Il est peu 
probable que la guérilla ac­
cepte une telle reddition.

Le colonel Garcia a en outre 
confirmé l’arrivée au Salvador 
de 36 conseillers militaires 
techniques américains, versés 
dans l’aviation pour la forma­
tion de nouveaux pilotes d’hé­
licoptères et dans la marine 
afin de mieux pouvoir inter­

ne

fi

La campagne présidentielle 
est vraiment lancée en France

PARIS (Reuter) — A un 
mois et demi du premier tour 
de l’élection présidentielle 
française (le 26 avril) et en 
moins de quarante-huit heures 
cette semaine, les «quatre 
grands» candidats, capables, 
selon les sondages, de rafler à 
eux seuls 90 pour cent des son­
dages, se sont placés sur la 
scene politique, et les uns par 
rapport aux autres.

Ils se sont tous les quatre 
réclamé du changement: le 
candidat gaulliste Jacques 
Chirac a préconisé lundi soir 
sur la deuxième chaîne de té­
lévision une politique de 
rechange pour redonner «con­
fiance et espoir» aux français. 
Tandis que le président sor­
tant Valery Giscard d’Estaing, 
qui parle de septennat nou­
veau plutôt que de nouveau 
septennat, veut faire passer 
son message de changement à 
travers la jeunesse dont il a 
dit. mardi soir sur la première

chaîne de télévision, qu’il en 
ferait le thème de sa cam­
pagne.

Le candidat communiste 
Georges Marchais et le candi­
dat socialiste François Mitter­
rand, qui répliquaient hier aux 
candidats ae la majorité sor­
tante, se sont aussi prononcés, 
chacun à sa manière, pour 
«l’autre politique» dont le 
candidat socialiste a fait le slo­
gan de sa campagne.

Tandis que MM. Giscard 
d'Estaing, Chirac et Mitter­
rand se déclarent tous trois 
convaincus d’être présents au 
second tour (le 10 mai), M. 
Marchais se contente lui de 
réclamer un face-à-face télé­
visé avec le président sortant 
sur la politique de l’emploi et 
de l’inflation.

Le ton de la campagne s’est 
durci sensiblement depuis le 
début de la semaine. Les can­
didats semblent toutefois vou­
loir éviter tout ce qui pourrait

apparaître comme des atta­
ques personnelles. On se 
borne aux bons mots et aux 
petites phrases.

«Mais sur quelle planète vit- 
il donc?», s’est écrié hier M. 
Marchais devant les journalis­
tes de la presse présidentielle, 
parlementaire et ministé­
rielle.

C’est la question, a-t-il af­
firmé, qu’ont dû se poser les 
travailleurs devant la presta­
tion télévisée du president 
sortant qui, selon M. 
Marchais, a ignoré «leurs sou­
cis et leur vie.»

Accusant M. Giscard d’Es­
taing d’avoir délibérément dé­
laissé les problèmes de «la 
hausse des prix, ou de l’infla­
tion», il a affirmé que le prési­
dent sortant a également un 
tabou: «le tabou des profits.»

«Là-dessus pas un mot, a 
poursuivi M. Marchais. Mo­
tus, bouche cousue sur les 
comptes en Suisse, les expor­

tations des capitaux, des lin­
gots et des magots, les spécu­
lations, les châteaux et les pa­
laces».

Et, paraphrasant Molière 
a dit de M. Giscard

il
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le concours
“Si j'avais 1st 

ailes d'un ange"

•Deux fois par jour, à l'antenne de CIEL MF. 
vous entendez un court texte racontant 
"La France", suivi d'une question se 
rapportant à ce texte

•Vous inscrivez la réponse à la question du 
jour sur le coupon de participation (ou un 
fac-similé) inclus dans LE DEVOIR

•Vous complétez le coupon de participation 
et vous l'envoyez à 

Concours
“Si j’avais les ailes d'un ange 
CIEL MF
89 ouest. St-Charles
Longueuil
J4H 1C5

•Chaque jour, un participant au concours se 
méritera un petit sac de voyage, gra­
cieuseté d'Air France.

•AU COURS DU MOIS D'AVRIL. PARMI TOUT 
LE COURRIER REÇU. UNE ENVELOPPE 
SERA TIRÉE AU SORT ET LE SIGNATAIRE 
DE LA LETTRE SE MÉRITERA 2 BILLETS 
MONTRÉAL-PARIS-MONTRÉAL OFFERTS 
PAR AIR FRANCE 

et
1 LOCATION DE VOITURE POUR 2 SEMAI­
NES OFFERTE PAR EUROP AUTO 
(Si la réponse indiquée sur le coupon est 
juste)

*Ne sont pas éligibles A ce concours les 
employés de CIEL MF et d'Air France, de 
même que les membres de leur famille.

-Toute enveloppe de format supérieur â 
11% cm sur 25 cm (4% pources sur 10) 
sera refusée

Stéréo Laval Inc. a payé les droits exigibles, 
quant â ce concours, en vertu de la Loi sur 
les loteries, les courses, les concours 
publicitaires et les appareils d'amusement

"Un litige quant â la conduite et l'attribution 
d'un prix de ce concours publicitaire peut 
être soumis â la Régie des loteries et courses 
du Québec"

Paroles et musique des gens d'ici

EUROPAUTO

Vous offrent la possibilité de visiter la 
France pendant 2 semaines.

Expédiez ce coupon 
(ouunfac similéjà:

Concours
“Si {'avala les ailes d'un ange” 
CIEL MF
89 ouest, rue St-Charles 
Longueuil (Québec)
J4H 1C5
avant le 1er avril 1981.

La réponse à la question posée le. 

date) est:..............................................

NOM: ...................................................

ADRESSE: ...........................................

(jour et

TÉLÉPHONE: ......

le

________ ______ d’Estaing:
«Ce n’est pas Matamore, c’est 
Tartuffe: «Cachez ces profits 
que je me saurais voir...»

«M. Giscard d’Estaing est le 
champion du monde des pro­
messes non tenues», a déclaré 
pour sa part M. Mitterrand au 
cours de la conférence de 
presse de lancement de sa 
campagne. Le ton était donné 
et le candidat socialiste n'allait 
plus se départir, du ton causti­
que qu’il semble avoir choisi 
pour répliquer au président 
sortant.

Tout en reconnaissant que 
M. Giscard d’Estaing est tou­
jours «un bon candidat», il a 
ajouté: «Il est difficile d'être à 
la fois aussi bon candidat et 
aussi mauvais président».

Et poursuivant sur le même 
ton, il a dit: «Le chef de l’État 
d'hier, candidat d’aujourd'hui 
à une spécialité lorsqu’il se 
présente devant l’opinion 
publique: c'est d’avoir du 
coeur, beaucoup de coeur... 
deux mois tous les sept ans»

Critiquant sévèrement 11 
président sortant pour sa poli 
tique de l’emploi, il a dit: «M. 
Giscard d’Estaing nous parle 
toujours de ses actes pour 
l’emploi. En fait pendant sept 
ans il a signé un diabolique 
pacte pour le chômage dont il 
n’arrive pas à en sortir».

Le candidat socialiste s’est 
refusé à commenter les expli­
cations données la veille par le 
président sortant sur l’affaire 
des diamants. M. Giscard 
d’Estaing avait indiqué que 
les diamants, offerts par l’ex- 
empereur Bokassa de 
Centrafrique avaient été ven­
dus et le produit affecté à des 
oeuvres de charité centrafri­
caines.

Il a toutefois critiqué les re­
lations entretenues par le pré­
sident français et l'ancien chef 
d’État centrafricain, relations 
qui se sont resserrées, a-t-il 
ajouté, en dépit de tous 
avertissements émanant 
lui-même et d’autres parle­
mentaires, sur les «crimes qui 
se commettaient à Bangui».

Ceci, a-t-il ajouté, s’est 
poursuivi jusqu’à la décou­
verte de l assassinat des en­
fants et alors, «on a renoncé à 
poursuivre ces jeux sinistres»

M. Mitterrand a fait ce 
dant une allusion discr 
l’affaire des diamants 
reprochant au président 
tant «la lettre de cachet» 
contre M. Roger Delpey, écri­
vain et ami personnel de l’ex- 
empereur Bokassa, empri­
sonné pendant plusieurs mois 
l'an dernier sous l’inculpation 
«d’intelligence avec des 
agents d’une puissance étran­
gère». Il avait été arrêté à sa 
sortie de l’ambassade de Li- 
bye.
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cepter des embarcations pou­
vant ravitailler en armes la 
guérilla.

«Nous ne permettrons ja­
mais, a-t-il dit, qu’un Nord- 
Américain participe aux com­
bats à l’intérieur du Salva­
dor».

L’armée salvadorienne, se­
lon les milieux diplomatiques 
latino-américains au Salvador, 
comprendrait 17;000 hommes, 
alors que la guérilla dispose­
rait de quelque 12,000 combat­
tants.

Des combats se sont dérou­
lés hier à San Nicolas Lempa, 
à 30 kilomètres au nord de la 
capitale. Depuis quatre jours 
les militaires ont déclenché 
une opération contre la gué­
rilla dans ce secteur. Le mou­
vement de libération natio­
nale Farabdndo Marti, coali­
tion regroupant des organisa­
tions de gauche, a annoncé 
que ses forces avaient tué cinq 
soldats lors d’une embuscade 
à San Vicente.

Le ministre de la Défense a 
déclaré qu’une opération 
contre les maquisards était en 
cours depuis mardi à Mora- 
zon, à 150 km à l’est de la capi­
tale. Un millier de soldats par­
ticiperait à l’opération.

À Chalatenango, 19 corps 
non identifiés ont été décou­
verts le long d’une route. Au­
tour de la capitale, des embus­
cades ont été tendues à trois 
convois militaires. On ne 
signalait aucune victime. Des 
fusillades se sont produites 
dans trois banlieues de San 
Salvador. Les guérilleros ont 
fait exploser des mines au pas­
sage des véhicules, puis ont 
ouvert le feu sur les soldats 
qui descendaient des camions.

Le bilan des combats depuis 
le 10 février, date de l'offen­
sive générale des maquisards, 
s’élèvè selon le colonel Garcia 
à 2,200 morts du côté des ma­
quisards et 146 du côté des mi­
litaires.

Pour sa part, le «Secours ju­
ridique» de l’archevêché sal­
vadorien fait état de 534 morts 
au cours de la seule semaine 
dernière. En janvier, selon la 
même source, 2,687 personnes 
ont été assassinées, contre 980 
en février. La grande majorité 
des victimes sont des paysans. 
Selon la guérilla, au moins une 
soixantaine de paysans au­
raient péri à la suite de «bom­
bardements aveugles» effec­
tués par l’armée.

Le colonel Garcia a d’autre 
part confirmé l’arrestation du

colonel Adolfo Majano, ex- 
membre de la junte qui a ré­
cemment démissionné et a 
disparu dans la clandestinité. 
Son procès, a-t-il dit, devrait 
pouvoir s’ouvrir prochaine­
ment. .

À propos du major en 
retraite Roberto d’Aubuisson, 
actuellement en fuite, lié à 
l’extrême-droite et accusé d’a­
voir comploté contre la junte 
de gouvernement, le colonel 
Garcia a précisé qu’il était 
toujours recherché.

Aussi les observateurs esti­
ment que les perspectives 
d’une solution politique à la 
guerre civile semblent pour le 
moment inexistantes.

De son côté, la commission 
des droits de l’homme de 
l’ONU a adopté hier une réso­
lution déplorant la situation 
qui prévaut au Salvador.

Le peuple salvadorien a le 
droit ae choisir son gouverne­
ment démocratiquement, sans 
intimidation ni terreur, af­
firme la résolution, présentée 
par le Danemark et les Pays- 
Bas.

Le document prévoit la dé­
signation d’un représentant 
spécial de la commission, qui 
aura pour mandat d’enquêter 
sur toutes violations graves 
des droits de l’homme au Sal­
vador.

Seul l’Uruguay a voté contre 
la résolution. Les États-Unis 
et l’Argentine notamment se 
sont abstenus.

Enfin, l’ancien ambassa­
deur des États-Unis au Salva­
dor, M. Robert White, a 
déclaré hier qu’il avait été dé­
mis de ses fonctions par le 
gouvernement Reagan pour 
des raisons strictement politi­

ques.
M. White, qui témoignait 

devant la commission des af­
faires étrangères de la 
Chambre des représentants, a 
indiqué que le département 
d’État lui avait proposé deux 
postes mineurs qu’il ne pou­
vait accepter et qu’il s’esti­
mait par conséquent «licen­
cié».

Il a accusé notamment le 
gouvernement républicain 
d’avoir une «doctrine toute 
faite» concernant la situation 
au Salvador, selon laquelle 
toute solution passe par une 
aide militaire accrue au ré­
gime salvadorien. L’ancien 
ambassadeur a également nié 
que la junte au pouvoir 
recherche activement, comme 
elle le prétend, les meurtriers 
des trois religieuses américai­
nes assassinées l’été dernier.

Pinochet proroge encore 
l’état d’urgence au Chili

SANTIAGO (AFP) - Le gé­
néral Augusto Pinochet a juré 
hier à Santiago du Chili de res­
pecter la nouvelle constitution 
«anti-marxiste» élaborée par 
la junte militaire qu’il a prési­
dée depuis le coup d’Ètat de 
1973 et approuvée par référen­
dum en septembre dernier.

Le général Pinochet, qui 
sera président du Chili pen­
dant nuit ans, a prêté serment 
devant les membres de la 
junte de gouvernement char­
gés d'assumer les pouvoirs lé­
gislatifs jusqu’en 1989.

Entouré des responsables 
militaires, du cardinal Raul 
Silva Henriquez et des 
membres du corps diplomati­
que, il a dénonce devant plus 
de 3,000 personnes, la «funeste 
trilogie de la démagogie, de 
l’étatisme et du marxisme» et 
appelé à l'unité entre les civils 
et les militaires.

Évoquant ce qu’il a appelé 
«les jours noirs» du régime so­
cialiste de Salvador Àllende, 
le général Pinochet s’est en­
gagé à éviter au Chili le spec­
tacle de l'incapacité gouverne­
mentale face aux partis et aux 
syndicats et a affirmé en subs­
tance que plus jamais le gou­
vernement chilien n’accepte­

rait l’ingérence de groupes de 
pression. Il a également pro­
mis de «mettre un terme radi­
cal aux tares de l’extrémis­
me».

Il a notamment indiqué que 
la nouvelle constitution pré­

voyait des dispositions spécia­
les pour lutter contre les acti­
vités politiques de ceux dont 
les doctrines attentent, selon 
lui, aux valeurs essentielles de 
la tradition chilienne ou qui 
fomentent la violence.

Colombie: leM-19 
occupe une ville

BOGOTA (Reuter) — Des 
guérilleros du mouvement 
trotskiste M-19 ont investi hier 
la ville colombienne de Mo- 
coa, à 700 kilomètres au sud 
de Bogota . Ils ont tué trois 
personnes, dont le chef de la 
police locale, et ont fui avec 
trois otages-à l’arrivée des for­
ces de securité. Les otages ont 
été ultérieurement libérés.

Les guérilleros ont égale­
ment attaqué au mortier et à 
la mitrailleuse un poste de po­
lice à Palestine, à 350 kilo­
mètres au sud-ouest de la ca­
pitale. Ils ont été repoussés, 
sans causer de pertes.

Le ministère de l’Intérieur a 
précisé que 200 guérilleros.

étaient arrivés à Mocoa à bord 
d’autocars. Tirant des coups 
de fusils, ils ont distribué des 
tracts à la population. Deux 
banques locales ont été 
cambriolées pendant l’occupa- 

qui a qui ' 'tion, Juré trois heures.qu
600 soldats ont ete amenés par 
la voie des airs dans la région, 
provoquant la fuite des trots­
kistes.

Considéré comme respon­
sable du meurtre la semaine 
dernière du linguiste améri­
cain Chester Allen Bitterman, 
le M-19 a adressé un commu­
niqué au journal El Tiempo de 
Bogota affirmant que le mou­
vement est divisé par des lut­
tes intestines.

Si vous êtes âgé(e) de 17 à 21 
ans, Katimavik vous offre de 
vous dépasser. Vous travail­
lerez pendant 9 mois, dans 
trois provinces différentes, à 
trois projets différents, avec d'autres 
gens de votre âge venus des quatre 
coins du pays. Ce sera peut-être du 
travail de ferme, le nettoyage d'un 
cours d'eau ou la restauration d'un 
site historique. Vous pouvez même 
choisir de faire un stage de trois 
mois dans une base militaire.
Katimavik est un programme 
financé par le Secrétariaf d'État du 
Canada, dont le but est d'aider les 
jeunes à élargir 
leurs horizons, 
d'aider certaines 
communautés à 
améliorer leur 
mode de vie et, 
d'une façon 
générale, de faire respecter l'environne­
ment. Dans chaque projet, vous serez 
hébergé quelque temps par une famille

Un
défi
à
ta

mesure

de la localité où se déroule 
le projet. Vous apprendrez 
une autre façon de vivre, 

'autosuffisance, vous devrez 
participer aux tâches quoti- 

■ diennes, vous rencontrerez d'autres 
gens.. .Vous ferez aussi du bénévolat 

social auprès des vieillards, des 
jeunes et des enfants. Quoi qu'il en 

soit, ce sera un travail physique ardu, 
sans grande rémunération: St en 

argent de poche par jour et St 000 
de récompense à la fin du pro­

gramme. Katimavik, c'est tout un 
défi, une nouvelle façon d'envisager 

votre vie. Les dates limites d'ac­
ceptation des 
demandes de 

participation 
sont le 11 mai 

• pour les projets 
réguliers

. . débutant le
8 juillet, et le 13 juillet pour les projets 

réguliers et militaires débutant le 
9 septembre.

Écrire en lettres moulées

Katimavik. 
Responsable 
des participants. 
2270. avenue 
Pierre-Dupuy,
Cité du Havre. 
Montréal. Québec. 
H3C 3R4

Nom___

Adresse _ 

Ville___ -Province. -Code posta).

Katimavik

Le programme m'in­
téresse énormément: 
faites-moi parvenir 
une demande de 
participation et le 
guide du participant!
□ en français
□ en anglais

P S Ceci n'est pas 
votre demande de 
participation Vous 
devra? faire parvenir 
votre demande ù 
Katimavik avant le 
11 mai ou le 13 juillet

AQTE
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Notre spécial catta semaine...

ROSBIF PARISIEN
Sachez l’apprêter!

Obtanat gratuitement un» recette appropriée

Vos maîtres-bouchers depuis plus de 27 ans ! 
Livraison à domicile. Tél 272-4065 - 272-4086

1025 ouest, Laurier -/PPC2l(KW
3835 rue St-Denis, Montréal tél.: 844-0350

Le président iranien Banisadr 
menace de donner sa démission

TÉHÉRAN (Reuter) - Vi­
vement attaqué depuis plu­
sieurs jours par lp Parti ré­
publicain islamique et le gou­
vernement de M. Mohammad 
Ali Radjai, le président ira­
nien. M. Abolnassan Bani­
sadr, vient de .menacer de dé­
missionner.

«Ce n’est pas une Républi­
que dont je suis fier d’être

Président», écrit le chef de 
État dans Enqelab-e- 

Eslami (journal ae la révo­
lution islamique) qu’il 
contrôle.

«Je n’accepterai’jamais l’in­
justice et j’y résisterai, même 
au prix de ma démission... Je 
le ferai en signe de protesta­
tion», ajoute M. Banisadr qui 
est notamment la cible de ses 
adversaires depuis le ras­
semblement mouvementé de 
jeudi dernier où 45 personnes 
ont-été blessées alors qu’il 
prononçait un discours.

M. Banisadr, qui avait ac­
cédé à la présidence en janvier 
1979 avec 70 pour cent des 
suffrages populaires, accuse 
dans cet article de première 
page les autorités judiciaires 
—- sous le contrôle du clergé 
— d’agir à son égard avec par­
tialité, en le mettant sur le 
même pied que les «hezbolla- 
his», ou brandisseiirs de 
matraque, qui sèment la per­
turbation dans les réunions 
publiques.

Par ailleurs, les Majlis (Par­
laient iranien) ont voté hier 
une loi controversée autori­
sant le premier ministre, 
M. Mohammad Ali Radjai, à 
nommer des ministres par in­
térim lorsqu’aucun accord ne 
peut être atteint sur la dé­
signation du titulaire d’un por­
tefeuille.

M. Banisadr, président de la 
République, qui a le droit de 
véto sur la désignation de mi- 
nistres titulaires, avait 
approuvé les nominations aux 
postes clef du Commerce et 
des Finances, tous deux va­
cants depuis la formation du 
gouvernement, en septembre 
dernier, et ces nominations 
ont été confirmées hier par le 
Parlement.

Cependant, malgré de lon­
gues discussions, aucun ac­
cord n’a été possible sur la dé­
signation des ministres de la

Justice et des Affaires étran­
gères.

M. Radjai a donc soumis 
aux Majlis une loi lui donnant 
le pouvoir de pourvoir unilaté­
ralement aux postes vacants et 
le Parlement, où domine le 
Parti républicain islamique 
(PRI), a voté la loi à mains le­
vées.

M. Banisadr voit dans ce 
vote une tentative supplémen­
taire du PRI de lui retirer tout 
pouvoir réel.

«Ceci pourrait avoir de très 
graves conséquences, (cette

décision) ne tient pas compte 
des suffrages d’une nation qui 
a élu le président. Dieu sait 
ce qui va arriver à la Républi- 

ue islamique d’Iran,» a-t-il 
it avant le vote.
Douze députés opposés au 

PRI ont quitté les Majlis 
mardi, empêchant ainsi le 
Parlement d’atteindre le quo­
rum nécessaire pour pour­
suivre la discussion.

Mais l’hojatoleslam Has- 
hemi Rafsjanjani, président 
des Majlis et membre fonda­
teur du PRI, a ordonné à tous

les députés d’être présents 
hier et menace de réprimande 
ceux qui seraient absents.

Le vote d’hier a approuvé la 
désignation comme ministre 
du commerce de M. Hussein 
Kazempour Ardebili, 28 ans, 
qui a été formé aux États- 
Unis.

Le portefeuille des Finances 
et de l’Économie a été confié 
à M. Hussein Namazi, 37 ans, 

ui a enseigné à l’Universite 
e Téhéran après avoir fait 

des études en Autriche.

Les É.-U. vendraient 
des AWACS à Ryad

Fa

WASHINGTON (AFP) - Les États-Unis 
envisagent de vendre à l’Arabie Saoudite 
des avions de reconnaissance électronique 
our accroître les capacités de défense de 

a région du Golfe, a-t-on appris hier de 
bonne source.

Lès appareils, dont un nombre indéter­
miné serait livré à l’Arabie Saoudite, pour­
raient être soit des AWACS, qui sont des 
Boeing 707 équipés de radar circulaire, soit 
des Hawkeye, un appareil de même type 
mais moins perfectionné tel que ceux que 
les États-Unis ont déjà vendus à Israël.

Le département d’Êtat a toutefois dé­
menti hier les informations selon lesquel­
les une décision positive aurait déjà été 
prise par le gouvernement. Un porte-parole 
a souligné que les négociations avec l’Ara­
bie Saoudite sur le type et le nombre d’ap­
pareils, le prix des avions et le personnel ae 
soutien qui accompagnerait les appareils 
étaient loin d’être terminées et qu une dé­
cision n’était pas imminente.

Les Etats-Unis envisagent d’autre part, 
rappelle-t-on, de contribuer par un crédit 
d’un milliard de dollars à l’elargissement 
de l’aéroport militaire égyptien ae la base 
de Ras Banas, près de la mer Rouge, avec 
en contrepartie .l’octroi de facilites pour 
l’aviation américaine dans cette base.

Ces facilités s’ajouteraient aux diverses 
installations militaires que les Américains 
ont commencé à construire au Kénya, à 
Oman et en Somalie sous l’ancien presi­

dent Jimmy Carter après la révolution en 
Iran et l’intervention soviétique en Afgha­
nistan.

L’aide militaire à l’Arabie Saoudite et à 
l’Égypte se situe dans le cadre d’une politi­
que de plus en plus affirmée du gouverne­
ment Reagan pour protéger les champs 
pétroliers de la région du Golfe, qui four­
nissent environ 40 pour cent de l’ensemble 
des besoins des États-Unis, de l’Europe de 
l’Ouest et du Japon.

Quatre «Awacs» américains, basés à 
Ryad, opèrent dans la région. Leur mission 
principale est de surveiller les mouvements 
de troupes dans le conflit entre l’Iran et l’I­
rak. Les États-Unis avaient en outre an­
noncé vendredi 6 mars leur intention de 
vendre à l’Arabie Saoudite des équipe­
ments supplémentaires pour améliorer les 
performances et les capacités offensives 
des soixante F-15 que Washington doit 
livrer à Ryad.

De son côté, M. Yitshak Shamir, mi­
nistre israélien des Affaires étrangères, a 
déclaré hier à Jérusalem que le contrat de 
fournitures militaires américaines à l’Ara­
bie Saoudite, «rompt l’équilibre des forces 
.aux Moyen-Orient et augmente le danger 

• pour la sécurité d’Israël.
«Nous ne pouvons pas intervenir dans les 

Affaires inferieures américaines. Ce n’est 
pas nous qui décidons de la politique des 
Etats-Unis», a ajouté M. Shamir qui a ce­
pendant souligné: «Israël est perçu 
comme un allié de l’Amérique et joue un 
rôle stratégique important pour l’Occident.

L’assistance française va aussi 
aux blindés zaïrois (200 auto­
mitrailleuses légères), et se 
manifeste en dons de maté­
riels ($6 millions en 1980).

Trois autres pays, les États- 
Unis, la Chine et l’Égypte, 
procurent une assistance à 
l’armée zaïroise. Les États- 
Unis sous forme de crédits, 
mais qui, selon les experts mi­
litaires occidentaux, ont forte­
ment diminué et suffisent seu­
lement à couvrir les frais 
d’entretien des cinq avions 
géants Hercule C-130 de la 
force aérienne zaïroise, dont 
deux sont en état de vol. '

Les militaires chinois for­
ment une brigade à Kisangani 
(nord du pays), qui devra 
compter trois bataillons mais

dont un seul est actuellement 
opérationnel.

Enfin, l’Égypte fournit une 
assistance pour l’artillerie zaï­
roise.

Selon les experts militaires 
en poste au Zaïre, un çffort de 
réencadrement devrait être 
entrepris pour la division Ka- 
manyola, et le nombre d’a­
vions de transport de troupes 
devrait être augmenté, les 
cinq Hercules étant tout à fait 
insuffisants pour le transport 
de troupes d’appui en cas de 
besoin.

L’armée zaïroise, qui 
compte 65,000 hommes dont 
35,000 dans tes forces de gen­
darmerie, doit en effet dé- 
fendre un territoire de 2.5 mil­
lions de km carrés.

Israël repousse 
l’annexion du 
plateau du Golan

Les États occidentaux continuent de 
favoriser une solution négociée en Namibie

JERUSALEM (d’après 
AFP et Reuter) — La Knes- 
seth (parlement israélien) a 
repoussé hier après-midi un 
projet de loi d'annexion du 
plateau du Golan, proposé par 
un député, Mme Geuoula Co­
hen (formation d’extrême- 
droite «Tekhiya»).

Le projet a recueilli 14 voix 
pour, 45 voix contre. Il y a eu 5 
abstentions et 56 députés 
étaient absents.

Le premier ministre et pres­
que tous les membres du gou­
vernement ont voté contre le 
projet de loi, à l’exception du 
ministre de l’Agriculture Ariel 
Sharon qui a voté pour, 
malgré la demande expresse’ 
de M. Begin.

Le chef de l’opposition tra­
vailliste, M. Shimon Peres, 
était absent de l’hémicycle 
au moment du vote. M. Abba 
Eban (travailliste) a voté 
contre.

C’est la deuxième tentative 
manquée de Mme Gueoula 
Cohen de faire passer ce pro­
jet de loi d’annexion du Golan 
occupé.

Mme Cohen s’est acquise 
une certaine célébrité en réus­
sissant à faire voter l’année 
dernière la loi proclamant 
«Jérusalem unifiée, la capitale 
indivisible d’Israël».

Le ministre israélien de la 
Justice, M. Moshe Nissim, a 
condamné en termes sévères, 
Mme Cohen. Défendant la dé­
cision du gouvernement de vo­
ter contre ce projet, M. Nis­
sim a déclaré: «Vous savez 
que cette loi est inutile et 
qu’elle dressera le monde en­
tier contre Israël, mais vous la 
proposez à seule fin d’en reti­
rer quelque bénéfice électoral 
(...). Vos intentions font in­
sulte aux habitants israéliens 
de ce territoire».

«Nous ferons tout ce qui est 
en notre pouvoir pour déve­
lopper tes 22 colonies de peu­
plement juives déjà créées 
sur les hauteurs du Golan», a 
déclaré en outre le ministre de 
la Justice.

«La communauté interna­
tionale sait combien cette ré­
gion est pour nous importante 
au point de vue stratégique», a 
dit encore M. Nissim tout en 
ajoutant: «Ce projet de loi à 
l’heure actuelle n’a pas lieu 
d’être».

Les correspondants parle­
mentaires ont noté l’absence 
d’un très grand nombre de dé­
putés travaillistes. Huit seule­
ment se trouvaient dans l’hé­
micycle, dont M. Abba Eban 
qui a voté contre le projet. Les 
absents étaient tous des parle­
mentaires qui avaient voté 
une déclaration en faveur de 
l’annexion du Golan, il y a 
plus d’un an.

Le député indépendant, M. 
Samuel Flatto-Snaron, ont 
noté les observateurs, a voté 
en faveur de l’annexion, avec 
l’extrême-droite.

Par ailleurs, sept nouveaux 
points de peuplement juifs 
devraient être créés dans les 
plus brefs délais en Cisjorda­
nie, et 14 autres existant déjà

Massacre 
en Ouganda

KAMPALA (Reuter) - Le 
journal gouvernemental 
Uganda Times écrit au­
jourd’hui que des miliciens 
ont massacré des centaines de 
villageois dans le nord du pays 
au cours d’une campagne in­
sensée de destruction et d’as­
sassinats le mois dernier.

Selon le journal, seulement 
8,000 des 50,000 personnes de 
la région d’Adjumani et de 
Pakelle ont été recensées de­
puis le passage de la milice 
gouvernementale qui a systé­
matiquement brûle les cases, 
détruit les magasins et tué tes 
habitants.

Uganda Times cite une per­
sonnalité locale du congrès du 
Parti pupulaire ougandais 
(UPC), le parti du président 
Milton Obote: «Je pense qu’à 
Pakelle et dans les environs 
mille personnes — vieillards, 
femmes et enfants compris — 
ont été tuées».

La région victime de ces 
atrocités se situe à l’est du Nil, 
près du Soudan où des milliers 
de villageois ont trouvé re­
fuge. 

devraient être renforcés, dans 
le cadre d’un programme mis 
au point notamment par le mi­
nistre de l’Agriculture Ariel 
Sharon, a révélé hier matin la 
radio israélienne.

Ce programme accéléré a 
été mis au point par M. Sha­
ron, qui est également prési­
dent de la commission de 
l’implantation, et par le direc- 
téur du département de 
l’Implantation à l’Agence 
juive, M. Drobless.

Il vise à créer en Cisjordanie 
le maximum d’implantations 
avant l’arrivée au pouvoir des 
travaillistes — prévue par tous 
les sondages — lors des élec­
tions du 30 juin prochain, afin 
de les mettre devant le fait ac­
compli, estiment les observa­
teurs.

Selon la radio, une somme 
de 150 millions de shekels (en­
viron 17 millions de dollars) 
sera consacrée à ce 
programme, qui prévoit entre 
autres la construction en trois 
mois de quatre mille unités de 
logement dans les territoires 
occupés.

Après avoir- essuyé de nombreuses attaques, le prési­
dent iranien Banisadr a menacé de démissionner hier.

(Photolaser AP)

Les Blancs du Shaba 
craignent un autre raid

KOLWEZI, Zaïre (AFP) - 
Près de trois ans après le 
«massacre de Kolwezi» par 
des rebelles venus d’Angola et 
de Zambie, les Européens vi­
vant dans cette ville minière 
zaïroise voient venir avec 
appréhension la saison sèche 
qui a souvent été le signal de 
troubles dans la région.

Comme chaque année, à 
cette saison, des rumeurs sur 
la présence de rebelles à pro­
ximité de Kolwezi vont Don 
train dans la région au sous-sol 
particulièrement riche, le 
Shaba.

Les civils blancs vivant au 
Shaba, près de 6,000 person­
nes, craignent que les forces 
zaïroises n.e puissent, en cas 
de nouvelle attaque, repousser 
les envahisseurs. Du côté des 
militaires, on estime cepen­
dant que la situation est calme 
et qu’il n’y a pour l’instant au­
cune concentration suspecte.

Selon les experts militaires 
occidentaux au Zaïre,- on 
compte encore près de 6,000 
gendarmes katangais en Zam­
bie et en Angola, dont une 
grande partie n’est pas désar­
mée.

Le président Mobutu Sese 
Seko a essayé de resserrer les 
liens diplomatiques avec ses 
deux voisins dans le but d’évi­
ter aux rebelles de trouver 
dans ces pays des bases de dé­
part, pour attaquer le sud du 
Shaba. Cette diplomatie est 
vue d’un bon oeil par les con­
seillers militaires belges et 
français au Zaïre.

Toutefois, lors de la récente 
visite du premier ministre 
belge Wilfried Martens, au 
Zaïre, le premier commissaire 
d’État (premier ministre) zaï­
rois Nguza Karl I Bond a de- 
mandé à la Belgique 
d’accroître sa coopération mi­
litaire et d’augmenter le 
nombre d’officiers dans le 
pays, actuellement au nombre 
de 110, dont 20 au Shaba, qui 
entraînent la 21ème Brigade 
zaïroise.

La mission de cette brigade 
de quatre bataillons de 600 
hommes chacun est de proté­
ger les installations de la so­
ciété minière zaïroise Gécami- 
nes, à Lubumbashi, Likasi et 
Kolwezi, qui procure au Zaire 
85 pc. de ses recettes d’expor­
tations.

Rien qù’à Kolwezi, la Géca- 
mines extrait les trois quart de 
son cuivre et 90 pc. de son co­
balt.

Un peu plus au nord à Ka- 
mina, est détaché un bataillon 
de la 31ème Brigade parachu­
tiste entraînée par des militai­
res français, et qui est basée à 
Ndjili près de Kinshasa.

Le nombre de conseillers 
militaires français au Zaïre est 
de 130. Leur mission est non 
seulement d’entraîner la 
31ème Brigade parachutiste, 
mais aussi les pilotes de la 
force aérienne zaïroise (12 Mi­
rages 111 et hélicoptères).

LONDRES (d’après Reuter 
et AFP) — Les États occiden­
taux membres du «Groupe des 
cinq» sur la question nami- 
bienne estiment que le re­
cours à des sanctions écono­
miques contre l’Afrique du 
Sud ne peut que nuire au pro­
cessus de paix dans la région.

Au cours d’une réunion de. 
l’assemblée générale des Na­
tions unies Ta semaine der­
nière, les États-Unis, la 
Grande-Bretagne, la France, 
le Canada çt l’Allemagne fédé­
rale s’étaient abstenus de vo­
ter les sanctions, ce qui donne 
à penser que Paris, New York 
et Londres, membres du Con­
seil de sécurité, exerceront 
leur droit de véto lorsque la 
résolution leur sera soumise.

Malgré l’échec de la confé­
rence de Genève qui aurait dû 
adopter en janvier un plan de 
paix rédigé par les «cinq», les 
Occidentaux croient toujours 
en une solution négociée pour 
l’indépendance du Territoire 
du sud-ouest africain admi­
nistré par • Prétoria depuis 
1920.

Ce plan prévoit, sous 
contrôle de l’ONU, un cessez- 
le-feu entre troupes sud- 
africaines et maquisards na­
tionalistes de la SWAPO (Or­
ganisation des peuples du Sud- 
Ouest africain), suivi d’élec­
tions législatives et du retrait 
des forces de Prétoria.

La conférence de Genève a 
échoué, parce que l’admi­
nistration pro-sud-africaine du 
territoire persistait à exiger 
que l’ONÛ cesse de recon­
naître la SWAPO qui se bat 
depuis quatorze ans pour l’in­
dépendance de l’ancienne co­
lonie allemande, comme l’uni­
que représentant du peuple 
namibien.

Des nouveautés se sont ajoutées 
à notre vaste choix de viandes et de fromages... 
Plus d’espace, plus de personnel 
nous permet de toujours mieux vous servir!

De source occidentale, on 
estime que l’Afrique du Sud 
s’est opposée à un règlement 
de la question en janvier pour 
attendre la prise de position 
de la nouvelle administration 
américaine qui ne semble pas 
avoir encore défini très 
concrètement sa politique à 
l’égard de Prétoria.

Tout en félicitant les 
nombreux Sud-Africains qui 
luttent contre l’apartheid, le 
président Reagan avait 
déclaré la semaine dernière 
que les États-Unis • ne. pou­
vaient se permettre d’aban­
donner l’Afrique du Sud, qui 
produit des minéraux essen­
tiels aux économies occidenta­
les.

La SWAPO et les États afri­
cains partisans d’une ligne 
dure soutiennent les sanc­
tions, estimant que c’est la 
meilleure façon ae forcer la 
main à Prétoria.

Mais certains pays voisins 
sont loin d’être enthousiastes 
à l’idée de devoir rompre 
leurs relations économiques

avec l’Afrique du Sud. Ainsi la 
Zambie, qui n’a aucun accès à 
la mer ou le Zimbabwe, dont 
le commerce extérieur dépend 
des liaisons ferroviaires sud- 
africaines. v 

Si, comme probable, des 
membres du Conseil de sécu­
rité s’opposent aux sanctions, 
une session extraordinaire de 
l’assemblée générale devra 
trancher. Les Occidentaux 
craignent qu’en isolant Preto­
ria., des sanctions économi­
ques ne l’amènent à durcir sa 
position, et que cela ne provo­
que un vaste mouvement de 
soutien à la SWAPO.

L’organisation de l’unité 
africaine (OUA) s’est d’ores et 
déjà prononcée pour une aide 
accrue aux rebelles nami- 
biens. Cette prise de position, 
selon le «groupe des cinq», ne 
fera que rendre plus difficile 
une solution négociée. •

Pour sa part, l’Afrique du 
Sud a averti l’ONU que «des 
sanctions appliquées a l’Afri- 
~ue du Sud seraient en réalité 

es sanctions à l’encontre de

toute l’Afrique Australe, 
parce que les économies d’un 
certain nombre de pays indé­
pendants de cette-région sont 
etroitement liées avec l’écono­
mie sud-africaine».

Dans une lettre au secré­
taire général des Nations 
unies, M. Kurt Waldheim, en 
date du 10 mars, le ministre 
sud-africain des Affaires 
étrangères, M. Roelof Botha, 
souligne à cet égard qu’en cas 
de sanctions ordonnées par les 
Nations unies à l’encontre de 
l’Afrique du Sud, ce serait ces 
pays indépendants d’Afrique 

ui, bien plus que l’Afrique du 
ud, en pâtiraient.
L’Afrique du Sud n’accepte­

rait «pas de telles sanctions 
sans riposter», avertit M. 
Botha, «elle examinerait en ce 
cas toutes les options qui lui 
sont ouvertes et réagirait de 
façon adéquate pour la sauve­
garde de ses propres intérêts». 
Le ministre sud-africain rap­
pelle à cet égard que les 
échanges commerciaux entre 
l’Afrique du Sud et le reste du

continent durant l’année pas­
sée ont dépassé un milliard et 
demi de dollars et que le tran­
sit par l’Afrique du Sud des 
marchandises à destination 
des pays situés au nord de 
l’Afrique du Sud a été considé­
rable.

Le ministre sud-africain des 
Affaires étrangères fait valoir 
par ailleurs que la série de ré­
solutions adoptées par l’as­

semblée générale des Nations 
unies le 6 mars dernier sur la 
Namibie étaient contraires à 
la charte parce que l’Afrique 
du Sud avait été illégalement 
exclue des délibérations. Les 
pays qui ont refusé de s’asso­
cier à ces résolutions, fait re­
marquer M. Botha, représen­
tent environ 80 pour cent des 
contributions au financement 
du budget de l’ONU.
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RÉACTIONS AU BUDGET PARIZEAU

Femme: l’allocation de 
disponibilité suscite 
intérêt et inquiétude
par Renée Rowan

La réaction première du Conseil du sta­
tut de la femme (CSF) aux amendements 
annoncés mardi par le ministre des Finan­
ces, M. Jacques Parizeau en regard du sys­
tème de fiscalité applicable aux frais de 
garde est mitigée. D'une part, on se réjouit 
mais, d’autre part, on s’inquiète: toutes les 
femmes en profiteront-elles vraiment?

C’est un petit pas dans la bonne direction 
mais qui est loin de correspondre à toutes 
les recommandations du CSF déposées en 
décembre dernier auprès du ministre d’È- 
tat à la Condition féminine et du ministre 
des Finances, commente au cours d’un 
entretien téléphonique la présidente du 
CSF, Mme Claire Bonenfant. «Il s’agit 
d’une bonne mesure, mais qui demeure 
boiteuse», dit-elle.

Rappelons que M. Parizeau a proposé 
qu’à partir de l’année d’imposition 1981, 
c’est-a-dire l’an prochain, tous les bénéfi­
ciaires actuels d'allocations familiales qui 
ont des enfants de moins de six ans puis­
sent réclamer une allocation de disponibi­
lité tenant lieu de crédit d’impôt. Cette al­
location sera de $400 pour un enfant de 
moins de six ans, de $600 pour deux enfants 
de cet âge, de $700 pour trois enfants et de 
$100 de plus pour cnaque enfant addition­
nel de moins de six ans. Cette allocation 
sera payée en un seul versement annuel, 
sur demande, en retournant un coilrt for­
mulaire inclus dans l’envoi des chèques 
d’allocations familiales de février 1982.

La femme qui travaille régulièrement à 
l’extérieur pourra utiliser ce chèque pour 
défrayer une partie du coût des frais de 
garde. La femme qui ne travaille pas à l’ex­
térieur ou qui ne travaille qu’occasionnel­
lement utilisera le montant du chèque 
comme elle l’entend, a précisé M. Pari­
zeau. Quant aux exemptions actuelles pour 
les frais de garde, elles continueront de 
s’appliquer aux enfants de six ans et plus.

Cette mesure annoncée par le ministre 
des Finances est une des rares, sinon la 
seule qui a trouvé grâce auprès du chef du 
Parti libéral du Québec, M. Claude Ryan 
alors qu’il commentait brièvement le dis­
cours. du budget: «Le principe de non- 
discrimination invoquée par le ministre des 
Finances est un principe très intéressant», 
a-t-il dit.

C’est la reconnaissance de ce même prin­
cipe qui retient l’attention de Mme Bonen­
fant et qui la satisfait: «Pour la première

fois, note-t-elle, on reconnaît à toutes les 
femmes oui ont des enfants de moins de six 
ans, qu’elles restent à la maison ou qu’elles 
travaillent à l’extérieur, le droit de récla­
mer une allocation de disponibilité».

On reconnaît que la femme au foyer a 
des frais de garde qui ne sont pas nécessai­
rement monétaires, mais qui s’évaluent 
plutôt en terme de temps passé auprès des 
enfants.

En chiffres réels, cette mesure coûtera 
au gouvernement la somme de $175 mil­
lions. Il est heureux qu’en dépit des coupu­
res de toutes sortes, le ministre des Finan­
ces ait réussi à dégager cette somme, ce qui 
semblait impossible il y a quelques mois à 
peine.

On se demande par ailleurs, au Conseil, 
si par cette mesure la femme qui travaille à 
l’extérieur ne sera pas perdante. Celles qui 
vont gagner de cette reforme sont les fem­
mes a la maison ayant un ou plusieurs en­
fants de moins de six ans; les étudiantes
ui ne pouvaient bénéficier de la déduction
e frais de garde, les bénévoles et les fem­

mes collaboratrices. Les femmes qui pour­
raient y perdre, ce sont les femmes au tra­
vail à plein temps qui ont un ou plusieurs 
enfants de moins de six ans qui bénéficient 
de l’ensemble des déductions des frais de 
garde.

Cette mesure va à l’encontre des recom­
mandations du CSF parce qu’elle enlève 
aux femmes au travail à plein temps des 
subventions fiscales qu'elles reçoivent 
déjà. En d’autres mots, la déduction des 
frais de garde qui existe actuellement leur 
donne plus d’argent. Cela est d’autant plus 
regrettable que les politiques de subven­
tions aux garderies et l’aide financière à la 
garde sont passablement restreintes.

«Le fait d’enlever ainsi de l’argent aux 
travailleuses salariées apparaît comme dé­
sincitatif au travail, ce qui est d’autant plus 
dangereux en période de chômage», note 
Mme Bonenfant.

Les recommandations du CSF visaient à 
abolir l’exemption de personne mariée et 
les transferts de déduction entre conjoints 
alors que les mesures annoncées par le mi­
nistre des Finances mardi sont maintenues 
et même augmentées, ce qui va à l’en­
contre de la politique d’ensemble sur la 
condition féminine et de celles du nouveau 
Code civil sur la famille. En effet, par l’e­
xemption de personne mariée, on confirme 
et on amplifie la dépendance des femmes.

L’Association des hôpitaux estime 
que leur avenir s’annonce sombre
par Marie Laurier

Les coupures annoncées 
dans le discours du budget et 
qui touchent les affaires socia­
les seront lourdes de consé­
quences pour la qualité des 
services sociaux et de santé of­
ferts à la population, dans le 
secteur hospitalier notam­
ment.

L’Association des hôpitaux 
du Québec (AHQ) n’a pas 
manqué de réagir hier et elle 
se croit fondée de croire que 
ces réductions draconiennes 
seront de l’ordre de $350 mil­
lions, soit $220 millions pour 
les établissements du réseau
— hôpitaux, centres d’accueil 
et de services sociaux, CLSC
— et de $130 millions pour le 
régime de l’assurance- 
maladie. C’est donc le do­
maine de la santé qui écope de 
l’amputation la plus considé­
rable sur les $500 millions des 
réductions budgétaires répar­
ties entre les ministères des 
Affaires sociales et de l’Édu­
cation.

M. Jacques-A. Nadeau, di­
recteur général de l’AHQ, 
appréhende un sombre avenir 
et se dit convaincu que les ré­
ductions affecteront la qualité 
des services offerts et aussi la 
quantité des effectifs. Aussi 
croit-il que la minute de vérité 
a sonné pour le gouvernement 
à qui il appartiendra de ren­
seigner la population «complè­
tement et correctement» sur 
l’impact réel de ses décisions.

Cette réaction préliminaire 
de l’AHQ au discours du bud­
get prononcé mardi soir par 
M. Jacques Parizeau, ministre 
des Finances, met en évidence 
à peu près tout l’iceberg, l’or­
ganisme en ayant déjà montré 
la pointe récemment. En ef­
fet, l’AHQ avait prévenu 
publiquement lors de son der­
nier congrès tenu à l’automne 
dernier, que «les hôpitaux 
étaient au bout de leurs res­
sources financières» (LE 
DEVOIR, 17 novembre 1980).

Les centres hospitaliers, 
faisait-on valoir, feront face à 
un manque à gagner de $60 
millions pour le prochain

exercice financier en raison de 
la non-indexation des dépen­
ses non-salariales. De plus, 
souligne M. Nadeau, il faut 
ajouter un montant de $45 
millions représentant les défi­
cits courants pour 1980-1981 
u’il faudra forcément recon- 
uire pour la prochaine année 

puisque le gouvernement re­
fuse d’ajuster les budgets' en 
conséquence.

Cependant, il existe un con­
tentieux de l’ordre de $35 mil­
lions entre les Centres hospi­
taliers et le ministère des Af­
faires sociales quant aux som­
mes additionnelles requises

pour défrayer entièrement 
l’impact financier des conven­
tions collectives. Cela le gou­
vernement devra s’er souve­
nir puisqu’il promettait de 
défrayer entièrement cette 
somme.

C’est donc un «manque à 
gagner» de $105 millions que 
devront affronter les 218 hôpi­
taux de l’AHQ pour 1981-1982. 
A titre d’exemple, cela repré­
sente les budgets combinés de 
deux seuls hôpitaux de 
Montréal: Notre-Dame et 
l’Hôtel-Dieu.

L’AHQ se croit forcément 
encline à penser qu’il est ini­

maginable de prétendre que 
de telles coupures puissent 
avoir lieu dans le secteur hos­
pitalier sans affecter les servi­
ces offerts à la population. 
Quant à la quantité des effec­
tifs, l’organisme se dit en dé­
saccord avec M. Jacques Pari­
zeau qui croit que le principe 
de l’attrition suffira pour 
régler le problème d’une 
baisse de personne, puisque le 
roulement des employés dans 
les hôpitaux est de plus en 
plus faible.

Tout en se disant conscient 
que le contexte économique 
est difficile, bien qu’il ne soit

as l’apanage exclusif du Qué- 
ec, M. Nadeau enjoint le gou­

vernement de prendre ses res­
ponsabilités.

«Nous croyons que l’instant 
de vérité est arrive, conclut-il, 
et qu’il appartient désormais 
au gouvernement d’informer 
correctement et complète­
ment l’ensemble de la popula­
tion sur l’impact réel de ses 
décisions.»

L’AHQ se réserve le droit de 
réagir plus en profondeur dès 
qu’elle disposera d’autres pré­
cisions touchant la répartition 
des coupures budgétaires.

Des compressions irréalistes, 
dit le président de la FCSCQ
par Angèle Dagenais

La Fédération des commis­
sions scolaires catholiques du 
Québec (FCSCQ) dénonçait 
hier, par la voix de son prési­
dent M. Jacques Mongeau, 
l’irréalisme des compressions 
budgétaires de $180 millions 
annoncées par le ministre des 
Finances au budget de l’élé­
mentaire et du secondaire, de 
l’éducation des adultes et du 
transport scolaire.

Ayant déjà vécu des 
compressions budgétaires de 
$113 millions en 1980-81, les 
commissions scolaires esti­
ment que cette fois-ci, les cou­
pures ne s’attaqueront plus à 
du «superflu» mais à des «ser­
vices essentiels» aux étudiants 
et à l’encadrement des profes­
seurs.

La FCSCQ demandera sans 
délai une rencontre avec le 
ministre des Finances pour 
exiger l’étalement de ces 
compressions de budget sur 
plus d’une année et le paie­
ment complet des salaires de 
tous les personnels avec les­
quels le gouvernement et les 
commissions scolaires ont

signé des ententes collectives.
A ce chapitre, la Fédération 

soutient que la formule mise 
au point par le Conseil du tré­
sor pour payer les professeurs 
en disponibilité qui reçoivent 
un plein salaire mais sont 
inactifs et les professeurs 
suppléants des commissions 
scolaires n’est pas satisfai­
sante parce que les profes­
seurs en disponibilité ne 
représentent que 70% des be­
soins en suppléance des com­
missions scolaires et le gou­
vernement refuse de payer les 
30% supplémentaires. Mis à 
part ce problème, la hausse de 
10% du budget des commis­
sions scolaires ne suffira pas à 
payer les hausses de salaire 
dans l’éducation pour l’année 
1981-82, ajoute M. Mongeau.

Selon la Fédération des 
commissions scolaires, les 
compressions budgétaires at­
teindront $152 millions pour 
renseignement régulier (élé­
mentaire et secondaire); $14 
millions au budget de l’éduca­
tion des adultes que gèrent les 
commissions scolaires et $17 
millions seront coupés au 
transport scolaire.

affirme M. Mongeau. Par ail­
leurs, la FCSCQ dénonce «l’in­
dexation» de 5% que donne le 
gouvernement sur les coûts de 
chauffage, d’entretien, de 
fournitures, etc., qui subissent 
des hausses réelles de 14,2%. 
La différence, selon la Fédé­
ration, est assumée par les 
contribuables par l’entremise 
de leurs taxes scolaires et non 
plus leurs impôts sur le re­
venu.

Enfin, la Fédération des 
commissions scolaires désire 
politiser le débat et demander 
«aux partis politiques de se

prononcer sur le devenir du 
système d’éducation au Qué­
bec». Selon M. Jacques Mon­
geau, président de la Fédéra­
tion, est le ténor tout trouvé 
pour ce dossier puisqu’il doit 
etre investi d’ici quelques 
jours à la convention liberale 
du comté de Sauvé, où il 
affrontera l’ancien ministre 
de l’Éducation, M. Jacques- 
Yvan Morin. Les élections 
prochaines fourniront un ter­
rain idéal pour éclairer la po­
pulation du Québec sur l’ave­
nir des commissions scolaires, 
a dit M. Mongeau.
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Assemblée générale spéciale, 
pavillon Judith Jasmin, 

salle Marie Gérin-Lajoie.

lju passe 
f au présent, 

tout se conjugue au 
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Passez une bonne nuit 
avec Hilton.

Hilton
International
QuébecPour reserver appelez voire agent de voyage 

tout hôtel Hilton ou du CN. ou encore 
le service de réservations Hilton

Toutes les centrales syndicales 
dénoncent les coupures du budget
par
Louis-Gilles Francoeur

La CSN, la FTQ, la CEQ et 
la CSD ont été unanimes hier 
à dénoncer les coupures bud­
gétaires d’un demi-milliard de 
dollars envisagées par le gou­
vernement dans les secteurs

public et parapublic. Les 
centrales syndiéaies québécoi­
ses sont d’avis que les réduc­
tions de postes qui en découle­
ront se traduiront par une 
baisse inacceptable des servi­
ces aux usagers.

Pour la CSN, il faudra 
compter en «milliers» les cou-
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pures de postes et la FTQ 
parle de 14,000 emplois appe­
lés à disparaître. Ces deux 
centrales ont d’autre part ac­
cueilli favorablement la ré­
duction du taux d’imposition 
des contribuables. Dans ce do­
maine, la CSN note que 
«malgré une indexation par­
tielle, les impôts des particu­
liers augmenteront encore 
cette année davantage que 
l’indice du coût de la vie».

Du côté de la FTQ, on se ré­
jouit de ce que le budget n’ait 
pas allégé davantage le far­
deau fiscal des cadres 
d’entreprises et on dénonce 
vertement la volonté du gou­
vernement d’instaurer au 
Québec le «taux d’imposition 
le plus bas au Canada sur les 
profits des entreprises».
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La FTQ craint d’autre part 
que l’imposition des sociétés 
d’État au même titre que les 
entreprises privées ne rende 
ces gestionnaires des fonds 
publics semblables dans leurs 
relations de travail aux 
entreprises privées, dont on 
dénonce souvent le caractère 
anti-social dans les milieux 
syndicaux.

Du côté de la CSD, l’impo­
sition des sociétés de la Cou­
ronne apparaît comme la 
question la plus fondamentale 
du budget Parizeau parce que 
les administrateurs devront 
compenser ces pertes de reve­
nus par des augmentations du 
coût des services.

À la CSD, a déclaré son vice- 
président, M. Jean-Paul Hétu, 
on est particulièrement préoc­
cupé aes hausses continuelles 
de l’électricité dans une pro­
vince non seulement bien nan­
tie à ce sujet mais qui bénéfi­
cie d’un réseau étatisé. Pour 
M. Hétu, les Québécois ne doi­
vent plus payer chaque mois 
le financement d’un réseau en 
grande partie axé sur les be­
soins aes Américains. Les 
contribuables devraient plutôt 
bénéficier de tarifs d’électri­
cité préférentiels, a dit M. 
Hétu.

La CSN et la FTQ ont 
d’autre part indiqué leur in­
tention de s’opposer au nou­
veau mode de contributions 
imposé par le budget aux sala­
riés de l’État dans leur fonds 
de pension. «C’est un retour 
en arrière inacceptable», a 
déclaré de son côté le secré­
taire de la FTQ, M. Fernand 
Daoust.

Les deux centrales ont 
d’autre part applaudi la mise 
en place d’un crédit d’impôt 
universel au chapitre des frais 
de garde. À la FtQ, on craint 
toutefois que le système envi­
sagé ait un effet marginal sur 
la classe moyenne.

À la CEQ, le président, M. 
Robert Gaulin, déclarait que 
le budget avait une saveur 
trop électorale pour porter à 
conséquence. M, Gaulin a re­
mis en question les choix poli­
tiques du gouvernement, qui 
remettent en question les clas­
ses d’accueil, qui limiteront 
l’accès à l’éducation supé­
rieure et provoqueront une 
dégradation de l’enseigne­
ment aux adultes. Comme la 
FTQ, la CEQ a reproché au 
gouvernement d’oublier ses 
promesses en vue d'instaurer 
une politique de plein emploi 
au Québec et de réduire sen­
siblement le chômage. Les 
deux centrales ont aussi 
déploré l’absence de mesures 
susceptibles de relancer l'in­
dustrie de la construction aux 
prises avec le marasme depuis 
plusieurs années. La FTQ a 
notamment reproché à ce su­
jet au gouvernement d’avoir

oublié sa promesse contenue 
dans le discours inaugural de 
faciliter l’accès à la propriété 
aux salariés ordinaires.

À l’Union des producteurs 
agricoles, le president, M. 
Pierre Gaudet, a déclaré que 
le budget aurait du prévoir aes 
mesures plus généreuses pour 
assister les cultivateurs aux 
prises avec les politiques de 
conservation de l’environne­
ment. Par contre, il félicite le 
ministre des Finances de n’a­
voir pas touché au budget du 
Crédit agricole et d’avoir re­
tardé d'un an la restructura­
tion de cet organisme. Il 
déplore enfin la faible crois­
sance du budget de l’Agricul­
ture, limitée a 1.9%.

Les coupures toucheront 
particulièrement les budgets 
alloués aux milieux économi­
quement faibles qui perdront 
$13 millions sur un budget to­
tal de $18 millions; l’adapta­
tion scolaire qui verra son 
budget réduit de 40%; les 
cadres et enseignants supplé­
mentaires, l’implantation des 
services informatiques, etc.

M. Mongeau affirme que les 
réductions de personnel d’en­
cadrement et les spécialistes 
divers représenteront des mi­
ses à pied de l’ordre de 3,000 à 
4,000 personnes pour l’en­
semble du Québec.

À l’éducation des adultes, 
M. Mongeau prétend que les 
Organismes volontaires d’édu­
cation permanentes (OVEP)

3ui s’alimentent aux budgets 
es commissions scolaires dis­

paraîtront complètement avec 
les coupures de $14 millions 
annoncées mardi soir.

Avec les coupures de 52% 
apportées aux maternelles de 
quatre ans et aux classes d’ac­
cueil anglophones, le gouver­
nement espère récupérer $17 
millions en transport scolaire,

■ Une société administrera 
le Palais des congrès

QUÉBEC (PC) — Une Société du Palais des congrès de 
Montréal, chargée d’administrer et d’exploiter le Palais 
des congrès de Montréal, sera créée en vertu d’un projet 
de loi déposé hier à l’Assemblée nationale. Le projet de 
loi 26 prévoit que les affaires de cette Société seront ad­
ministrées par un conseil d’administration composé au 
plus de 11 membres nommés par le gouvernement, et 
comprenant un président et un directeur général. Le pro­
jet de loi confie au gouvernement le pouvoir d’autoriser 
certains engagements de la Société et de faire des règle­
ments touchant les conditions des contrats de la Société. 
Il donne enfin au gouvernement le pouvoir de garantir les 
obligations de la Société.

Vendredi 13 mars 
9 h 30

Objet: Réaction à une grève éven­
tuelle des chargés de cours.

#J981^$ J
Année internatbnale 

des personnes handicapées
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en bref...
■ Le CCSF refuse de se 

remettre en question
OTTAWA (PC) — Le Conseil consultatif sur le statut de 

la femme a rejeté hier une suggestion du ministre qui en 
est responsable, M. Lloyd Axworthy, de se remettre en 
question et de réviser son rôle. Cette décision du conseil a 
provoqué la démission immédiate de M. Peggy Mason, 
qui faisait les recherches sur les lois relatives aux agres­
sions sexuelles. M. Axworthy avait fait comprendre au 
conseil qu’il était parfaitement libre d’accepter ou de re­
jeter sa suggestion. En janvier dernier, Mme Doris An­
derson avait remis sa démission comme présidente du 
conseil en accusant M. Axworthy d’ingérence. En an­
nonçant la décision du conseil, sa présidente intérimaire, 
Mme Lucie Pepin, a signalé qu’elle favorisait une «révi­
sion interne», mais non une «révision externe» comme 
l’avait suggéré M. Axworthy.

■ Ottawa divise 
au lieu d’unir

TORONTO (PC) — Le premier ministre du Manitoba a 
reproché au gouvernement fédéral hier de soulever les 
Canadiens les uns contre les autres au sujet de l’énergie et 
de la constitution, au lieu d’unir les efforts de chacun 
pour atteindre la prospérité économique. Pourtant, a sou­
ligné M. Sterling Lyon au congrès de la Prospectors and 
Developers Association, le Canada possède d’immenses 
richesses naturelles. Ottawa, a-t-il poursuivi, taxe tout le 
monde «afin d’être en mesure de payer $40 le baril de 
brut du Proche-Orient, mais il attaque les Canadiens qui 
vivent en Alberta parce qu’ils osent insister pour obtenir 
un juste prix pour une richesse non-renouvelable». «C’est 
le genre de galimatias économique que comprend peut- 
être Ottawa, mais sûrement pas le reste du Canada». 
Cette division au pays est causée par la détermination du 
gouvernement fédéral «d’assurer sa domination sur le ni­
veau provincial de gouvernement».

■ L’achat d’une demi-paire 
de souliers ou de gants

OTTAWA (PC) — Les manchots ou les unijambistes ne 
devraient pas être placés dans l’obligation d’acheter une 
paire de gants ou une paire de souliers, lorsqu’ils en ont 
besoin. CYest ce qu’a soutenu hier aux Communes un dé­
puté conservateur, M. Gordon Taylor. «Ce n’est pas un 
problème énorme, mais il est très réel pour ces gens ainsi 
obligés de gaspiller leur argent», a-t-il déclaré au cours 
d’une entrevue. Député de la circonscription albertaine 
de Bow River, M. Taylor a déclaré que rindustrie du vê­
tement ou celle de la chaussure devraient trouver le 
moyen de vendre ainsi un seul gant ou une unique chaus­
sure aux handicapés. M. Taylor a soumis qu’une telle 
façon de procéder serait particulièrement appropriée en 
1981, Année Internationale des handicapés.

■ Sept ans de ménage 
à Three Mlle Island

WASHINGTON (AP) — Les experts américains ont es­
timé cette semaine que le nettoyage de la centrale 
nucléaire de Three Mile Island, théâtre en mars 1979 du 

lus grave incident nucléaire qu’aient connu les États- 
'nis, tout en étant effectué «le plus vite qu’il est raison­

nablement possible», pourrait prendre encore sept ans 
avant que tout danger soit écarte. La direction de la Com­
mission de la réglementation nucléaire (NRC) précise en 
effet que les déchets contaminés dans la centrale située 
près de Harrisburg (Pennsylvanie), peuvent être éliminés 
«sans exposer l’environnement à des conséquences excé­
dant la limite des risques acceptables», mais que cette 
tâche durera au moins trois ans et peut-être quatre de 
plus.
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■ Une émission vraie 
sur la prostitution

ROME (AP) — Équipées d’une «caméra invisible», 
plusieurs femmes ont réussi à filmer un documentaire 
sans précédent à l’intérieur de la chambre d’une prosti­
tuée. Ce documentaire réalisé pour la télévision italienne 
doit être diffusé ce soir sous le titre: «A.A.A. offresi» 
(«A.A.A. disponible»), allusion aux petites annonces 
publiées par les prostituées dans les journaux en Italie. 
Avec le consentement de Véronique, une prostituée 
française de 30 ans qui exerce à Rome, l’équipe a pu tour­
ner ce film en cachant une caméra derrière une glace sans 
tain. Le visage des différents hommes qui ont rendu visite 
à Véronique pendant le tournage ont cependant été 
cachés et leur voix déformée afin qu’on ne les reconnaisse 
pas. Le même groupe de femmes avait déjà réalisé dans 
le passé un documentaire sur un procès pour viol. Les res­
ponsables de ia radio-télévision a’État, la R.A.I., s’atten­
dent à ce que cette émission déclenche une vive contro­
verse mais espèrent qu elle permettra un véritable débat 
sur la prostitution actuellement en Italie.

■ Le Conseil de presse 
rejette trois plaintes

QUÉBEC (PC) — Le Conseil de presse vient de rejeter 
trois plaintes que des lecteurs avaient portées contre la 
Presse, Le Journal de Québec et La Gazette. Dans trois 
décisions qu’il vient de rendre, le Conseil ne retient pas 
les plaintes et affirme que dans chaque cas, il n’y a pas eu 
dérogation à l’éthique journalistique. Dans le premier 
cas, le directeur du mouvement Esprit-Vivant, M. Paul 
Bouchard, se plaignait d’avoir été mal cité par le journa­
liste François Forest, dans un article paru dans La Presse 
du 22 octobre dernier. Dans le second cas, un agent d’in­
formation de Radio-Québec, M. Laval Gagnon, se 
plaignait de «l’impact négatif» d’un article du journaliste 
Jean-Claude Saint-Pierre paru dans le Journal de Québec, 
édition du Saguenay-Lac-Saint-Jean le 25 octobre 1980. 
Enfin, un couturier, Dean Borak, reprochait à la journa­
liste Beverly Mitchell d’avoir présenté ses créations vesti­
mentaires comme étant «inspirées du cheval» dans The 
Gazette du 4 novembre.

■ Statistiques scolaires
QUÉBEC (PC) — By avait au Québec 248 commissions 

scolaires le 31 mars 1980, révèle le rapport annuel du mi­
nistère de l'Éducation pour l’exercice financier 1979-80. 
Le rapport, déposé à l'Assemblée nationale, montre que, 
du point de vue confessionnel, il existait 213 commissions 
scolaires catholiques, 31 protestantes et 4 multiconfes­
sionnelles. Du point de vue du territoire, il existait 46 
commissions scolaires régionales, 159 locales et 43 in­
tégrées. Le réseau-des commissions scolaires comprenait 
2,714 écoles dont 1,900 primaires, 613 secondaires et 201 
primaires-secondaires. Les dépenses de fonctionnement 
par élève des commissions scolaires étaient de $2,609. Le

penses de fonctionnement par etudiant étaient ae »j,ozo 
dans les CEGEP et de $7,485 dans les universités. Au 
cours de cet exercice financier, les dépenses dir ministère 
de l'Éducation accaparaient 25.9% du budget total de la 
province et 6.3% du produit intérieur brut, au prix du 
marché.
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Pour l’Office municipal d’habitation, 
tous les HLM sont sur le même pied
par André Tardif

L’Office municipal d’habita­
tion (OMH) tente, dans la li­
mite du possible, de contenter 
les locataires de ses «hlm», y 
compris ceux de la résidence 
Mane-Victorin, dans le quar­
tier Rivière-des-Prairies, 
déclare M. André Drouin, gé­
rant de l'immeuble pour 
l’OMH.

«Il est faux de prétendre 
qu’il n’y a aucun concierge at­
titré pour l’édifice, dit-il. Du­
rant fa semaine, nous y main­
tenons deux hommes d’entre­
tien qui y travaillent huit heu­

res par jour, et le soir, nous 
avons un surveillant-locataire 
comme dans tous les autres 
«hlm» que nous admi­
nistrons.»

Suite aux plaintes de l’Asso­
ciation des locataires de 
Marie-Victorin, et dont LE 
DEVOIR faisait écho mardi, 
l’OMH décidait la semaine 
dernière d’y poster un gardien 
de sécurité pour deux ou trois 
fins de semaine à titre d’essai, 
le surveillant-locataire ne vou­
lant ou ne pouvant accepter 
cette charge additionnelle.

«Il est également faux d'af­
firmer que ce dernier est ré­

munéré 10 cents l’heure. 
Comme partout ailleurs, il bé­
néficie d’une réduction de 
loyer pour cette tâche, qui 
consiste à faire deux rondes de 
surveillance entre 18 h et mi­
nuit, en plus d’une rémunéra­
tion. On pourrait arriver à 10 
cents l’heure s'il travaillait 24 
heures par jour, mais ce n’est 
pas le cas. Et il se trouve par­
tout des locataires pour accep­
ter cette tâche, qui représente 
environ une heure de travail 
par soir.»

M. Drouin conteste aussi 
l’allégation des locataires de 
Marie-Victorin, en majorité

des personnes âgées, à l'effet 
que leur édifice ae huit étages 
et 80 logements n’est plus sé­
curitaire parce que plusieurs 
seraient victimes de vols.

«Depuis trois ans que j'en ai 
la responsabilité, ce «hlm» n’a 
subi qu'un seul vol où la police 
est intervenue. Et encore là, il 
n’y avait pas eu d’effraction. Il 
est peut-être possible d’entrer 
sans effraction par une fe­
nêtre, mais c'est plutôt diffi­
cile. Nous ne pouvons donc 
pas remplacer toutes les ser­
rures des logements parce que 
nous n’en voyons pas la rai­
son.»

M. Drouin ajoute aussi que 
1a porte du hall d’entrée étant 
également verrouillée cons­
tamment, seuls les locataires 
en ont une clé. «Mais il est 
possible que certains aient 
fourni des copies de clé à des 
amis ou des parents, ce qui 
expliquerait la présence de 
personnes non autorisées.

«Les locataires voudraient 
un gardien armé pour leur 
protection. Mais nous n’en 
avons nulle part, et d’ailleurs 
nous ne voulons pas que les 
édifices de l’OMH aient l’air 
d'une prison. Ils ont aussi des 
demandes injustifiées comme

l'air climatisé. Après tout, ce 
sont des logements à loyer 
modique et nous ne pouvons 
rivaliser avec les apparte­
ments de luxe.»

Il ajoute enfin que dans ses 
fonctions de surveillance de 
1,000 Ipgements de l’OMH, il 
tente de rencontrer les locatai­
res au moins une fois par mois 
et qu’il assiste, lorsqu’on l'y 
invite, aux reunions qu’ils 
peuvent convoquer. «Nous 
avons également une corres­
pondance assez suivie avec 
eux, et nous faisons tout notre 
possible pour les contenter »

Dis-moi
ce que tu manges

Voici la liste des ingrédients qui pourraient 
se trouver dans le beurre et dans la margarine.

Beurre:
aliment qui doit être préparé avec au moins 80% de 
la matière grasse du lait et qui peut également contenir 
un ou plusieurs des éléments suiuants:

• des solides du lait,
• des cultures bactériennes,
• du sel, et
• un colorant alimentaire.

Margarine:
émulsièn plastique ou liquide d'eau dans de la graisse, 
de l'huile ou des graisses et des huiles ne provenant 
pas du lait et qui peuvent avoir été soumises à 
l'hydrogénation, qui doit contenir au moins 80% de 
graisse, d'huile, ou de graisses et d’huile comptées 
en gras, et au moins 3300 U.I. de vitamine A, et 
530 U.I. de vitamine D par 100 gr. Tous les ingrédients 
suiuants peuvent être utilisés dans la fabrication de ta 
margarine, mais on ne les rctrouue pas nécessairement 
tous dans une marque donnée.

de la poudre de lait ecreme ou de la poudre de lait de beurre, 
du lactosérum en poudre ou du lactosérum modifié en poudre, 
des protéines, 
de l'eau,
de la vitamine E, si ajoutée en quantité telle que le produit final 
contienne au moins 0,6 unite internationale d'alphatocophèrol 
par gramme d'acide linoleique présent dans la margarine, 
un colorant alimentaire, 
des agents aromatisants, 
des édulcorants,
du sel et du chlorure de potassium.
des mono- et diglycerides en quantité d au plus 0,5%,
de la lécithine en quantité d au plus 0,2%,
du tristéarate de sorbitan en quantité d'au plus 1,0%,
de l'acide sorbique et de l'acide benzoïque et leurs sels, seuls
ou en association, en quantité d'au plus 1000 parties par
million, exprimée en acides,
de l'hydroxyanisole butyle, de I'hydroxytoluene butyle et du 
gallate de propyle, seuls ou en association, en quantité d au 
plus 0,01% de la teneur en gras,
du palmitate d ascorbyle et du stéarate d ascorbyle, seuls ou 
en association, en quantité d'au plus 0,02% de la teneur en gras, 
du citrate de monoglycèride, du citrate de monoisopropyle et 
du citrate de stéaryle, seuls ou en association, en quantité 
d'au plus 0,01% de la teneur en gras, 
des acides citrique et lactique et leurs sels de potassium et 
de sodium,
de l'acide tartrique et du tartrate double de sodium et 
de potassium,
du bicarbonate de sodium ou de potassium, du carbonate de 
sodium ou de potassium et de l'hydroxyde de sodium ou de 
potassium et
du calcium disodium ethylenediamine tétraacetate en quantité 
d'au plus 75 parties par million

Avons de choisir, 
naturellement.

Le Bureau laitier du Canada 
et les'producteurs de lait de votre province
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Les petits pas de M. Parizeau
FINALEMENT, ii n’y a que trois moyens 

de réduire le déficit d’un gouvernement: 
hausser les impôts, diminuer les dépenses 

et prier pour que s’améliore la conjoncture. 
Si, dans le premier cas, le ministre des Finan­
ces du Quebec ne s’en tire pas trop mal, M. 
Jacques Parizeau manque encore de vigueur 
e* de fermeté dans l’utilisation du bistouri.

Plusieurs commentaires entendus jusqu’à 
maintenant s’expriment à travers une colora­
tion politique évidente. Devant le déclenche­
ment imminent des élections, il est compré­
hensible d’entendre les porte-parole de diffé­
rents groupes revendiquer leur butin menacé. 
L analyse des intérêts collectifs devient plus 
difficile. Mais l’exercice de M. Parizeau aura 
le mérite de soulever la question, lors de la 
prochaine campagne électorale, de la gestion 
des finances publiques et surtout des priorités 
du futur gouvernement québécois.

■
Assez curieusement, la plupart de ceux qui 

poussent des hauts cris en s’indignant devant 
les coupures budgétaires ou encore l’ampleur 
du déficit, proposent très rarement des solu­
tions de rechange. Chacun ne regarde que le 
côté du bilan qui fait son affaire.

Ainsi les obsédés de l’équilibre comptable 
ne nous disent pas où l’État québécois devrait 
rogner pour réduire le rythme de ses dépenses 
ou encore quels impôts devraient être majo­
rés. Cette école a ses partisans à Toronto et à 
Victoria; or la performance de l’Ontario n’est 
pas particulièrement enviable depuis 1978 et 
la Colombie-Britannique est aux prises avec 
de sérieux problèmes de relations de travail.

M. Parizeau réduit d’un milliard de dollars 
les dépenses prévisibles pour 1981-1982. Il ra­
mène ainsi de 16,6% à 13% environ le rythme 
de progression de son budget. Cette augmen­
tation est encore très supérieure à celle de la 
croissance de l’économie. Il faut accueillir 
avec -scepticisme le déficit de $3 milliards. 
Avec une marge d’erreur de 30% environ, le 
grand argentier du Parti québécois n’ob­
tiendra jamais le prix d’excellence dans l’art 
des approximations. Ces erreurs de plusieurs 
centaines de millions de dollars laissent une 
odeur d’improvisation.

M. Parizeau répète qu’une automobile ne 
tourne pas sur un 25 cents. Mais cette lente di­
minution de la croissance des dépenses publi­
ques se fait au rythme d’un adagio bien tran­
quille. Pourquoi douze ministères sur 24 sont- 
ils parvenus à limiter leur croissance budgé­
taire à un taux de 5%?

Il serait indécent de réduire présentement 
les prestations versées aux groupes les plus 
défavorisés de notre société. Ceux-ci sont les 
premières victimes de l’inflation. Les person­
nes âgées, les assistés sociaux et les parents de 
familles nombreuses connaissent présente-
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ment une réduction constante de leur pouvoir 
d’achat.

Les conventions collectives limitent la 
marge de manoeuvre du ministre dont 50% du 
budget est versé au poste des salaires. Dans 
plusieurs cas, la rémunération totale augmen­
tera de 13% à 14%. Dans le domaine de la sé­
curité publique, c’est 18,7%. Il ne s’agit pas 
aujourd’hui d’ouvrir ces ententes mais il 
faudra un jour comparer ces taux de crois­
sance avec ceux des conventions collectives 
négociées dans le secteur privé.

C’est probablement au niveau des unités de 
main-d’oeuvre que le «gras» serait le plus fa­
cile à amputer. Depuis trois ans, le nombre de 
fonctionnaires n’a pratiquement pas baissé, se 
maintenant autour de 59,300 employés perma­
nents.

Les Ontariens ont vécu une baisse appré­
ciable à ce chapitre: ils ne s’en portent pas 
plus mal. Au ministère de l’Agriculture, M. 
Garon a rogné son effectif de 3,2% l’an der­
nier et cette industrie continue de prospérer. 
M. Parizeau n’a pas encore réussi à refouler 
l’énorme appareil bureaucratique de la 
Grande-Allée.

Par ailleurs, plusieurs enveloppes budgétai­
res auraient pu être considérablement rédui­
tes sans que la population soit profondément 
perturbée. Alors que la clientèle scolaire est 
en chute libre, l’enseignement primaire et se­
condaire coûtera 16,6% plus cher l’an 
prochain et le transport scolaire commande 
maintenant un budget record de $240 millions. 
On aurait pu retarder la construction de cer­
tains immeubles et surtout repousser les éter­
nels travaux de rénovation de la Colline parle­
mentaire. Avec un déficit de $3 milliards, la 
plupart des Québécois auraient accepté volon­
tiers qu’on élimine «l’aide à l’industrie des 
courses de chevaux». Le mot d’ordre des cou­
pures ne semble pas avoir été compris de la 
même façon dans tous les ministères. Dans 
une conjoncture difficile, il faut plus que de 
simples retouches et des correctifs gentils. En 
ne réduisant que faiblement la montée des dé­
penses publiques, M. Parizeau alimente ce 
courant anti-gouvernemental qui souffle pré­
sentement partout. La réaction risque alors 
d’être plus violente et de frapper des victimes 
innocentes.

■
M. Parizeau a reconnu l’importance de lais­

ser dans la poche des contribuables la plus 
grande partie possible de leurs revenus. C’est 
d’autant plus compréhensible que les travail­
leurs doivent subir pour une quatrième année 
consécutive une diminution de leur pouvoir 
d’achat. Il faut applaudir à l’idée d’une alloca­
tion de disponibilité pour les parents d’en­
fants de moins de six ans. C’est un premier 
pas vers la reconnaissance du rôle essentiel de

celui ou celle qui assume directement la garde 
des enfants. Une hausse des impôts des parti­
culiers aurait été inappropriée dans la con­
joncture actuelle. L’économie a besoin d’un 
stimulant; les ventes au détail n’ont augmenté 
que de 6% l’an dernier au Québec.

Du côté des entreprises, la réforme de la fis­
calité est en fait un pari audacieux. À court 
terme, il se peut que certaines compagnies 
soient défavorisées. Mais encourager les com­
pagnies les plus rentables n’a rien de sacrilège 
dans l’orthodoxie libérale. Aussi il est difficile 
de comprendre les critiques de ceux qui affir­
ment que le gouvernement ne fait rien pour ce 
secteur alors que les budgets pour l’aide aux 
industries secondaires grimpent de 24% et 
que les entreprises forestières auront droit à 
des subventions en hausse de 21% cette an­
née.

En distrayant une partie des bénéfices 
d’Hydro-Québec, M. Parizeau prend un risque 
énorme. Il est peut-être vrai que l’absence 
d’investissements substantiels au cours des 
deux ou trois prochaines années laissera l’en­
treprise avec des profits gigantesques. Mais 
compte tenu de ses besoins ultérieurs, Hydro- 
Québec devra éventuellement avoir accès à 
toutes les sources d’autofinancement dispo­
nibles. Pour poursuivre son parallèle avec 
l’entreprise privée, M. Parizeau devrait ré­
pondre à la question suivante: les investisse­
ments éventuels qu’il fera avec les dividendes 
et redevances reçus offriront-ils un taux de 
rendement supérieur à celui qu’Hydro- 
Québec peut réaliser dans ses projets? Une 
réponse affirmative est douteuse. Néanmoins 
l’idée de demander aux sociétés d’Etat de ver­
ser des dividendes rappellera à ces dernières 
l’importance de poursuivre l’objectif de la 
rentabilité. ■

Avec une poigne un peu plus ferme, M. Pa­
rizeau aurait pu trouver $500 millions déplus. 
Il aurait alors été possible de réduire réelle­
ment le déficit québécois. Évidemment, on 
pourra dire à quoi bon rogner ici et là lorsque 
le gouvernement fédéral navigue allègrement 
vers des excédents négatifs de $15 milliards. 
Curieusement les ténors de l’équilibre comp­
table n’ont pas parlé des prévisions de M. Do­
nald Johnston qui, la semaine dernière, an­
nonçait des dépenses de $68 milliards.

Les deux principales avenues pour réduire 
le déficit québécois n’étaient pas atteignables 
en 1981. Les arrangements fiscaux avec Ot­
tawa pour les cinq prochaines années — qui 
seront renouvelés en 1982 — et les négocia­
tions avec les travailleurs du secteur public et 
para-public bloquent environ 80% du budget 
guébecois. Voila deux thèmes qui devraient 
etre au centre des débats économiques au 
cours de la prochaine campagne.

Michel NADEAU

Un retard devenu inacceptable
par Robert Décary

Décidément, les provinces «résis­
tantes» ne font rien, en public, qui 
puisse embellir leur image. Non seu­
lement s’entêtent-elles, réunion 
après réunion, à retenir la formule 
d amendement sur laquelle elles s’é­
taient mises d'accord t’été dernier et 
qui, par son mécanisme d’ «opting 
out» généralisé, ne fera jamais fu­
reur auprès d’une population qui, si 
elle veut bien d’une constitution fé­
dérale renouvelée au pays même, ne 
veut pas pour autant de onze consti­
tutions fédérales; mais aussi ces six 
provinces ne manifestent-elles aucun 
empressement à saisir la Cour 
supreme du litige constitutionnel.

Il s’est en effet écoulé cinq semai­
nes depuis que la Cour d'appel du 
Manitoba, dans une décision majori­
taire, rejetait certaines des preten­
tions des provinces et jugeait les

autres prématurées. Depuis, la Cour 
d’appel de Terre-Neuve s'est à son 
tour penchée sur la question et sa dé­
cision devrait être connue d’une 
journée à l’autre. Et cette semaine, 
c’est la Cour d’appel du Québec qui 
étudie le dossier.

Par conséquent, le dilemme qui se 
posait le 3 février dernier, — doit-on 
ou non saisir la Cour suprême d’une 
affaire qui, à toutes fins utiles, est 
pendante devant la Cour d’appel de 
deux provinces et la mettre dans 
l’obligation de décider si elle doit, 
par respect à l’égard de ces deux 
Cours, retarder l'audition de la cau­
se? — ne se pose plus. Au mieux, si 
le Manitoba inscrivait sa cause dès 
aujourd’hui, la Cour suprême ne 
pourrait l’entendre avant l’ajourne­
ment pascal et ne l’entendrait qu’au 
début de la session commençant le 
28 avril. Ce délai de six semaines 
devrait permettre, dans les circons­

tances, à la Cour d’appel du Québec 
de rendre un jugement éclairé avant 
même que ne débute l’audition en 
Cour suprême.

De meme, la crainte de voir le plus 
haut tribunal du pays saisi de l’af­
faire avant que la Resolution ne soit 
adoptée par les deux Chambres et 
décider a son tour que certaines 
questions sont prématurées, n’a plus 
de raison d’être: IP est désormais 
plus que probable que la Résolution 
sera adoptée avant Pâque, que l’op­
position le veuille ou non.

À trop retarder leurs démarches 
judiciaires à un moment où l’opinion 
publique est de plus en plus lasse 
face au débat constitutionnel, les 

.provinces paraissent vouloir donner 
raison au premier ministre Trudeau 
qui les accuse de ne recourir aux tri­
bunaux qu'à des fins dilatoires. De 
même s’exposent-elles à voir la Ré­
solution prendre le chemin de Lon­

dres avant même que la Cour su­
prême n’ait été appelée à intervenir: 
11 n'est pas certain que la Cour qui, à 
juste titre, n’aime pas être bouscu­
lée, ne tienne pas inconsciemment 
rigueur du retard aux provinces, ni 
que Westminster, malgré une éven­
tuelle bienveillance, puisse, politi­
quement, laisser la Résolution sur 
les tablettes tellement longtemps. 
Comme Westminster a déjà laissé 
tomber de nombreux indices à l’effet 
qu’il attendrait la décision de la Cour 
suprême avant de se prononcer, les 
provinces auraient tout intérêt à 
s'assurer que les voeux de Westmins­
ter soient exaucés au plus tôt, d’au­
tant plus que le premier ministre 
Thatcher voudra régler la question 
avant le Sommet qui se tiendra à Ot­
tawa l'été prochain.

Dans l’intérêt de la population, 
des Cours, de Westminster, les pro­
vinces devraient mettre fin au sus­
pense. Peut-être seront-elles plus fa­
ciles à convaincre si on leur dit qu’il 
y va, aussi, de leur crédibilité, donc 
de leur intérêt...

Pinochet à la Moneda
À l’occasion de l’installation à la 
Moneda du général A. Pinochet 
comme président du Chili, une 
dizaine de membres de la 
communauté chilienne de 
Montréal affiliés à diverses 
organisations ont émis la 
déclaration suivante. Pour des 
raisons de sécurité évidente,
Le Devoir a, par exception, 
retenu les noms des signataires.

Hier, 11 mars 1981, suite à la farce 
plébiscitaire du 11 septembre der­
nier, Pinochet s'installait au pouvoir 
au Chili pour les huit prochaines an­
nées et U dispose maintenant d’une 
nouvelle constitution pour «légali­
ser» son régime. Il occupera donc la 
«Moneda», palais présidentiel chi­
lien connu du monde entier, 
enflammé et détruit, le 11 septembre 
1973 où le mémorable Président élu 
Salvador Allende a été assassiné.

Le 11 mars 1981 détermine donc 
une nouvelle étape dans l’écrase­

ment de la démocratie au Chili: dé­
sormais, Pinochet assassinera légale­
ment!!!

L’alibi de la constitutionalité de 
Pinochet nous concerne donc tous et 
toutes en tant que défenseurs des 
droits démocratiques.

Que contient donc cette constitu­
tion en vigueur à partir du 11 mars?

■ Une militarisation accrue du ré­
gime basée sur le concept de sécurité 
d’état — Par exemple, fait inusité, 
selon la disposition 25 du chap. XI, il 
est dévolu au Président de la Cour 
suprême, chef du pouvoir judiciaire, 
de divulguer au Chef du pouvoir exé­
cutif, les résultats de l’exercice de 
ses fonctions de renseignement. La 
démarche de la Justice au Chili sera 
donc révisée et autorisée par le Pré­
sident de la République.

Selon la disposition 27, au terme 
du mandat des huit premières an­
nées, le Président de la République 
ne sera pas élu par les citoyens mais 
par les Forces Armées, pour un 
autre mandat de huit ans. Ce qui fait

observer que Pinochet prétend con­
tenir les aspirations du peuple chi­
lien pour les seize prochaines an­
nées!!!...

■ Une violation flagrante aux 
droits humains — Par exemple, par 
Labolition à toutes fins pratiques de 
l’habeas corpus ainsi que par l’inter­
diction de rentrer au pays, appli­
cable à tout Chilien vivant à l'étran­
ger,(Déjà, on connaît le cas de Laura 
Allende, soeur du président-martyr à 
qui on a refusé le droit de retour à la 
patrie même si elle n a d’autre désir 
que d’v mourir...).

Faut-il le rappeler! Autant Al­
lende et son gouvernement de l’U­
nité Populaire, avec son défi de bâtir 
le socialisme par voie démocratique, 
s’était accommodé de la Constitution 
de 1925, autant Pinochet et sa junte 
militaire sentait le besoin de faire 
table rase et de définir un autre 
cadre normatif de la société chi­
lienne.

Il est cynique d’apprendre ici que 
l’avocat de la Vicariat de la Solida­
rité et porte-parole du «Groupe des 
24», Raimundo Valenzuela de la 
Fuente, a été arrêté à son domicile 
le 6 mars 1981 et qu’on est depuis, 
sans nouvelle de lui. Le «Groupe des

laniai Que cesse la musiquette!
Il me semble que la musi­

que qui remplace depuis 
maintenant 128 jours les bul­
letins de nouvelles d Radio- 
Canada prend des accents 
martiaux exaspérants, A 
moins que ce soit la mienne, 
mon exaspération, qui conti­
nue de monter en étant privée 
de cette importante source 
d’information depuis déjà 
trop longtemps.

Au rythme où vont les cho­
ses, c’est d se demander si 
ion attend que les ressources 
de la discothèque radio- 
canadienne ne s’épuisent 
pour enfin tourner la clé dans 
la botte de la rue Dorchester 
et l’ouvrir de nouveau d ses 
journalistes.

Pour ma part, je m'ennuie 
le matin de la voix d'or de

Roger Bouchard, de Bernard 
Larin, mon homologue aux 
Affaires sociales d Radio- 
Canada, de tous mes confrè­
res et consoeurs des différen­
tes sphères de l'information 
qu’il est toujours si stimulant 
de côtoyer dans la couverture 
de l'actualité quotidienne.

Leur absence crée un grand 
vide non pas seulement pour- 
nous, journalistes, mais pour 
tout le public qui apparaft im­
puissant, sinon indifférent, d 
réclamer son «droit d l’infor­
mation», concept un peu trop 
abstrait?

Peut-être vaudrait-il 
mieux alors parler de «ser­
vice essentiel» pour provo­
quer le retour des journalis­
tes au micro et d l'écran de 
Radio-Canada, car le temps

presse. Les enjeux que l’on 
vit et ceux qui s’annoncent 
pour encadrer notre destin 
collectif sont suffisamment 
lourds de conséquence pour 
justifier un règlement de ce 
conflit dans le meilleur délai.

La musiquette qui peuple 
les «pauses» pour reprendre 
l’euphémisme utilisé par l'a­
nimateur Pierre Paquette du­
rant l'émission La vie quoti­
dienne ne vient qu’exacerber 
notre patience. Un peu plus 
tôt le matin, elle vient accen­
tuer le paradoxe de toute «ab­
sence» d’information préa­
lable lorsque Michel Pelland 
présente le premier «Pré­
sent».

Vite que cesse la musiquet­
te!

Marie LAURIER-

24» était une organisation de juristes 
mise sur pied pour élaborer une al­
ternative démocratique à la constitu­
tion de Pinochet.

Face à cette institutionnalisation 
de la répression que reste-t-il au 
peuple chilien? Au moins, toute la 
légitimité d’en décider selon son in­
dignation, sa détermination et la 
force de ses organisation intérieures 
et extérieures. Par extension, nous 
appartenons à ces dernières. Pour 
l’instant, notre travail se situe aux 
niveaux suivants: démasquer cette 
constitutionnalité à la Pinochet; 
réaffirmer notre appui indéfectible 
au peuple chilien.

Il est donc essentiel que le gouver­
nement du Québec se prononce et 
dénonce la rentrée de Pinochet à la 
Moneda.

Qu'il intervienne auprès du Gou­
vernement du Canada pour qu’il re­
fuse toute reconnaissance et toute 
participation de près ou de loin à l!i- 
nauguration prévue par Pinochet.

En tant que gouvernement, déjà 
chevronné sur les questions constitu-’ 
tionnelles, il serait intéressant qu’il 
se prononce éventuellement sur le 
caractère de la nouvelle constitution 
chilienne et qu’il fasse connaître son 
opinion publiquement.

En tant que gouvernement 
progressiste, il lui appartient de dé­
mentir dans la communauté interna­
tionale la «législation» et la «norma­
lisation» du régime Pinochet.

Il est facile de prévoir que Pi­
nochet et tous ses alliés désignés 
et/ou potentiels utiliseront le pré­
texte de la constitution pour justifier 
leurs fins.

À date, il doit être connu et salué 
que: le gouvernement canadien a 
condamne le régime Pinochet aux 
Nations-Unies. Il lui reste à être con­
séquent. On demande au gouverne­
ment canadien de ne pas assister, de 
près ou de loin, à la cérémonie d’i­
nauguration de la rentrée à la Mo­
neda (ce qui, le cas contraire, serait 
contribuer directement ou non à la 
revalorisation internationale de la 
Junte), de refuser à la Junte «légali­
sée», toute reconnaissance de quel­
que nature que ce soit; et, dans ce 
sens, nous exigeons du gouverne­
ment canadien qu’il se dissocie de la 
politique des Etats-Unis face au 
Chili et à l’Amérique latine en géné­
ral.

EXERCICE
FINANCIER
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■ Des raisons plus 
fondamentales

(Lettre adressée d Léon Dion, faculté 
des sciences sociales, Université Laval).

Dans un article publié dans LE DEVOIR 
du 26 février dernier relativement à la 
question linguistique et constitutionnelle, 
vous laissez entendre que mon opposition 
au projet de résolution concernant la Cons­
titution du Canada serait motivée essentiel­
lement par le refus du gouvernement fédé­
ral d’imposer à l’Ontario les dispositions de 
l’article 133 de l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique. Il s’agit là de toute évi­
dence d’une interprétation totalement er­
ronée de ce que j’ai pu dire ou écrire à ce 
sujet au cours des derniers mois.

En fait, les allusions que j’ai pu faire oc­
casionnellement à l’article 133 de l’AANB 
ne visaient qu’à établir un parallèle entre 
d’une part la volonté féroce du gouverne­
ment fédéral d’imposer au Québec les 
contraintes à l’exercice de ses compétences 
constitutionnelles en matière d’éducation 
inhérentes à l’article 23 du projet de résolu­
tion et d’autre part la timidité surprenante 
du même gouvernement dans ses tracta­
tions avec l’Ontario concernant l’applica­
tion de l’article en question de l’AANB à 
cette province.

C’est d’ailleurs dans cet esprit qu’après 
. avoir demandé l’abrogation de l’article 23 
du projet de résolution au ministre Jean 
Chretien dans une lettre que je lui adres­
sais le 20 novembre 1980, j’ajoutais: «En­
fin, je pense que, si nous devons procéder à 
tout prix, il ne serait que naturel que nous 
imposions à l’Ontario et au Nouveau- 
Brunswick les obligations qui ont été impo­
sées au Québec des 1867 (et au Manitoba 
depuis décembre 1979) quant à l’utilisation 
du français et de l’anglais devant les tribu­
naux et dans les Assemblées législatives». 
En d’autres mots, ayant pris acte de la dé­
termination inébranlable du gouvernement 
fédéral de limiter sérieusement les pou­
voirs législatifs du Québec en matière de 
langue d’enseignement, je demandais qu’à 
tout le moins on fasse preuve de la meme 
détermination pour créer une véritable 
égalité juridique en matière de bilinguisme 
institutionnel entre les francophones de 
l’Ontario et du Nouveau-Brunswick d’une 
part et les anglophones du Québec d’autre 
part.

Ceci dit, il est vrai que je souhaite ar­
demment l’application de l’article 133 à 
l’Ontario, mais il ne saurait être question 
que j’appuie le projet de résolution présen­
tement débattu au Parlement canadien 
même si, contre toute attente, le gouverne­
ment fédéral devait décider de traiter l’On­
tario aussi cavalièrement que le Québec. Il 
existe en effet des raisons beaucoup plus 
fondamentales pour rejeter ce projet de ré­
solution, raisons que vous connaissez tout 
aussi bien que moi.

Louis DUCLOS
député fédéral de Montmorency-Orléans 

Ottawa, 2 mars

■ Jean-Pierre Proulx, 
psychanalyste

L’éditorial de Jean-Pierre Proulx du 25 
février sur le syndicalisme déconcertant de 
la CEQ témoigne d’une problématique sin­
gulière dont le mécanisme idéologique mé­
ritait d’être démonté.

Je laisserai aux auteurs du document 
«Les enjeux du projet éducatif» de vérifier 
l’honnêteté du résumé de leur analyse que 
l’éditorialiste présente dans la deuxième 
partie de sa critique. Néanmoins, pour ma 
part, j’ai cru constater chez Proulx un dé­
tournement de la conception de l’État 
avancée dans le document de la CEQ. Alors 
que la CEQ démontre empiriquement les 
rapports entre la conjoncture socio­
économique actuelle et les actions de l’É­
tat, mettant par là en évidence les racines 
structurelles des politiques péquistes en 
éducation, Proulx réfléchit le discours de 
la Centrale syndicale comme étant une 
thèse instrumentaliste de l’État qui nous 
introduit à une analyse complètement 
étrangère à celle de la CEQ.

En effet, dans le Texte de Proulx. l’État 
adapte, met en place, hiérarchise, élimine, 
il est habile, rusé, etc.; bref, l’analyse eé- 
quiste de l’action de l’État comprise (sic) 
par Proulx devient une problématique 
machiavélique laissant croire à un complot 
permanent de l’État aux bénéfices des in­
térêts capitalistes. Cette incompréhension 
de l’éditorialiste du DEVOIR s’explique 
peut-être par les difficultés réelles que sup­
pose une analyse matérialiste de l’Etat ca­
pitaliste.

Dans cette perspective, on comprend ai­
sément que 1 éditorialiste, en conclusion, 
soit victime de son propre égarement théo­
rique. La problématique au complot de

l’Etat — dont Proulx est l’auteur — lui fait 
déplacer le débat du champ politique vers 
le champ psychanalytique. La cohérence 
qu’il reconnaît au document de la CEQ — 
il est incapable d’y trouver une faille empi­
rique pu méthodologique — devient un 
symptôme. Par là, le discours politique de 
la CEQ est vidé de son contenu et devient 
pure forme d’un rapport délirant de la 
centrale à elle-même. Devenu • discrète- 
mente psychanalyste amateur, Proulx 
cherche l’origine de la névrose céquiste.

Elle remonte conclut-il «à bientôt dix 
ans où la CEQ «décidait de s’enfermer (no­
tons ici la connotation pathologique) dans 
un discours ronronnant et creux (autre 
symptôme du délire). Elle n’a plus de par­
tenaires en éducation. Elle n’a que des en­
nemis.» Aidé de son petit Robert, notre 
«psy» pose alors son diagnostic:les penseurs 
officiels de la CEQ souffrent deparanaoïa, 
ce qui explique à la fois la clarté et l’ordre 
de la pensée céquiste — comme pratique 
délirante — et l’action strictement défen­
sive de la centrale syndicale.

Pour rester un bref instant sur le divan 
avec Proulx, notons une contradiction es­
sentielle de l’interprétation de notre clini­
cien. Si la CEQ n’a plus que des ennemis — 
réels et non imaginaires selon Proulx — 
d’une part, et que de l’autre, son discours 
est engendré par les contradictions réelles 
de la société — toujours selon Proulx — 
ont devrait alors comprendre que le disr 
cours céquiste est en quelque manière en 
rapport tout aussi réel avec les actions des 
ennemis de la CEQ. Cela reconnu, nous ne 
pouvons aucunement définir comme déli­
rant un discours et une action efficaces et 
satisfaisants les fins réelles et objectives du 
sujet analysé.

Autrement, comme le fait Proulx, nous 
sommes en présence d’un contre-transfert 
négatif du psychanalyste lui-même qui, in­
consciemment, se défend du discours de 
son patient en le dénigrant par son in­
terprétation. Que Proulx se rassure, cette 
faute professionnelle chez un psychana­
lyste débutant est assez fréquente. Dans 
son «cas», .un enrichissement de sa 
bibliothèque psychanalytique pourrait ai­
der à corriger la situation, le petit Robert 
ne devant servir que de source secondaire à 
ses articles sur l’art de se faire des amis.

À l’avenir, l’éditorial à caractère politi­
que devrait plutôt permettre à Jean-Pierre 
Proulx d’expliquer qu’au fond il ne partage 
pas politiquement le point de vue de la CEQ 
ni ses actions, et qu’il est assez favorable 
aux contre-réformes gouvernementales en 
éducation. Il pourra même, sans chercher à 
se cacher derrière un divan, se déclarer lui- 
même ennemi de la CEQ. Nous ne l'accuse­
rons pas de névrose obsessionnelle pour au­
tant.

Marc PLAMONDON
Québec, 2 mars

■ Un peuple à appuyer
L’article de Michel Arsenault à propos 

de la «crise de croissance» au Nicaragua 
publie le 23 février, mérite notre atten­
tion. Il est évident que le Nicaragua tra­
verse actuellement de nombreuses difficul­
tés après avoir été sérieusement déchiré 
pendant la guerre de libération. Aussi 
comme l'a bien souligné M. Arsenault ii 
existe des forces extérieures tel que ie 
«Conseij de défense d’Amérique centrale», 
qui menacent la reconstruction et surtout 
le droit durement acquis des nicaraguavens 
de bâtir leur propre avenir.

Le renversement de la dictature somo- 
ziste a ete réalisé par les travailleurs les 
paysans et les plus démunis des Nicara­
guayens Aujourd hui ce peuple souhaite 
établir une société nouvelle plus juste

Au heu de plaider la «triste cause» de 
Dona Teresa propriétaire, qu’on traite de 
«vende patria» l’auteur aurait dû analyser 
plus profondément les contradictions de • 
cette revolution dont Dona Teresa est un 
exemple. Il essaie plutôt de détourner 
notre solidarité qui devrait être avec ceux 
qui construisent la révolution nicara­
guayenne.

P. KLINE
Montréal, !< lévrier " M,CHNICK
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Les classes sociales

L’UN des paradoxes du référendum, 
c’est qu’un gouvernement détenant 
la majorité des sièges au Québec et 
jouissant d’une cote de satisfaction relati­

vement très élevée — atteignant même 
un sommet de 67% au moment du réfé­
rendum, selon le sondage CROP/Radio- 
Canada d’avril 1980, — ait subi une aussi 
cuisante défaite sur l'article le plus fon­
damental de son programme politique, 
soit son projet de souveraineté- 
association. Cette défaite est d’autant 
plus cuisante qu’elle ne se mesure pas 
seulement par le 40% de OUI obtenus, 
mais aussi par le fait que les OUI nette­
ment souverainistes — les OUI donnés en 
vue d’obtenir la réalisation de la 
souveraineté-association — n’étaient, se­
lon notre sondage, que de 25% dans la po­
pulation en général et de 32% parmi les 
francophones.

Comment un parti du gouvernement, 
sur l’article le plus fondamental de son 
programme, peut-il apparaître aussi 
coupé des sentiments de la population? 
Cela provient, croyons-nous, au fossé qui 
existe, sur la question nationale, entre les 
militants et dirigeants du Parti québé­
cois, d’une part, et l’ensemble de la popu­
lation francophone du Québec d'autre 
part — sans parler bien entendu de la po­
pulation non-francophone. Sans doute, ce 
parti et, en particulier, ce gouvernement 
représentent-ils au moins tout aussi bien 
que bon nombre d’autres partis et gou­
vernements les autres aspirations généra­
les de la population, — comme le suggè­
rent les hauts taux de satisfaction à son 
égard, — mais il n’en est pas de même au 
plan constitutionnel.

En vue d’éclairer la paradoxe que nous 
venons d’évoquer, nous procéderons, au­
jourd’hui à un examen des classes socia­
les qui ont donné le plus fort appui aux 
forces du OUI et qui depuis longtemps 
forment le noyau central du mouvement 
indépendantiste. Demain, nous examine­
rons en quoi ces classes sociales se distin­
guent du reste de la population.

Notre sondage a d’abord permis d’iden­
tifier différents groupes d’electeurs au ré­
férendum: les OUI souverainistes vou­
laient d’abord, en votant OUI, obtenir la 
réalisation de la souveraineté- 
association; les OUI néo-fédéralistes ne 
voulaient que déclencher des négocia­
tions sur un fédéralisme renouvelé. 
Quant aux NON, les néo-fédéralistes vou­
laient d’abord exprimer leur préférence 
pour un type de fédéralisme renouvelé, et 
les NON pour le statu quo, leur préfé­
rence pour la Constitution telle qu’elle 
existe actuellement.

Or, ces groupes ne se distinguent pas 
seulement par leurs opinions et attitudes, 
mais aussi par leur classe sociale. En par­
ticulier, l’option du PQ et celle de l'en­
semble de ses militants correspond évi­
demment à ce que nous avons appelé le 
OUI souverainiste. Quelles sont, chez les 
Québécois francophones, les classes so­
ciales où cette position est la plus répan­
due?

Comme le montre le tableau, parmi les 
francophones, c’est chez les intellectuels, 
c’est-à-dire chez les créateurs et diffu­
seurs de culture (enseignants, profes­
seurs, hommes de science, artistes, au­
teurs, journalistes, etc.) que l’on retrouve 
le plus fort appui pour le OUI (67%). En 
particulier, près de la moitié des intellec­
tuels (47%) se révèlent des OUI souverai­
nistes. Ajoutons que si on ne considère 
que les intellectuels de moins de 35 ans, 
on observe que 79% étaient favorables au 
OUI dont 49% étaient des OUI souverai­
nistes. À Montréal seulement, 80% des 
intellectuels appuyaient le OUI et 65% 
étaient des OUI souverainistes. De plus, 
nos études antérieures ont révélé que les 
intellectuels de statut supérieur (par 
exemple, professeurs aux niveaux collé­
gial ou universitaire) étaient encore plus 
Favorables à la cause indépendantiste et 
au PQ que ceux de statut inférieur (en­
seignants à l’élémentaire, par exemple). 
Finalement, tous les sondages indiquent 
que les étudiants en âge de voter, qui 
constituent un groupe etroitement asso­
cié aux intellectuels et qui font fonction 
d’intellectuels eux-mêmes aussi long­
temps qu’ils sont aux études, sont généra­
lement aussi favorables à la souveraineté 
que les premiers.

Il y a peu d’autres groupes d’occupa­
tions qui ressemblent aux intellectuels en 
cela, si ce n’est le groupe des semi- 
professionnels et techniciens, dont ils 
font d’ailleurs presque tous partie. Dans 
ce dernier groupe 42% sont aes OUI sou­
verainistes et, au total, 61% avaient l’in­
tention de voter pour le OUI. Notons par 
ailleurs que les intellectuels et les semi- 
professionnels ne comptent respective­
ment que pour 7 et 6% de notre échantil­
lon francophone, pour un total de 13%, 
soit une faible proportion de la popula­
tion.

À l’autre extrême, nous retrouvons les 
cadres et administrateurs salariés et les 
propriétaires de commerce, de meme 
que les ouvriers et les agriculteurs. Dans 
ces groupes, importants quant au nombre 
— ils représentent 67% de notre échantil­
lon, soit 20% pour les administrateurs et 
propriétaires, 43% pour les ouvriers et 
4% pour les agriculteurs, — les OUI sou­
verainistes ne se comptent que par un 
électeur sur cinq (21 ou 22%) alors qu’il v 
en a environ un sur deux parmi les intel­
lectuels. Dans ces premiers groupes 1 en­
semble des OUI se situe entre 38 et 45%, 
étant même en minorité parmi les admi­
nistrateurs et propriétaires, et les agricul­
teurs. (Comme notre sondage a sous- 
estimé la proportion de NON, il y a tout 
lieu de croire que le OUI fut aussi minori­
taire chez les ouvriers.)

Entre ces deux extrêmes, nous retrou­
vons les personnes de professions libéra­
les, et les employés de bureau et ven­
deurs, qui comptent respectivement pour 
2% et 11% de l’échantillon Dans ces 
groupes, à peu près étaient des
OUI souverainistes, et le OUI obtint au 
total 56 et 49%, respectivement.

On remarquera de plus que chez les in­
tellectuels, mais aussi chez les semi- 
professionnels, les OUI souverainistes do­
minent fortement sur les OUI néo­
fédéralistes, c’est-à-dire les OUI donnés 
en vue de promouvoir le fédéralisme re-

1) Le rôle prépondérant des intellectuels
par Maurice Pinard et Richard Hamilton
MM. Maurice Pinard et Richard Hamilton enseignent au département de 
sociologie à l’université McGill. A la veille du référendum, ils avaient réalisé 
un sondage pour le compte du DEVOIR, du «Soleil» et du «Toronto Star». À 
l’aide des données recueillies au moment de ce sondage, ils analysent 
aujourd’hui et demain le rôle et la place des intellectuels dans le projet 
souverainiste.

nouvelé (47% vs 17% et 42% vs 19%, res­
pectivement). Cette tendance s’amenuise 
dans les autres groupes d’occupations, et 
en particulier chez les ouvriers où ces 
deux sous-groupes de OUI sont à peu près 
égaux (21% vs 20%). Finalement le NON 
pour le statu quo croît à mesure que l’on 
descend dans l’échelle des occupations, 
alors que les NON néo-fédéralistes consti­
tuent le groupe dominant chez les admi­
nistrateurs et les propriétaires (36%).

Ajoutons qu’à l’intérieur de la classe 
ouvrière, il n’y a pratiquement pas de va­
riation; c’est pourquoi nous ne l’avons 
pas subdivisé dans le tableau. Mention­
nons simplement que la proportion de 
OUI souverainistes s’élève a 20% chez les 
ouvriers spécialisés, à 20% aussi chez les 
semi-spécialisés, et à 24% chez les non-

spécialisés, et que pour l’ensemble des 
OUI, les pourcentages correspondants 
sont de 44%, 45% et 45%, respective­
ment. Mais à l’intérieur même de la 
classe moyenne, on retrouve les deux 
extrêmes, intellectuels d’une part, et 
cadres et administrateurs salariés et 
propriétaires d’entreprises ou de com­
merces d’autre part. En conséquence, la 
classe moyenne dans son ensemble 
(les 5 premières colonnes du tableau) ne 
se distingue pas tellement de la classe 
ouvrière (colonne 6): dans le premier 
groupe, le OUI obtenait 49%, contre 45% 
chez les ouvriers; pour le NON les 
chiffres correspondants sont 39 et 40%. 
Les OUI souverainistes, à 31% dans la 
classe moyenne, sont cependant plus 
nombreux que dans la classe ouvrière, où

il n’y «i a que 21%.
L’appui à la thèse péquiste n’est donc 

pas tellement le fait de la classe 
moyenne, ou même de la classe moyenne 
supérieure, que le fait de segments de ces 
classes, les intellectuels d'abord, et, à un 
degré moindre, les professionnels, semi- 
professionnels et techniciens. L'appui au 
NON n’est pas non plus seulement le fait 
de la classe ouvrière dans son ensemble, 
mais aussi des agriculteurs et d’un impor­
tant segment de la classe moyenne supé­
rieure, les administrateurs salariés, hom­
mes d’affaires et industriels.

Soulignons de plus que le pattern que 
nous venons de décrire n’est pas nou­
veau, même s’il est ignoré de la plupart 
des analystes qui négligent de distinguer 
les sous-strates de la classe moyenne. Il
Çrévalait déjà, par exemple, en 1973 et en 
976, où nous avons trouvé que l’appui au 

PQ venait des mêmes strates sociales que 
l’appui au OUI en 1980. Bien plus, lors de 
la première étude du mouvement indé­
pendantiste en 1963, nous observions le 
même phénomène.

Cet appui des différentes strates socia­
les de l’ensemble de la population à la 
thèse de la souverainete-association ne 
fait que refléter, mais à un degré

moindre, le pattem des strates sociales

3ui ont donne naissance et qui continuent 
e former les cadres de mouvement indé­

pendantiste et, en particulier, du Parti 
québécois.

C’est ainsi que si au lieu de considérer 
la proportion de OUI parmi les intellec­
tuels, nous calculons la proportion d’in­
tellectuels parmi les OUI, le pourcentage 
obtenu s’établit à 11% seulement, étant 
donné que ce groupe n’est pas tellement 
nombreux dans la population.
Les intellectuels 
au sein du PQ

Mais la proportion d’intellectuels 
parmi les membres du mouvement indé­
pendantiste est supérieure à cela et de 
fait augmente à mesure que l’on monte 
aux niveaux supérieurs des organisations 
du mouvement. Ainsi au congrès du PQ 
de 1973, 34% des délégués étaient des 
professeurs ou des étudiants (1). Au sein 
du Conseil national du Parti québécois en 
1973, on comptait pas moins de 26% d'en-npt
seignants (plus 2% d'étudiants), sans 
compter les autres intellectuels (2). Fina-

>armi les 
'élection

provinciale de 1970’ pas moins de 43% 
étaient des intellectuels, (dont 31% 
étaient dans le domaine de l'éducation). 
Ce chiffre atteignait enfin 50% tant parmi 
les candidats de ce parti en 1976 (dont 
41% d'éducateurs) que parmi, les 
membres du premier cabinet Lévesque 
en 1976 (dont 42% d’éducateurs). Depuis 
le remaniement ministériel de novembre 
1980, la proportion d’intellectuels au sein 
du cabinet est maintenant de 54%, dont 
42% d'éducateurs. Par contraste, men­
tionnons que parmi les candidats du PQ à 
l’élection de 1976, aucun autre groupe 
d’occupations ne dépasse la proportion 
de 15%.

Si on considère que dans l’ensemble de 
la main-d’œuvre au Québec, il n’y a que 
6% d’intellectuels (dont 5% d’éduca­
teurs), on voit immédiatement le carac­
tère spécifique de la non-représentativité 
du Parti québécois. Évidemment aucun 
parti politique n’est vraiment représenta­
tif de l'ensemble des groupes d’occupa­
tions, mais ce que nous voulons signaler 
ici, c'est le caractère spécifique de la non- 
représentativité au sein du PQ et la con­

ico auuco imcucitucio r u

lement, nous avons établi que parmi 
candidats du Parti québécois à l’électi

Intellec­
tuels

%

Autres semi- 
professionnels 
& techniciens 

%

Professions
libérales

%

Administra­
teurs & pro­

priétaires 
%

Employés 
de bureau 

& vente 
%

Ouvriers
%

Agricul­
teurs

%

OUI souverainistes?* 47 42 32 21 33 21 22
OUI néo-fédéralistes 17 19 24 13 15 20 11
NON néo-fédéralistes 16 20 22 36 25 21 25
Non statu quo 3 7 — 10 11 14 14
Tous les OUI 67 61 56 38 49 45 39
Tous les NON 20 30 22 49 38 40 48

Il s'agit de l'occupation présente ou de la dernière occupation du chef de famille. Il est à présumer — et c'est ce que l'expé­
rience passée nous enseigne — que si nous avions demandé l’occupation du répondant plutôt que celle du chef de famille, les 
différences observées ne pourraient être qu'accentuées. Nous avons cependant procédé comme nous l'avons fait pour 
maximiser le nombre de répondants déclarant une occupation.
Les pourcentages sont calculés à l’intérieur de chaque colonne. La somme des quatre premiers pourcentages dans chaque 
colonne ne donne pas 100%, car les pourcentages correspondants d’une part aux OUI et NON qui sont demeurés indécis quant 
à leur raison de voter OUI ou NON et, d'autre part, à ceux qui n’ont pas révélé leur intention de vote ne sont pas présentés. Les 
pourcentages correspondants aux OUI et NON indécis quant à leur raison sont cependant inclus dans les deux dernières lignes 
du Tableau, mais non les discrets quant à leur intention de vote.

centration extrême de ses. cadres à l’inté­
rieur d’une sous-classe bièn précise et 
très peu nombreuse, celle des intellec­
tuels.

Dans l’ensemble de b population, c’est 
donc parmi les intellertuels que Je Parti 
québécois et la cause de 4# souveraineté 
obtiennent leurs plus sûrs appuis et pour 
cause: le Parti québécois est, d'abord et 
avant to.ut, un parti d’intellectuels, 
éômme les quelques chiffres que nous ve­
nons de citer le démontrent clairement.

Depuis une quinj^pe d’années,.4.peu 
près tous les analystes'affirment que les 
assises du mouvement indépendantiste et 
du Parti québécois se retrouvent dans la 
«nouvelle petite-bourgeoisie» ou dans la 
«nouvelle classe moyenne», c’est-à-dire 
parmi les professionnels, cadres et autres 
cols blancs salariés (par opposition à l'an­
cienne classe moyenne, composée de pro­
fessionnels et autres travaillant à leur 
propre compte). Cette hypothèse aurait 
besoin d'être sérieusement réexaminée. 
Les cadres du Parti québécois, en tous 
cas. ne se situent pas dans la nouvelle 
classe moyenne en général, mais dans un 
sous-groupe bien précis et bien délimité 
de cette classe, l’intelligentsia En 1976 
le pouvoir politique québécois est passe 
de la classe moyenne supérieure (ou 
petite-bourgeoisie, si l’on préfère), com­
posée de représentants des professions li­
bérales et au secteur de l’industrie et des 
affaires, à un groupe bien particulier de 
cette classe, l'intelligentsia.

Cette montée au pouvoir de l’intelli­
gentsia, tout à fait exceptionnelle pour 
une démocratie libérale en pays occiden­
tal hautement développé, ne peut s’expli­
quer autrement que par la remontée ful­
gurante depuis vingt ans du néo­
nationalisme comme idéologie radicale 
dominante de l'intelligentsia fran­
cophone québécoise. C’est en ayant re­
cours à cette idéologie que ce sous-groupe 
s’est d’abord largement mobilisé, puis a 
réussi à mobiliser une fraction impor­
tante de l’électorat québécois pour son 
accession au pouvoir.

Mais du meme coup, nous retrouvons 
là, croyons-nous, un élément de réponse à 
notre question originale. Si le gouverne­
ment au Parti québécois a pu, sur son 
projet le plus fondamental, subir un tel 
echec, et en particulier recueillir si peu 
de OUI souverainistes, c’est qu’il s’agit 
d'un parti dominé par des intellectuels 
qui sont, eux, partisans d’un OUI souve­
rainiste, mais qui, sur ce plan, constitue 
une sous-classe sociale qui se démarque 
nettement de l’ensemble de la population
?|uébécoise, même d’expression 
rançaise. En effet, les intellectuels du 

PQ sont présumément tous des OUI sou­
verainistes. Pour l’ensemble des intellec­
tuels francophones, le tableau indique 
qu’à peu près la moitié sont partisans 
d'un OUI souverainiste; à Montréal 
même, cette proportion atteint 65%. 
Mais dans le reste ae la population, seule­
ment 23% partagent cette option.

Cette predominance des intellectuels 
au sein du PQ comporte évidemment des 
avantages qu’on ne saurait minimiser — 

Suite à la page 10

La retransmission 
des répliques 

au Discours du budget

Ce soir à 22 h 30, suivez la réplique de 
l’opposition officielle prononcée par 
Claude Ryan, le chef du Parti libéral.
Demain à 23 h 20, Bertrand Goulet, député 
de Bellechasse, prendra la parole pour
l’Union nationale.
Réalisation: Normand Nicol
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■Led*P*?*?j«rt de psychologie de l'U de M 
*®r,ln V" donnera une 

Attention andBrain Function, â midi 30, à la salle 0-427 du 
pavillon Marle-Victorln.

-La production des-phénols par Myriophyl- 
luni spicatum et leur rôle écologique» sera le 
thème du séminaire présenté par Mme Oolores 
Planas, au pavillon Marle-Victorln, 90, rue 
Vincent-d Indy.

M. Maurice Pinard "de l'Université McGill 
donnera une conférence intitulée -Les intel­
lectuels québécois et le référendum» devant le 
département de communication de l’U de M à 
If h'jw pavillon Marle-Victorln, 90, rue 
Vincent-d indy.

M. David Laldler de l'Université de Western 
Ontario donnera une conférence intitulée 
«Say s Law, Money and the Business Cycle» 
au département de sciences économiques de 

de M, à 16 h, au pavillon Lionel-Groulx, 
salle 6143.

■
M. Janos Baracs parlera de «topologie 

et architecture- et M. Michael Burt parlera de «topologie structurale: 
lightweight structures» à la faculté d’aména- 
gement de l’U de M, â 17 h 30, au pavillon 
Oélia-Tétreault.

l’Ecole de service social de l’U de M 
reçoit M. Robert Leaper de l’Université d'Exe- 
ter qui parlera de «la fin du Welfare State?» à 
20 h, au pavillon 3200 rue Jean-Brillant.

■
Mme Monique Desroches parlera, avec au­

ditions musicales, de «Validation empirique 
de la méthbde sémiologique en musique: le 
cas des indicatifs de tambours dans les céré­
monies tamoules à la Martinique», à la Faculté 
de musique, 2375 chemin de la Cote Sainte- 
Catherine. Rendez-vous à 17 h.

■
«Vol au-dessus d’un nid de coucou», film 

américain, sera présenté au ciné-campus de 
IU de M, à 19 h 30 et à 21 h 45, au Centre

d’essai, 6e étage du Centre communautaire, 
boul. Edouard-Montpetit.

■
Il y aura récital de violon de Mme Jasmine 

Perron, à la faculté de musique de l'U de M, à 
20 h 30, au 2375, chemin de la COte Sainte- 
Catherine.

■
Mme Ruth Hubbard, professeur au départe­

ment de biologie de l'Université Harvard, don­
nera une conférence intitulée «The Social Con­
text of Science and Health», à 20 h 30, au 
pavillon Hall de l'Université Concordia. Entrée 
libre. Pour inf.: 879-4160.

■
La section d'études néo-helléniques de l'U 

de M et l’Association culturelle hélléno- 
québécoise ont le plaisir de vous Inviter à la 
conférence que donnera M. Evanghélos A. 
Moutsopoulos, ancien recteur de l'Université 
d’Athènes, sur «l'éclectisme en Grèce ou la 
philosophie de Pétros Brailas-Arménis», â 19 
h 30. au pavillon 3200 Jean-Brillant de l’U de 
M. Entrée libre.

■
Cliniques de la Croix-Rouge, à Laval, à l'é­

cole Sainte-Dorothée, rue Gravel, de 15 h â 17 
h et de 18 h 30 à 20 h 30; à Montréal, au pa­
villon Maisonneuve de l'hOpital Maisonneuve- 
Rosemont, boul. l'Assomption, de 9 h 30 à 16 
h 30; à l’édifice McIntyre des Sciences médi­
cales de l’Université McGill, rue Drummond, 
de 10 h à 17 h.

Pour paraître sous cette rubrique, 
toute demande d'insertion doit nous 
parvenir, par écrit, au plus tard huit 
jours avant l'événement à annoncer. 
Nous regrettons de ne pouvoir accepter 
aucune demande par téléphone. Indi­
quez si l'entrée est libre ou non; le cas 
échéant, mentionnez le prix. Ce service 
est gratuit. Les envols doivent être faits 
é: Rubrique «Aujourd’hui», LE DEVOIR, 
211 rue Saint-Sacrement, Montréal, 
H2y 1X1.

Reagan
rance à M. Trudeau qu’il ne donnera pas 
le feu vert à ce projet si cela a pour effet 
d’inonder les terres au Manitoba.

■ Le pacte de l’auto: «J’ai l’impres­
sion, a dit M. MacGuigan que les USA, 
peut-être à juste titre, sont présentement 
préoccupés par le problème global de 
l’industrie de l’auto, le manque de ventes 
et la concurrence étrangère et qu’ils ne 
sont pas tout à fait prêts à se pencher sur 
le pacte de l’auto d’une manière détail­
lée». Le secrétaire d’État M. Alexander 
Haig, qui était aux côtés du ministre a ré­
pondu: «C’est vrai».

■ À propos de la politique canadienne 
d’énergie, une lettre envoyée à Ottawa la 
semaine dernière par un fonctionnaire 
américain ne réflète pas la position du 
gouvernement de Washington. C’est en­
core M. Haig qui l’a affirmé publique­
ment hier. Cette lettre continue tout de 
même de hanter les esprits. Certains se 
demandent s’il n’y avait pas là tout de 
même un avertissement quelconque, si 
bien qu'on est forcé d’en rester à des in­
terpretations vagues.

■ Sur les pèches dans l'Atlantique 
(golfe du Maine), le gouvernement cana­
dien doit pour l’instant s’en remettre à la 
promesse des Américains de prendre des 
mesures de protection pour les stocks de 
poissons; il s'agit d’un voeu qui laisse les 
fonctionnaires d’Ottawa perplexes. Il 
faudra voir les résultats concrets.

■ Le sommet tripartite nord-américain 
(Canada-USA-Mexique) reste pour l’ins­
tant un» idée abstraite et imprecise. MM. 
Reagan et Trudeau ne se sont pas enten­
dus sur les objectifs exacts d’une telle 
réunion, ni sur le contenu des pourparlers 
qui pourraient éventuellement avoir lieu.

■ Le Salvador permet aux deux pays de 
s’entendre au moins sur un point ou 
deux: il faut trouver à ce problème une 
solution politique, soit un gouvernement 
«modéré» contrôlé ni par les extrêmes de 
droite, ni par les extremes de gauche: de 
l’avis de M. MacGuigan comme du secré­
taire d’État, M. Haig, le gouvernement 
actuel est celui qui semble le mieux ré­
pondre à ces conditions. Toutefois le Ca­
nada s’oppose à la livraison d'armes à ce 
pays présentement, tandis que les États- 
Unis sont d’accord pour «une aide mo­
deste, qui ne devrait pas s’accroître beau­
coup», a dit M. Haig.

■ Le dialogue Nord-Sud, auquel M. 
Trudeau attache la plus haute impor­
tance, a suscité de l’intérêt chez les Amé­
ricains, qui discutent aujourd’hui même à 
Mexico de la possibilité de participer à un 
mini-sommet, si bien que là aussi on 
parle de projets et non d’engagements 
précis.

Si l’on veut faire le bilan concret, on 
doit s’en tenir à la signature d’un traité 
sur la sécurité sociale, qui est en quelque 
sorte un échange de bons procédés, qui 
permettra à 20,000 Canadiens d’en profi­
ter l’an prochain.

On a en outre renouvelé l’entente de 
Norad pour une nouvelle période de cinq 
ans.

M. Haig a noté que l’on a mis en place 
plusieurs cadres de travail qui per­
mettront aux fonctionnaires de donner 
suite aux discussions des deux derniers 
jours. Le secrétaire d’État a fait remar­
quer que la nouvelle administration n’a 
pas l’intention d’enlever les dossiers des 
mains des fonctionnaires qui s’occupent 
habituellement des relations canado- 
américaines.

Il faut en fait sitqer la visite à Ottawa 
du président des États-Unis dans la pers­
pective d’une nouvelle administration qui 
doit s'attaquer de front à une énorme 
quantité de problèmes. Le président 
Reagan s’est amené à Ottawa avec l’idée 
évidente d’établir de bonnes relations 
personnelles avec le chef du gouverne­
ment canadien.

Après avoir noté que les relations entre 
les gouvernements ne sont «pas toujours 
des caresses», M. Haig a expliqué que 
l’un des principaux objectifs du voyage 
était «d’établir un rapport entre nos lea­
ders respectifs, une compréhension et 
une compatibilité d’attitude et de pensée. 
Et en ce sens, je ne pense pas que nous 
aurions pu attendre un meilleur résul­
tat».

Dans son discours aux Communes, le 
président Reagan a consacré la plus 
grande partie de son temps à expliquer sa 
politique d’austérité à la grande joie des 
conservateurs qui l’ont applaudi à quel­
ques reprises pendant que les libéraux 
restaient plutôt embarrassés et que les 
néo-démocrates boudaient. Les députés 
du NPD ont en effet refusé systématique­
ment d’applaudir le président et 
quelques-uns ont même refusé de se le­
ver.

Citant un auteur de Calgary, M. Reagan 
a donné la différence entre une connais­
sance et un ami: «Un ami aide tandis 
qu’une connaissance donne simplement 
aes conseils». Le président préfère les 
amis. Le message était très clair dans son 
discours.

Et pourquoi voudrait-il l’aide du Cana­
da? Peut-être a-t-il donné la réponse hier 
aussi: «De ce côté de l’Atlantique, nous 
devons nous tenir ensemble pour l’in­
tégrité de l’hémisphère», a-t-il lancé, tout 
comme il lui parait «essentiel de montrer 
nos forces internes pour donner au bloc 
de l’Ouest une meilleure capacité de 
maintenir la paix et la sécurité dans le 
monde».

En terminant son discours, il a exprimé 
ce désir: «cessons de parler de nos diffé­
rences aujourd’hui».

Pourtant quelques minutes aupara­
vant, M. Trudeau avait fait les remarques 
suivantes dans son discours de présenta­
tion: «Les différences de l’histoire affecte 
nos relations aujourd'hui, parce qu'elles 
affectent nos perceptions, nos approches 
et nos priorités».

Un peu plus loin il ajoutait ceci: «Mais 
ici au Canada nos propres réalités ont 
souvent rendu nécessaire l'intervention 
des gouvernements pour pousser plus 
loin des entreprises. Ces réalités et cette 
nécessité sont encore avec nous au­
jourd’hui».

Ces remarques semblent être une allu­
sion directe à Pétro-Canada et au rôle 
accru que le gouvernement canadien veut 
jouer dans le secteur énergétique.

Mais au delà de ce discours, M. Tru­
deau, comme M. MacGuigan, est resté 
dans les commentaires généraux hier. 
Peut-être en sera-t-il autrement au­
jourd'hui alors qu’il doit donner une con­
férence de presse.

♦ Gazoduc
fire à convaincre les partis d’opposition 
qui ont tous deux réagi avec beaucoup de 
scepticisme à la déclaration ministérielle 
de M. Bérubé... Et le député libéral 
d’Outremont, et le député unioniste de 
Nicolet-Yamaska, M. Serge Fontaine, ont 
sérieusement mis en doute la prétention 
du gouvernement voulant que ces travaux 
de construction puissent être réalisés en 
1981.

Dans un second temps, le critique libé­
ral a demandé à M. Bérubé de préciser 
comment le gouvernement prévoyait le 
financement de ce projet à qui l’on confie­
rait la gérance. Pour sa part, le porte- 
parole de TUN, M. Serge Fontaine, a qua­
lifié de «ballon électoral» l’annonce de 
l’abolition de la taxe de vente sur le gaz 
naturel et il a invité le gouvernement à en 
faire autant pour l’électricité, «un bien 
essentiel pour la très grande majorité des 
Québécois».

♦ Image
Petit Séminaire de Québec dans ses 
discours et conférences de presse.

Le chef du NPD a tout autant évité 
les grandes questions politiques na­
tionales comme la constitution ou 
l’énergie. «Pourquoi parler de do­
maines où nous sommes d’accord 
avec les conservateurs», admet-il 
candidement. Cela laisse finalement 
peu d’occasions au chef du NPD 
pour faire les manchettes des jour­
naux. Il pense cependant que son 
parti va reconquérir la deuxième 
place à Queen’s Park: «les Libéraux 
n’ont pas travaillé très fort. Ils 
n’ont pas cherché à produire du «vi­
suel» ni à utiliser la télévision».

Les conseillers de M. Cassidy sou­
lignent, eux aussi, que les adversai­
res de leur leader l’ont toujours 
sous-estimé: ce fut notamment le 
cas lorsqu’il conquit la direction du 
parti malgré l’opposition de tout son 
caucus.

Les néo-démocrates espèrent donc 
«briser le cercle vicieux» de la politi­
que ontarienne où les voies de l’op­
position se divisent entre libéraux et 
néo-démocrates, et permettent aux 
conservateurs de se maintenir au 
pouvoir depuis 38 ans. «Les libéraux 
nous ont laissé prendre de l'avance 
sur le terrain, prétend M. Mike Cas­
sidy. Le parti ae M. Stuart Smith de­
vient de plus en plus un petit parti ; 
rural et de droite. Il est quasiment 
acquis que nous aurons la deuxième 
place... Après cela, une bonne chasse 
aux sorcières contre M. Stuart Smith 
et le Parti libéral disparaîtra de l’On­
tario comme il a déjà disparu dans 
les autres provinces».

Pour sa première campagne élec­
torale, M. Mike Cassidy ne semble 
pas s’en être trop mal tiré. Les mé­
dias et surtout le chef conservateur 
lui-même, M. Bill Davis, commen­
cent à le prendre assez au sérieux 
pour l'attaquer. «Il commence à 
faire notre campagne», constate M. 
Cassidy.

Mais c’est à une semaine des élec­
tions: probablement trop tard. Les 
sondages indiquent une légère re­
montée du NPD aux dépens des libé­
raux. Mais cela rsique de donner un 
gouvernement majoritaire, dimi­
nuant d’autant l’importance de l'op­
position officielle. Les conseillers ae 
M. Mike Cassidy espèrent quand 
même que la mauvaise campagne 
des libéraux, plus que celle du NPD, 
leur permettra de marquer des 
points. «Même si je ne réussis pas 
cette fois-ci, prétend M. Mike Cas­
sidy, je resterai chef de mon parti et 
je serai un jour premier ministre de 
l’Ontario».

Les néo-démocrates prétendent en 
effet être devenus la seule alterna­
tive sérieuse aux conservateurs et ils 
se pensent déjà dans l’antichambre 
du pouvoir. Même s’ils se sont choi­
sis un chef qui a l’air d'un collégien à 
côté de M. Bill Davis, les néo­
démocrates ont trouvé en Mike Cas­
sidy un fin politicien. Dans un débat 
avec ses adversaires à Ottawa, ses 
dix ans d'expérience à Queen’s Park 
n'ont échappé à personne: il arrive 
au moins à mettre ses politiques à la 
portée de son public, contrairement 
a un Stuart Smith qui a toujours un 
peu le ton ennuyeux du professeur 
d'université. Mais cela ne suffit 
peut-être pas à créer l’image d’un fu­
tur premier ministre de l’Ontario. La 
stratégie du NPD de centrer la cam­
pagne sur les besoins de la télévision 
risque de se retourner contre lui : 
plus on apperçoit Mike Cassidy sur le 
petit écran, plus il a l’air d’un bon 
chef de l’opposition, rien de plus.

Si le NPD réussit à devenir la 
seule vraie alternative au gouverne­
ment conservateur en Ontario, et 
même à prendre le pouvoir d’ici la 
fin du siècle, cela aura sans doute été 
grâce à Mike Cassidy. Mais sans lui.

Le couple Reagan témoin 
d’une culture fantôme

Pologne
duquel quatre lycéens ont été battus par 
des civils inconnus après avoir demandé à 
un homme de ne pas déchirer des affiches 
du syndicat indépendant.

Cet incident est le dernier d’une série 
d’agressions de membres de Solidarité à 
travers le pays qui ont été également 
abordés par M. Walesa et le président du 
conseil dans leurs discussions.

Solidarité a annoncé que le général Ja- 
ruzelski a accepté la création d’une com­
mission mixte gouvernement-syndicat

par Nathalie Petroweki

Tandis que Frank Sinatra, l’ami de la 
famille présidentielle, montait sur scène 
à Atlanta et versait une larme humani­
taire pour les enfants assassinés de la 
ville, le premier ministre du Canada, M. 
Pierre Elliott Trudeau, recevait mercredi 
soir, en grande pompe et avec force 
dignité, le président des États-Unis, M. 
Ronald Reagan, et son illustre épouse 
Nancy, au Centre national des arts à Ot­
tawa.

Le bureau de M. Trudeau avait veillé à 
tout: aux 1,800 invitations, aux tenues de 
gala, aux flashs, aux fleurs, aux applau­
dissements forces et à tout le tralala dont 
les Reagan sont déjà éperdument intoxi­
qués.

Pour épater le joyeux couple, ponr les 
distraire du bruit des balles qui resonnent 
au Salvador ou encore des pluies acides 
qui rongent les toits du pays, les organisa­
teurs avaient mis au point un gros show, 
mieux encore, ils avaient imaginé un pa­
norama de la culture canadienne «coast 
to coast» sur un fond de feuille d’érable. 
Les artistes avaient été triés au volet, 
recrutés pour leur représentativité parmi 
la crème de la crème.

Un peu de québécitude avec Ginette 
Reno, Robert Charlebois et André 
Gagnon; un soupçon de «farwest» avec 
Dave Broadfoot et les Blue Bovs: une pe­
tite goutte de culture officielle avec la 
première ballerine du pays, Karon Kain, 
et; finalement, un charmant sous-produit 
à l’américaine avec Anne Murray, la 
Blanche Neige du Canada.

Aux côtés du premier ministre Tru­
deau, célibataire et sans fleur cette fois,

pour enquêter sur ces affaires que le syn­
dicat indépendant a rassemblées dans un 
long document.

Par contre rien n’indique jusqu’ici 
qu’un accord ait pu se faire sur le 
problème des dissidents, et notamment 
du KOR dont les responsables sont l’ob­
jet d’un harcèlement croissant de la part 
de la police.

Crée pour défendre les travailleurs in­
quiétés après la révolte de Radom, le 
KOR entretient aujourd’hui des liens 
étroits avec Solidarité.

La branche Wroclaw du syndicat indé­
pendant a averti hier qu’elle se mettrait 
en grève sur-le-champ si un des membres 
des comités d’autodéfense sociale était 
arrêté.

Elle a en outre protesté contre la «ligne 
conciliatrice» adoptée par la direction na­
tionale du syndicat.

«Cela pourrait créer la fausse impres­
sion dans les cercles dirigeants que notre 
syndicat manque de détermination pour 
défendre les gens arrêtés pour leurs 
croyances et s'opposer aux représailles 
exercées contre les activistes, les experts 
et les membres de Solidarité, a déclaré la 
branche de Wrocklaw.

Elle a en outre lancé un appel à la dé­
mission du procureur général polonais, 
M. Lucjan Czubinski, alors que la 
branche de Radom demande déjà de son 
côté l’ouverture d’une enquête sur ses ac­
tivités.

Le seul résultat positif dans l’immédiat 
de l’entrevue entre le chef de Solidarité 
et le président du conseil concerne le 
règlement de la crise de Lodz.

Outre ceux de Lodz et de Radom, les 
deux hommes ont également discuté des 
conflits locaux de Suwalki, Nowy Sacz et 
Bielsko-Biala, a indiqué Solidarité, mais 
on ne sait pour l’instant s’ils sont parve­
nus à des solutions pour les régler.

En revanche le général Jaruzelski a ac­
cepté la tenue d’une réunion avec la com­
mission exécutive de Solidarité au 
complet, qui comprend cinquante 
membres. Aucune date n’a été fixée.

Par ailleurs, la télévision polonaise a 
présenté, hier soir, une émission spéciale 
de 35 minutes sur la «Confédération de la 
Pologne indépendante» (KPN), organisa­
tion d’opposition dont les dirigeants sont 
actuellement incarcérés.

Muni d’une impressionnante pile de 
dossiers, le colonel de la milice Zbigniew 
Pudysz, porte-parole du ministère de l’In­
térieur, s’est appliqué à démontrer de­
vant les caméras que, contrairement aux 
affirmations du syndicat Solidarité, les di­
rigeants de la KPN n’étaient pas poursui­
vis pour «délit d’opinion» mais pour «ac­
tivités dirigées contre la sécurité de l’É­
tat». Ce chef d’accusation les rend pas­
sibles de la peine capitale.

Une série de documents adressés à des 
organisations comme Radio Europe 
Libre (station américaine émettant en 
langue polonaise à partir du territoire 
ouest-allemand) et Pologne Libre (Asso­
ciation d’immigrants polonais aux États- 
Unis) où émanant d’elles a été présentée 
aux téléspectateurs.

Des enregistrements de conversations 
téléphoniques «saisis» chez des militants 
de la KPN ou «fournis» par des «té­
moins» ont également été cités comme 
pièces à conviction.

La KPN a été présentée comme une or­
ganisation paramilitaire entretenant 
d'étroites relations avec les «milieux re­
vanchards ouest-allemands» et procla­
mant dans ses publications que la «phase 
finale» de son action serait la prise du 
pouvoir, au besoin par la «lutte armée».

Mais aucune indication n’a été donnée 
sur ses effectifs, sur son audience au sein

♦ Législature
gnait de l’imminence des élections. Des deux côtés de 
la chambre se sont multipliées les allusions à la date des 
élections à tout propos et les discours comme les inter­
ventions de chacun étaient sans contredit de nature 
électorale.

C’est du moins ainsi que l'opposition libérale a ac­
cueilli une déclaration ministérielle du ministre de l’É­
nergie et des Ressources, M. Yves Bérubé, sur une série 
de mesures concernant la distribution du gaz naturel au 
Québec. Deux projets de loi du gouvernement, l’un pro­
posant la création d’un fonds minier et l’autre instituant 
fa Société du Palais des congrès de Montréal, fut aussi 
accueilli de la même manière par l’opposition.

Ces deux projets de loi, ainsi que trois projets de loi 
privés déposés nier, ne pourront de toute évidence être 
adoptés avant les élections, et, d'un ton sarcastique le 
leader parlementaire libéral, M. Gérard-D. Lévesque, 
n'a pu s’empêcher de demander quand ils seraient étu­
diés. Du tac au tac, le leader parlementaire du gouver­
nement, M. Claude Charron, lui proposa le 13 avril.

A deux reprises, l'opposition libérale a eu l’occasion 
de tester l’un de ses thèmes électoraux, à savoir que le 
gouvernement Lévesque a perdu toute crédibilité.

Ainsi à la période des questions, le député de 
Marguerite-Bourgeoys, M. Fernand Lalonde, porte- 
parole libéral en matière de finances, a interrogé lon­
guement le ministre des Finances sur son budget, ten­

tant de démontrer que M. Jacques Parizeau ne pouvait 
garantir que le déficit de $3 milliards annonce mardi 
soir ne sera pas au bout de la ligne beaucoup plus élevé, 
comme cela s’est produit particulièrement au cours de 
la dernière année.

Ce faisant, M. Lalonde a ouvert un débat qui a permis 
à M Parizeau de dire que sauf l'incertitude liée à l'infla­
tion et à la fluctuation des taux d'intérêt, il assurait que 
son budget de mardi représentait bien ce vers quoi on se 
dirige.

Le ministre des Finances a répliqué que la crédibilité 
du gouvernement était sûrement meilleure que celle du 
Parti libéral lorsqu’il annonçait des compressions bud­
gétaires de $1 milliard et des réductions d’impôt sur le 
revenu des particuliers. M. Parizeau a reproché à ce 
propos aux libéraux leur incohérence, «eux qui annon­
cent une semaine qu'ils baisseront les impôts sur les 
riches et l’autre semaine qu'ils les augmenteront, eux 
qui annoncent par ailleurs une série de mesures qui fe­
ront augmenter le déficit puis annoncent qu’ils augmen­
teront les impôts plutôt que le déficit».

Dans un deuxième temps, les députés libéraux ont pu 
s’en prendre à la crédibilité du gouvernement quant à sa 
gestion générale de l'économie et quant à ses politiques 
constitutionnelles.

L'opposition libérale avait en effet inscrit au feuille­
ton une motion affirmant que «ce gouvernement dont 
l’orientation demeure centrée sur la souveraineté- 
association et sur une conception interventioniste de 
l’État ne peut renouveler le fédéralisme canadien et 
promouvoir la véritable relance de l’économie québé­

coise». Le mercredi étant une journée dite des députés, 
cette motion était alors débattable donnant l’occasion au

Souvemement et à l’opposition de donner un avant-goût 
e leurs discours électoraux.
Pour le Parti libéral, M. Gérard-D. Lévesque a dé­

noncé longuement la confusion qu’entretient le Parti 
québécois à propos de son option fondamentale, la 
souveraineté-association. S’appuyant sur les déclara­
tions de députés, de ministres, sur des décisions du Con­
seil national du Parti québécois, il a affirmé que le PQ 
ne met en veilleuse cette option que pour la durée de la 
campagne électorale et que comme en 1976, dès le len­
demain de l’élection, on reparlera d’un nçuveau pays à 
mettre sur la carte du monde. Pour M. Lévesque on ne 
peut confier à un tel parti la mission de renouveler le fé­
déralisme canadien comme le peuple québécois l’a de­
mandé au référendum. ., , ,

Pour le gouvernement, M. Claude Charron, a déclaré 
que les 300,000 membres du Parti québécois n’abandon­
nent certes pas leur conviction que la souveraineté- 
association demeure à leurs yeux la meilleure solution 
quant à l’avenir du Québec. Cela ne les empeche pas de 
respecter la décision référendaire et de continuer à dé­
fendre le Québec et ses intérêts. A cet égard, il affirme 
que le Parti québécois est certes mieux placé que le 
Parti libéral dont le chef, M. Claude Ryan, affirme que 
la première chose qu’il fera une fois élu sera de dire à 
Trudeau : «Boss, come back to the bargaining table». Ce 
«boss» que donne Claude Ryan à Trudeau est révéla­
teur, selon Claude Charron, de l’ordre de valeur du chef 
du PLQ.

les Reagan, souriants, comme sous un 
masque de cire, semblaient s’amuser fol­
lement.

Ginette Reno, en direct de Montréal 
ville olympique via Las Vegas, chanta 
d’abord en français, la langue officielle 
de l’Amour puis se rattrapa avec Love 
on the rocks, le dernier succès de Neil 
Diamond. Seule l’émotion débordante de 
Ginette Reno échappa à la tour de 
contrôle de la culture américaine, dont le 
Canada continue d’être qu’un pauvre sa­
tellite.

Car Ginette Reno et ses acolytes, con­
firmèrent vite que la culture canadienne 
est un fantôme qui n’arrive à se distin­
guer de sa puissante voisine qu’à travers 
son folklore. Cette culture, pleine de bons 
sentiments et dépourvue a’humour, ali­
mente grassement des feuilles d’érable, 
des ceintures fléchées, du rodéo et des 
polices montées et cherche encore le filon 
de sa modernité. Au rythme où vont les 
choses, elle va le chercher encore long­
temps.

Après Ginette Reno et une petite «ste- 
pette» folklorique, André Gagnon arriva 
sur les lieux comme un cheveu sur la 
soupe refroidie. Oubliant de saluer les vi­
siteurs, il pianota avec son empressement 
habituel, mais se rattrapa avec Émile 
Nelligan, une longue pièce lyrique dansée 
avec passion par la gracieuse Karen Kain. 
Un frisson, peut-être le seul de la soirée, 
parcourut la salle.

La voix suave d’Henri Bergeron nous 
annonça alors que Gordon Lightfoot, un 
des meilleurs chansonniers du pays, ne 
serait pas de la partie. Dommage. Les

de la population polonaise, ni sur un quel­
conque commencement d’exécution de 
ses intentions séditieuses.

Selon le colonel Pudysz, la KPN entre­
tient des «bureaux» en Suède, Norvège, 
RFA, France, Grande-Bretagne, Argen­
tine, ainsi qu’aux États-Unis et au Ca­
nada. Ce sont toutefois les «filières» amé­
ricaine (avec un ancien nazi comme cor­
respondant), ouest-allemande et suédoise 
qui ont été mises en relief au cours de l’é­
mission.

La Confédération de la Pologne indé­
pendante avait été fondée le 1er sep­
tembre 1979. Son président, M. Leszek 
Moczulski, 50 ans, la définissait comme le 
«premier parti politique d’opposition en 
Pologne». Il a été arreté le 23 septembre 
1980. Sept autres membres présumés de 
la KPN ont été arrêtés dans le courant du 
mois de novembre.

Vendredi dernier, l’agence officielle 
PAP avait publié l’acte d’accusation pré­
paré par le parquet de Varsovie contre M. 
Moczulski et trois de ses principaux colla­
borateurs, MM. Romuald Szeremietiew 
(36 ans), Tadeusz Stanski (33 ans) et Ta­
deusz Jandziszak (39 ans). Une enquête 
est en cours en ce qui concerne les quatre 
autres.

Le syndicat Solidarité a créé un «co­
mité pour la défense des prisonniers pour 
délit d’opinion», dont fait partie notam­
ment le cinéaste Andrzej Wajda, pour exi­
ger la remise en liberté des huit présumés 
membres de la KPN».

♦ Classes
Suite de la page 9

nous y reviendrons plus loin — mais elle 
présente aussi des désavantages.

Agents critiques 
ou classe dirigeante?

Sans doute, dans les sociétés modernes, 
les intellectuels jouent-ils très souvent le 
rôle d’agents critiques, qui remettent ré­
gulièrement en cause la légitimité des va­
leurs et systèmes existants. Comme tels, 
ils se définissent souvent comme jouant 
un rôle d'avant-garde présageant de va­
leurs et d’institutions a venir — ce qui 
peut ou non être le cas.

Leur succès à cet égard dépendra évi­
demment de plusieurs facteurs, mais en 
particulier il dépendra du caractère mo­
déré ou radical des programmes et idéo­
logies qu’ils proposent. Aux Etats-Unis,

{>ar exemple, les intellectuels constituent 
a classe sociale qui au plan idèoloeiaue 

se situe comme la plus à gauche de tou­
tes, mais les données disponibles indi­
quent qu’ils n'en sont pas moins relative­
ment modérés. Nous croyons qu’il en va 
de même au Canada en général, et même 
au Québec pour ce qui est des questions 
sociales et économiques en général. Là où 
les intellectuels québécois se distinguent, 
c’est par le caractère radical de leurs op­
tions constitutionnelles, de leur vision du 
«pays».

Or il est bien évident qu’il n’y a pas de 
lois historiques à l’effet que les intellec­
tuels réussissent toujours, à court ou 
même à long terme, à mobiliser les 
autres classes dirigeantes et le reste de 
la population pour mettre en oeuvre leurs 
projets, même s’ils ne sont que relative­
ment modérés. Il en va de même a for­
tiori si ces projets sont plus radicaux.

Généralement d’ailleurs, sinon tou­
jours, dans les sociétés occidentales mo­
dernes, le pouvoir des intellectuels ne s'e­
xerce qu'indirectement. Ils élaborent et 
proposent de nouveaux projets de société 
pour ensuite convaincre d’autres groupes 
ou classes dirigeantes de leur bien-fondé 
— du moins en partie. Ces derniers en­
suite en font des programmes politiques, 
souvent moins radicaux, qu'ils ont alors 
plus de chances de réaliser avec l’appui 
de la population. Au plus, les intellectuels 
alors ne font que partager avec une classe 
dirigeante beaucoup plus large l'exercice 
du pouvoir.

À titre d’exemples, au Québec même, 
qu’on pense au rôle des intellectuels au 
sein de l'Action libérale nationale des an­
nées trente, qui ensuite mena à l’alliance 
Duplessis-Gouin et à l'Union Nationale. 
Dans ce cas, les intellectuels nationalistes 
n'avaient fait que proposer un 
programme, qui fut ensuite adopté par 
une classe dirigeante (qui devait d’ail­
leurs, dans ce cas-ci, s’empresser de la 
trahir). Ou qu’on pense encore aux pro­
jets de réforme élaborés par les intellec­
tuels des années cinquante, qui devaient 
aboutir au projet de société aes libéraux 
de Jean Lesage et à la Révolution tran­
quille qui s’ensuivit.

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

Good Boys, petits cowboys folklôrisants 
de l’Ouest trop confiant, nous firent 
regretter doublement son absence.

Le numéro de Charlebois fut le clou de 
la soirée. Le rideau se leva en retard et 
faillit décapiter l’idole au passage. Vêtu 
d’une combinaison blanche, toujours 
aussi mal à Taise dans les situations pro­
tocolaires, Charlebois apporta avec lui un 
vent de dissidence. Déclarant d’un air 
narquois: «excusez-moi, monsieur Rea­
gan, de vous avoir fait attendre, c'est pas 
Frank Sinatra qui vous ferait cela, il 
expliqua qu’il ne venait pas souvent à Ot­
tawa et enchaîna avec Lindbergh, une 
chanson que tous les « frogs » connaissent 
bien. Il alla même jusqu'à changer le 
refrain et à l’adapter au programme de la 
soirée en chantant Panamareagan au lieu 
de Panamerican. Avec ses grandes mélo­
diques romantiques et sa façon particu­
lière de phraser les mots, Charlebois fut 
le seul à risquer l’originalité et à déroger 
de ce tableau canadien trop gentil et trop 
complaisant. Après Charlebois, la soirée 
sombra dans la monotonie. Dave Broad- 
foot qui a dû acheter son humour à ra­
bais, nous fit tout à coup regretter les bas­
sesses des comiques américains. Quant à 
Anne Murray, ensevelie sous une mon­
tagne de paillettes vertes, elle commença 
d’une voix mielleuse et berçante et s’en­
dormit en cours de route à force de répé­
ter toujours les mêmes couplets.

La soirée se termina sur la triste image 
des vedettes en rang d’oignon attendant 
la bénédiction présidentielle tandis qu’au 
autres postes, des nouvelles toutes 
fraîches du Salvador levèrent le rideau 
sur le côté moins sympathique et moins 
rassurant de l’ère Reagan.

L’avantage de telles formules intermé­
diaires, grace en partie à la modération 
des programmes qu’elles comportent 
souvent, est d’élargir les assises sociales 
des forces de changement et ainsi de 
rendre plus probable la mise en oeuvre de 
tels programmes. Ainsi, au début des an­
nées soixante, comme nos travaux l’indi­
quent, la classe moyenne dans son en­
semble, tant francophone qu’anglophone, 
et sans grandes variations appuyait très 
fortement les libéraux et leurs projets de 
réforme. H n’en est évidemment pas ainsi 
dans le cas du Parti québécois, comme 
nous l’avons vu.

Dans le cas qui nous concerne, les intel­
lectuels se sont eux-mêmes transformés 
en classe dirigeante au sein du Parti qué­
bécois, sans passer par l’intermédiaire 
d'une autre classe politique, et ils ont 
même réussi à parvenir au pouvoir 
comme «bon gouvernement», s’affichant 
comme étapiste au plan constitutionnel 
et comme relativement modéré au plan 
socio-économique. Mais malgré certains 
aménagements de forme, ils ont main­
tenu intacte l’option souverainiste fonda­
mentale.

Non seulement les intellectuels fran­
cophones du PQ ne sont-ils pas passés 
par l’intermédiaire de classes dirigeantes 
plus larges, mais un segment important 
de la classe moyenne francophone — les 
cadres, administrateurs et hommes d'af­
faires — constituent même leurs adver­
saires les plus irréductibles. Nous consi­
dérons cette faillite de 1 ' intelligentsia à 
mobiliser cet important segment de la 
classe moyenne francophone comme par­
ticulièrement importante pour expliquer 
l’échec référendaire. L'absence a’un 
large consensus des élites intellectuelles, 
politiques et économiques rendait 
au départ la tâche des indépendantistes 
particulièrement ardue, surtout si on con­
sidère que les motivations des élites éco­
nomiques opposées à l’indépendance 
trouvent un echo certain dans l’ensemble 
des classes inférieures.

Bien plus, les strates supérieures de 
l’intelligentsia, où se retrouvent en plus 
grande proportion les défenseurs de la 
cause souverainiste sont aussi celles qui 
sont les plus coupées de l’ensemble de la 
population. (Après tout, les universités, 
Radio-Canada, Radio-Québec et LE 
DEVOIR par exemple, n’ont qu’une au­
dience bien restreinte dans l’ensemble de 
la population, comparativement à leurs 
compléments ou concurrents respectifs).

Dans de telles circonstances, il ne nous 
apparaît pas surprenant qu’entre d’une 
part l’intelligentsia québécoise et son 
parti et, d’autre part, la masse des fran­
cophones, il y ait encore un tel fossé sur 
le projet de souveraineté du Québec.

Nos données, comme celles de plu­
sieurs autres sondages, suggèrent en effet 
qu’il reste un long chemin à parcourir 
avant de convertir une majorité a l’option 
souverainiste comme telle.

En somme, un parti politique enraciné 
d’abord dans l'intelligentsia comporte 
des faiblesses tant à cause de la grandeur 
restreinte de ce groupe, lorsqu’il s’agit 
d’établir des assises sociales aussi éten­
dues que possible, qu’en vertu du carac­
tère radical qui caractérise souvent ses 
projets, lorsqu’elle devient une classe di­
rigeante.

(A suivre)
Notes

(1) Données Urées de Daniel Latouche, Guy 
Lord et Jean-Guy Vaillancourt, Le Processus 
électoral au Québec: les élections pro­
vinciales de 1970 et 1973, Montréal, Hurtu- 
bise HMH, 1976, p. 192n.

(2) Voir Réjean Pelletier, «Une voie québé­
coise vers la social-démocratie», LE 
DEVOIR, 19 octobre 1973.

12 mars
par la PCetl’AP

1977: le président Sadate déclare que 
l’Egypte ne permettra pas qu’un seul 
pouce de territoire demeure sous occu- 
paUon israélienne;

1976: le gouvernement nigérian an­
nonce l’exécution de 30 personnes, dont 
un ancien ministre de la Défense, accu­
sées de tentaüve de coup d'Ëtat;

1972: échange d'ambassadeurs entre 
la Chine et la Grande-Bretagne:

1969: Tile Maurice proclame son in­
dépendance;

1967: Indira Gandhi devient premier 
ministre de l'union indienne;

1930: Gandhi lance sa campagne de 
désobéissance civile contre les Britanni­
ques;
Turüs 1: *** tr0upes frarKaise» occupent

1654; alliance franco-britannique 
avec la Turquie contre la Russie.

1507: mort de Cesar Borgia.
Ils sont nés un 12 mars: Thomas Ame 

musicien anglais (1710-1778); Liza Min­
nelli, chanteuse et actrice américaine 
(1946)

m
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$1 milliard de revenus pour la Caisse de dépôt
Au cours de son quinzième 

exercice, clos le 31 décembre 
1980, la Caisse de dépôt et de 
placement du Québec a enre­
gistré des revenus de 11.13 
milliard, alors que l’ensemble 
des biens sous gestion at­
teignait $11.75 milliards, une 
augmentation de près de $2 
milliards, soit de 20.5%.

Le rapport de gestion 1980, 
déposé nier à l’Assemblée na­
tionale par le ministre des Fi­
nances du Québec, M. Jacques 
Parizeau, révèle que la Caisse 
de dépôt a reçu aes contribu­
tions nettes de $888.1 millions 
pendant l’année. Le Régime 
de retraite des employés du

gouvernement et des organis­
mes publics a été le déposant 
dont les contributions ont été 
les plus importantes, soit 
$258.6 millions.

La Régie des rentes du Qué­
bec demeure le plus impor- 

eUe a 
son

avoir décroître de nouveau 
pour se situer à 58.7% au re­
gard de 62.4% à la fin de l’e­
xercice précédent.

Des quatre autres princi­
paux déposants, c’est la por­
tion globale des régimes admi- 
nistfes par la Commission ad­
ministrative du régime de 
retraite qui a le plus

tant déposant même si ell 
vu la part relative de 

décroi

progressé, atteignant 15.3% 
comparativement à 13.3% en 
1979. Suivent dans l’ordre 
d’importance, la Commission 
de la santé et de la sécurité du 
travail (9.6%), l'Office de la 
construction du Québec 
(8.2%) et la Régie de l’assu­
rance automobile du Québec 
(7.6%).

Sous la signature de M. Jean 
Campeau, président du con­
seil et directeur général, le 
rapport signale que les place­
ments à long terme de la 
Caisse de dépôt ont augmenté 
de $2.17 milliards au cours de 
l’exercice. Compte tenu de la 
réduction de $220.8 millions

Cité du Cinéma: c’est 
à l’entreprise d’agir
par
Marie-Agnès Thellier

Même si le «dada» actuel du 
maire Jean Drapeau est un 
projet de train a grande vi­
tesse reliant Montreal à New- 
York, la «Cité du Cinéma» 
n’est pas complètement aban­
donnée.

«C’est une demande venue 
du milieu du cinéma qui ne se 
concrétisera que si 
l’entreprise privée se montre 
preneur», a répondu M. Pierre 
Shooner, directeur général de 
la Commission d’initiatife et 
de développement économi­
ques de Montréal (CIDEM) à 
l’issue d’une conférence sur 
«Montréal après le Sommet 
économique».

Invité nier midi par la So­
ciété canadienne des relations 
publiques, M. Shooner a expli-

3ué que le manque d’espaces 
ont se plaint le Port, en ex­

pansion extraordinaire depuis 
quatre ans, ne pouvait être so­
lutionné par l’aDandon du pro­
jet de Cité du Cinéma, entre 
les quais Jacques-Cartier et 
Alexandra car ces quais font 
partie de la «fenêtre sur le 
fleuve» obtenue pour la popu­
lation.

«Depuis que le milieu ciné­
matographique s’est plaint de 
manquer d’équipements, on a 
vu des initiatives importantes 
comme le rachat du Studio 42 
et les investissements majeurs 
dans l’Est de Montréal. Est-ce 
suffisant pour l’instant?» s’est 
demandé le directeur de la Ci- 
dem, dont un comité travaille 
encore sur l’équipement ciné­
matographique de Montréal.

Après avoir énuméré les dé­
cisions prises au Sommet qui 
intéressent davantage la ville 
de Montréal, M. Shooner a 
souligné le courage des qua­
torze ministres du gouverne-

Paul Guy à la 
tête de la CVMQ

M. Paul Guy vient d’être nommé à la présidence de la Com­
mission des valeurs mobilières du Québec, succédant ainsi à M. 
Gérald Lacoste.

Depuis le mois de juin 1980, M. Guy est responsable des opé­
rations à la Bourse de Montréal. Il fut auparavant durant sept 
ans- à l’emploi de la Commission des valeurs mobilières.

De 1975 a 1980, il occupa le poste de directeur général après 
avoir été en charge des services de la surveillance et de l’enre­
gistrement.

Âgé de 45 ans, il a été également à l’emploi du gouvernement 
du Québec dans différents ministères.

Pour sa part, M. Lacoste a décidé de quitter l’organisme de 
règlementation afin de poursuivre des études aux Etats-Unis. 
Celui-ci avait succéder a M. Robert Demers qui était alors de­
venu président de la Bourse de Montréal. La semaine dernière, 
M. Demers décidait de quitter sa fonction pour prendre la direc­
tion d’une maison de courtage montréalaise, Maison Place­
ments Canada.

La nomination de M. Guy devrait être annoncée officielle­
ment au cours des prochains jours.

Vous aimeriez 
vous détendre?

Ce n’est pas facile de trou­
ver le temps de se déten­
dre, surtout en voyage.

Si vous vous rendez à l'aé­
roport de Dorval, Murray 

Hill saura vous y conduire dans la paix et le 
confort.

Un simple appel téléphonique et on passera 
vous prendre. Mais souvenez-vous: pour le re­
tour, vous devez maintenant faire votre réser­
vation d'avance.

Ou vous pouvez demander une carte de réser­
vation au chauffeur qui vous conduit à l'aéro-

Composez 
937-5311

MURRAY HILL

Pierre Shooner

ment du Québec qui ont parti­
cipé aux débats. «Ce n’est pas 
arrivé souvent dans le déve­
loppement économique que 
des ministres osent s’asseoir 
autour d’une table avec tant 
de gens aux intérêts diver­
gents. Il y a quelques années, 
U était difficile de rencontrer 
un ministre sur une question 
de développement économi­
que et surtout de le voir 
s’impliquer, prendre sur place 
une décision et répondre aux 
questions», a souligné M. 
Shooner.

Après avoir été sous- 
mimstre adjoint du Ministère 
de l’industrie et du commerce 
pendant quatre ans, l’ancien 
«M. Chambre de Commerce» 
est capable d’apprécier le cou­
rage qu’il faut aux ministres 
pour «se mettre au bâton» 
«L’un des plus grands résul­
tats des sommets, c’est que 
désormais les décideurs à 
Québec sont disponibles et ac­
cueillants», a précisé M. Shoo­
ner.

Après avoir raconté la pré­
paration du Sommet pendant 
dix huit mois, le directeur de 
la Cidem a estimé que la con­
certation accomplie d’abord 
entre la Ville, la Communauté 
urbaine, la Conférence des 
maires de banlieue et le gou­
vernement, puis avec Laval et 
la Rive-Sud, était un événe­
ment très important et «une 
des meilleures sessions d’édu­
cation économique».

Montréal a apprécié être re­
connu comme pôle de déve­
loppement après s’être sentie 
rejetée pendant vingt ans. 
L’étude sur la faisabilité du 
TGV, le déblocage du dossier 
Port, le programme de restau­
ration industrielle, l’accord 
sur un Parc de l’innovation, 
peut-être la création d’un mu­
sée de la Science et de la tech­
nologie, lui ont semblé des 
points marquants, à côté de la 
structure unique de promo­
tion touristique et du Centre 
d’accueil touristique. 
Montréal connaîtra jeudi la 
structure administrative du 
Centre des Congrès proposée 
par le ministre Duhaime et 
qu'il lui faudra «apprivoiser».

Quant à l’absence du fédéral 
au Sommet «nous, à Montréal, 
on est comme des enfants de­
vant des parents qui divor­
cent: on veut aller chercher le 
maximum des deux bords...», 
a conclu en boutade M. Shoo­
ner.

Un mode
d’épargne
supérieur
Les certificats de dépôt 
garanti du Trust Général
• Sécurité du capitol et des Intérêts
• Taux d’intérêt garanti
• Taux d’intérêt elevé
• Souplesse dans le paiement des interets
• Aucun coût

Intérêts
versés
annuellement. 
Période 
de 1 an.
Dépôt
minimum
$500.

Autres certificats a autres taux pour des 
périodes allant de 30 jours à 5 ans 
Taux sujet a changement
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au poste des valeurs à court 
terme, la hausse de l’en­
semble des placements s’est 
située à $1.95 milliard.

L’accroissement en titres à 
long terme du secteur public a 
été de $1.66 milliard. La varia­
tion nette en titres du secteur 
privé s’établissait à $510 mil­
lions au regard de $658 mil­
lions en 1979, cet écart s’expli­
quant notamment par une di­
minution de la demande de fi­
nancements hypothécaires et 
par la faible augmentation des 
placements en obligations 
d’entreprises. Par contre, 
l’augmentation sans précé­
dent de $390.7 millions en ac­
tions et valeurs convertibles a 
entraîné le redressement de la 
pondération de ces titres dans 
l’ensemble des placements, la­
quelle a été portée à 13%.

Les obligations consti­
tuaient 75.7% de tous les pla­
cements, comparativement à 
73.6% en 1979. Cette progres­
sion est en grande partie le ré­
sultat du relèvement au poste 
des obligations émises ou ga­
ranties par le gouvernement 
du Quebec, qui représente 
maintenant 53.4% de l’en­
semble des placements.

Le rapport signale qu’en rai­
son de la volatilité et de la vul­
nérabilité du marché, la 
Caisse de dépôt a «pratiqué la 
prudence» par la réduction du 
terme moyen de ses porte­
feuilles de placements obliga­
taires et par l’acquisition de 
titres comportant un privilège 
d’échange ou d’encaissement 
avant terme. À la fin de l’exer­
cice, le rendement global de 
l’échéance en moyenne pon­
dérée des portefeuilles obliga­
taires du fonds général, des 
fonds spécialisés «O» et «G» et 
du fonds particulier était de 
10.75% et l’échéance, de 15 
ans, 9 mois.

La Caisse de dépôt a affecté 
$1.486 milliard à l’achat 
d’obligations sur le marché 
primaire en 1980, comparati­

vement à $1.18 milliard en 
1979. Quant aux obligations du

fouvernement du Canada, 
encours a augmenté de 

$211.1 millions au cours de l'e­
xercice.

Les achats effectués par la 
Caisse de dépôt en titres à 
long terme émis par le gouver­
nement du Québec et Hydro- 
Québec totalisaient $1.375 mil­
liard, soit $975 millions et $400 
millions, respectivement. Sa 
participation aux finance­
ments à long terme de ces 
émetteurs sur le marché cana­
dien a été de 64% au regard de 
55% en 1979. Pour ce qui est 
de la proportion des place­

ments privés dans l’ensemble 
de ces achats, elle a été de 
76% en 1980, comparative­
ment à 83% en 1979.

La participation de la Caisse 
de dépôt aux nouvelles émis­
sions municipales, scolaires 
ou garanties par octroi a aug­
menté sensiblement en 1980. 
Par des achats de l'ordre de 
$111 millions sur le marché 
primaire, elle s’est approprié 
environ 13% du total de ces 
émissions par rapport à 9% en 
1979.

Le marché monétaire a 
connu une importante activité 
en 1980 et le volume des tran­
sactions de la Caisse de dépôt

s’y est élevé à $16.4 milliards. 
L encours mensuel des va­
leurs à court terme a été de 
$575.3 millions en moyenne 
durant l'exercice par rapport 
a $932.3 millions en 1979. Sur 
ce marché, la Caisse de dépôt 
considère qu’elle a notam­
ment contribué à l’établisse­
ment des mécanismes du 
marché des bons du Trésor du 
Québec.

Malgré une progression 
moins spectaculaire en 1980, 
la valeur inscrite des place­
ments dans le secteur privé at­
teignait $3.44 milliards, en 
hausse de $510 millions sur 
1979. Ces placements s'établis­

saient comme suit: actions et 
valeurs convertibles, $1,496.4 
millions; obligations 
d’entreprises publiques et pri­
vées, $964.3 millions; finance­
ments hypothécaires, $951 
millions; et investissements 
immobiliers, $31 millions.

En fin d'exercice, le dépar­
tement des investissements en 
actions de la Caisse de dépôt 
administrait un total de près 
de $1.5 milliard de valeurs 
boursières, $2.2 milliards de 
titres de propriété et de va­
leurs convertibles d'entrepri­
ses canadiennes, dont $879.4 
millions au fonds général, 

Suite A la page 12

Seagram jette son dévolu sur 
St. Joe Minerais: $2 milliards
par Michel Nadeau

Moins d’un an après avoir 
vendu sa filiale dans le secteur 
pétrolier, la compagnie 
Seagram’s a décidé de retour­
ner dans le domaine des 
richesses naturelles en an­
nonçant hier la présentation 
d’une offre de $2.1 milliards 
pour la totalité des actions de 
la firme St. Joe Minerais, un 
important producteur améri­
cain de plomb, de zinc et de 
charbon.

L'entreprise contrôlée par 
les frères Charles et Edgard 
Bronfman propose $45 pour 
chacune des 46 millions d’ac­
tions de St. Joe Minerais, une 
compagnie dont le siège social 
est a New York.

Cette proposition a cepen­
dant été qualifiée de «très in­
suffisante» par ses dirigeants. 
Dans un communiqué publié 
quelques heures après l’an­
nonce de l’offre, ceux-ci ont 
indiqué qu’ils allaient prendre

«toutes les mesures 
appropriées pour défendre les 
intérêts des actionnaires». Ils 
ont ajouté qu’ils recomman­
deront le rejet de l'offre non 
sollicitée de Seagram, lors 
d’une réunion du conseil d’ad­
ministration qui se tiendra 
jeudi.

Entre-temps, l’OPA a provo­
qué une très forte hausse de 
l’action St. Joe Minerais à 
Wall Street. Celle-ci a clôturé 
à $45.25, contre $30 ces der­
niers jours et contre le prix 
d’achat de $45 proposé par la 
société canadienne. L’action 
Seagram, par contre, a ter­
miné la séance à $53.375, en 
retrait de $1.875 sur la veille.

L’offre de Seagram’s est 
conditionnelle à son accepta­
tion par les détenteurs a’au 
moins 51% des actions.

L’été dernier, la plus grande 
distillerie au monde cédait sa 
participation dans Texas 
Petroleum pour un montant

de $2.3 milliards au groupe 
Sun Oil.

La firme Arthur D. Little, 
de Boston, devait préparer 
une étude sur les possibilités 
d’investissement à travers le 
monde en dégageant les sec­
teurs offrant les meilleures 
possibilités de rendement.

Seagram’s a jeté son dévolu 
sur une entreprise minière as­
sez diversifiée. Un peu plus de 
la moitié des ventes de St. Joe 
Minerais proviennent du char­
bon; le plomb représente 21% 
de l’ensemble alors que la 
part du zinc dans le chiffre 
d’affaires était de 13% en 
1979. Le pétrole compte pour 
environ 5% des revenus bruts 
de $1.3 milliard en 1980. Les 
profits ont été de $117 millions 
au cours du dernier exercice 
soit un peu moins que les $128 
millions gagnés par Seagram’s 
avec des ventes de $2.5 mil­
liards.

À travers sa filiale à 92% 
CanDel Oil, la compagnie pos­

sède des propriétés intéres­
santes dans la Mer du Nord de 
même qu’une mine d’or (El 
Indio) au Chili.

St-Joe Minerais a cédé la 
moitié de sa participation 
dans des mines ae charbon au 
groupe Shell l’an dernier 
contre une somme de $680 
millions. Cette alliance pré­
voit sortir quelque 40 millions 
de tonnes de charbon du Mis­
souri à compter de 1984.

La valeur des actions a os­
cillé entre $20 et $40 de 1974 à 
1979 alors que la compagnie 
toucha un sommet de $75 en­
viron. En décembre dernier, 
on décida de fractionner les 
actions sur la base de deux 
pour un Le dividende versé 
est d’environ $1.00 par année.

Plus de 40% des actions ap­
partiennent à des investis­
seurs institutionnels. Il faudra 
voir leur réaction à la proposi­
tion de Seagram’s. Au total, 
19,430 actionnaires étaient 
inscrits aux livres l’an dernier.
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aujour lejour
■ Fermes informatisées

Verrons-nous un jour des ordinateurs sur nos terres 
agricoles? Hier, les firmes Ist-Copa, de Montréal, et Can- 
farm Coopérative Services, de Guelph, ont annoncé la for­
mation d'une nouvelle société, Canfarm, qui offrira une 
gamme de services spécialisés d’informatique aux agri­
culteurs canadiens. Entre autres, Canfarm mettra au 
point de nouveaux services dans le but de rehausser les

coopératif agro-a

■ Rolland,' un profit fin
La société papetière Rolland a réalisé des ventes de 

$166.9 millions en 1980, soit près de $7 millions de plus 
que l’année précédente. Cependant, ses bénéfices nets 
ont diminué, passant de $6.5 millions ou $3.55 l’action à 
$5.9 millions ou $3.20 l’action. Elle doit en partie ce profit 
à la vente des actions de Consolidated Bathurst laquelle a 
entraîné un gain extraordinaire de $3.3 millions ou $1.80 
l’action. Les usines québécoises de la compagnie sont si­
ses à Saint-Jérôme et Mont-Rolland.

■ Relationniste en herbe
Visite remarquée hier à la salle de rédaction du 

DEVOIR. Un adolescent de 15 ans, Benoît Selinger, a re­
mis un cahier de presse contenant des informations sur sa 
campagnie... l’ICOP ou l'Industrie de coton ouaté person­
nalisé. À sa première expérience comme «directeur 
promotion-publicité», le visiteur a expliqué qu’il était de­
venu important de faire connaître sa société au public 
pour qu’elle poursuive sa lancée. Au cours de son premier 
trimestre, l’ICOP a vendu 188 chandails; seulement deux 
furent retournés. Le profit net s’est élevé à $440. Le 
capital-actions se situe à $130. On aura sûrement deviné 
qu'il s’agit de l’une des compagnies des Jeunes Entrepri­
ses...

■ Seagram cuve ses dollars
La Compagnie Seagram a enregistré au cours du deu­

xième trimestre des ventes et des profits records. Le 
chiffre d’affaires passe à $778,206,000 pour le trimestre et 
à $1,555,756,000 pour le semestre, ce qui représente des 
hausses de 9% et 10% respectivement par rapport aux pé­
riodes comparables de l'exercice précédent. Au deuxième 
trimestre, le bénéfice d'exploitation (c’est-à-dire le béné­
fice avant les intérêts perçus, les variations de change et 
les impôts sur le revenu) a augmenté de 19% pour s’é­
tablir a $61,918,000. Il a progressé de 21% au cours du pre­
mier semestre, pour s’inscrire à $161,010,000.

■ Volkswagen déficitaire
Décidément, l’industrie automobile américaine ronge 

ses freins. Hier, la compagnie Volkswagen of America a 
annoncé qu’elle a subi des pertes financières variant 
entre $30 et $40 millions US en 1980. Elle joint ainsi le 
club des producteurs automobiles déficitaires, déjà for­
més de Chrysler ($1.71 milliard), Ford ($1.5 milliard), Ge­
neral Motors ($763 millions) et American Motors (environ 
$60 millions). Au total donc, les pertes de l’industrie s’élè­
vent à plus de $4 milliards.

■ MacMillan Bloedel convoité
La société d'Etat B.C. Resources Investment Corp. a 

présenté une offre de $285.2 millions pour prendre le 
contrôle de MacMillan Bloedel, le plus gros producteur 
forestier au Canada. Déjà détentrice de 20% des actions, 
B.C. Resources désire acheter 6,2 millions actions addi­
tionnelles qui porteraient sa part à 49%. À la fermeture 
du marché boursier de Toronto hier, la valeur des actions 
des deux compagnies était respectivement de $43 et $5.75 
l'unité. Si cette transaction se réalise, B.C. Resources 
sera l’une des firmes forestières les plus importantes au 
pays. Elle contrôle déjà Canadian Cellulose (100%) et 
B.C. Coal (66%) qui est le plus gros producteur canadien 
de charbon.

i Avec ou sans ordinateur?
Sollicités de toutes parts pour s’équiper en mini­

informatique, les chefs de PME peuvent aujourd’hui par­
ticiper à un Symposium sur «l’ordinateur et la PME» or-

tanisé par lé Centre d'entreprise de l’Université de 
herbrooke. La faculté d’administration y est transfor­

mée en exposition pour 18 manufacturiers tandis que 
deux colloques différents regroupent d’une part les PME 
qui n'ont pas d’ordinateurs et d’autre part les PME qui 
ont un ordinateur (et des problèmes...) Un succès popu­
laire assuré auprès de 250 entreprises.

■ En raccourci
Le Crédit Foncier a porté son taux sur les prêts ordinai­

res de 15.5 à 15.75% pour un à cinq ans... Le ministère de 
l’Expansion économique régionale (MEER) a octroyé 
$470,175 en subventions à 17 entreprises manufacturières 
du Québec. On prévoit la création de 125 emplois et des 
investissements de $2 millions... Record abattu au Brésil: 
le taux d’inflation de la dernière année terminée en 
février a grimpé à 119.5%... La France va engager cette 
année un programme quinquennal d’étude d’une voiture 
consommant trots litres aux 100 kilomètres... Réagissant 
au sévère budget d'austérité du gouvernement britanni­
que, la Bourse de Londres a enregistré hier sa plus forte 
baisse quotidienne depuis près de deux ans... La Banque 
Royale et la Banque Toronto-Dominion ont abaissé leur 
taux de prêts de base en numéraire américain d'un demi- 
point, le ramenant de 18.75 à 18.25%.

André Bouthillier

r

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS
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BARRETTE-CHAPAIS LTÉE
située à Chapais requiert les services d'un

CONTRÔLEUR
Exigences:
— Être C.A. ou posséder un cours en administration, 

option finances.
— Être en mesure d'assumer la direction du départe­

ment de comptabilité, de perfectionner le système 
de prix de revient et de seconder la direction par 
ses recommandations d’ordre financière.

Les personnes intéressées et qui possèdent les qualifica­
tions requises sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae au soin de:

Muguette Benedetti 
Directrice du personnel 
C.P. 248 
Chapais, Abitibi 
G0W1H0

Les hommes d’affaires qualifient 
le budget de tour de passe-passe

anp®
MONTRÉAL

par André Bouthillier

Les hommes d’affaires esti­
ment que le Québec n’a pas de 
véritabje budget pour l'année 
financière en cours puisque la 
plupart des promesses conte­
nues dans le discours sur le 
budget visent les années 1982 
et 1983.

Ainsi, au lieu de favoriser 
les compagnies, la réforme de 
la fiscalité des entreprises 
amorcée par le ministre qué­
bécois des Finances dans son 
dernier budget entraînera des

hausses nettes d’impôt de $208 
millions pour la pleine année 
d'imposition de 1981. Toute­
fois, M. Jacques Parizeau as­
sure que les sociétés privées 
profiteront d’un abaissement 
de leurs charges fiscales de 
l’ordre de $183 millions en 
1982 et 1983.

Qualifié de «tour de passe- 
passe», les mesures de la ré­
tame fiscale de M. Parizeau 
ont semé le doute dans le mi­
lieu des affaires. Le président 
de la Chambre de commerce 
du Québec, M. Pierre

Tremblay, a même confié au 
DEVOIR qu’il n’arrivait pas à 
dire «si c’était un bon ou un 
mauvais budget».

Cette difficulté tient au fait

?[ue le ministre des Finances, 
îdèle à son habitude, a étendu 

quelques-unes de ses mesures 
sur deux ou trois années. 
Ainsi, sur les trois principales 
mesures intéressant les 
entreprises, la plus positive ne 
sera appliquée qu’en 1982. 
«Comment voulez-vous pré­
dire ce qu’il adviendra à la fin 
de l'année fiscale en cours?, a

demandé M. Tremblay. Là est 
l’astuce de M. Parizeau: il an­
nonce des mesures qu’il juge 
bonnes mais qui ne sont effec­
tives que dans plusieurs mois 
seulement. Entre-temps, il 
vous passe quelques petits «sa­
pins» qui vous augmentent 
votre fardeau fiscal».

Les mesures de la réforme 
de la fiscalité des entreprises 
sont l’augmentation de la 
contribution des employeurs 
aux services de santé, la 
hausse de la taxe sur le capital 
et la réduction par étapes du

$165 millions, dont $150 millions d’Hydro-Québec

Les sociétés d’État devront 
verser des dividendes au Trésor
par Michel Nadeau

QUÉBEC — Ayant, dans 
plusieurs cas, touché le seuil 
de la rentabilité, les sociétés 
d’État devront désormais ver­
ser une partie de leurs bénéfi­
ces au Trésor québécois. Ces 
contributions devraient at­
teindre $165 millions au cours 
de l’exercice financier 1981- 
1982. À elle seule, Hydro- 
Québec fournira $150 millions.

C’est ce qu’a indiqué, 
mardi, le ministre des Finan­
ces, M. Jacques Parizeau, en 
annonçant que, compte tenu 
de ses besoins relativement 
modestes à très court terme, 
Hydro-Québec aura désormais 
à acheminer une partie de ses 
profits vers les coffres du mi­
nistère du Revenu. Les socié­
tés d’État à caractère in­
dustriel ou commercial, 
comme la Société générale de 
financement, Soquem, Rexfor 
ou Soquia, devront consacrer 
20% de leurs gains nets au ver­
sement de dividendes à l’ac­

tionnaire unique.
Dans un chapitre sur la fis­

calité des sociétés d’État, le 
ministre des Finances a rap­
pelé, dans son discours sur le 
budget, l’évolution de ces or­
ganismes au cours des 20 der­
nières années. «Les sociétés 
d’État doivent maintenant 
être amenées à une politique 
de dividendes qui corresponde 
à leur situation réelle», a dit 
M. Parizeau.

Ces sociétés d’État devront 
donc se comporter comme 
leurs concurrents du secteur 
privé et rémunérer l’action­
naire qui a investi dans le ca­
pital de ces entreprises. La 
norme du 20% des profits or­
dinaires pourra cependant te­
nir compte des pertes encou­
rues au cours des deux années 
précédentes. Évidemment, 
ces mesures ne touchent pas 
les «monopoles fiscaux» 
comme la Société des alcools 
et Loto-Québec qui continue­
ront de diriger vers le Trésor 
québécois la quasi-totalité de

Caisse
Suite de la page 11

$615.1 millions au fonds spé­
cialisé d’actions (fonds «A») et 
$1.9 million aux portefeuilles à 
gestion distincte. Ce total cor­
respond à 60.8% du montant 
de $2.46 milliards investi au 31 
décembre par la Caisse de dé­
pôt sous forme d’actions ou 
d’obligations de 283 entrepri­
ses, dont 184 étaient inscrites 
en bourse.

Les investissements indivi­
duels supérieurs à 10 millions 
de dollars totalisaient $1.98 
milliard et se répartissaient 
entre 55 entreprises, soit une 
moyenne de $36 millions au 
regard de $30.8 millions en 
1979. La moyenne des place­
ments de la Caisse de dépôt 
dans les grandes entreprises 
canadiennes a donc tendance 
à s’élever. Ainsi, alors qu elle 
détenait en 1979 des place­
ments supérieurs à $40 mil­
lions dans 11 entreprises, ce

THE SHIPPING 
CORPORATION 0F 

NEW ZEALAND 
(CANADA) LIMITED

Avis est donné par les présen­
tes qu'un dividende trimestriel 
de 0,5475$ l'action a été décla­
ré sur les actions privilégiées 
rachetables. encaissables par 
anticipation, à dividende cumu­
latif de 2,19$, série A. payable 
le 17 avril 1981 ou si ce n'est 
pas un jour ouvrage (tel qu’il 
est défini dans les conditions 
afférentes aux actions privilé­
giées Série A), le jour ouvrable 
suivant, aux actionnaires ins­
crits à la fermeture des bu­
reaux le 19 mars 1981.

Le conseil d'administration 
Marlene J. Oavidge 
Secrétaire adjointe 

Toronto (Ontario) 
le 12 mars 1981

___________ po......................
1980. Dans quelques sociétés 
importantes, elle détient plus 
de 10% des actions ordinaires.

Dans le secteur des finance­
ments d’entreprises, la Caisse 
de dépôt a conclu 35 transac­
tions pour un montant global 
de $61.4 millions au regard de 
$67.8 millions en 1979. La 
grande majorité de ces finan­
cements avaient trait à des 
projets d’expansion, d’acquisi­
tion ou de restructuration fi­
nancière d’entreprises disper­
sées à travers le Québec, dont 
plusieurs nouveaux clients. 
Les déboursés effectués au 
cours de l’exercice se sont éle­
vés à $60.3 millions, laissant le 
solde des engagements en 
cours en fin d’exercice à $26.5 
millions au regard de $29.5 
millions à la fin de 1979.

L’actif du fonds général s’é­
tablissait à $8.30 milliards au ! 
31 décembre, soit une aug­
mentation de $1.17 milliard au 
cours de l’exercice. Le revenu 
net a atteint $724.9 millions, 
alors que le rendement net sur 
les dépôts à participation s’est 
hausse à 10.20% contre 9.59% 
en 1979. L’actif combiné des 
quatre fonds spécialisés totali­
sait $2.44 milliards, soit une 
augmentation de $534.2 mil­
lions, ou de 28%; par rapport à 
l’exercice précédent, ce qui 
représente 20.8% de tous les 
biens sous gestion de la Caisse 
de dépôt.

M. Campeau a enfin sou­
ligné que la Caisse de dépôt 
avait consenti à intensifier son 
rôle de conseiller en place­
ment auprès des déposants à 
ses fonds spécialisés. Dans ce 
but, elle a mis sur pied un co­
mité de gestion qui rencontre 
régulièrement les administra­
teurs des divers régimes afin 
de les renseigner sur les politi­
ques poursuivies et de leur 
proposer des programmes 
d'investissement adaptés à 
leurs besoins.

Université de Montréal
Faculté des sciences infirmières

Poste d’attaché de recherche

Fonctions
Recherche évaluative en soins infirmiers 
gériatriques.

Exigences
Détenir une maîtrise en sciences infirmières: 
formation en soin gériatriques et en relation 
d'aide: individu et famille: expérience en 
enseignement clinique et dans l'utilisation du 
modèle conceptuel de Roy

Traitement
Selon les normes en vigueur.

Durée du poste
Juillet 1981 â février 1982

Date de clôture des candidatures
Le 19 mars 1981

Les candidats sont priés d'envoyer 
leur curriculum vitae A:
Mme Louise Lévesque 

Faculté des sciences infirmières 
Université de Montréal 

C P 6128, succursale A 
Montréal (Québec)

H3C 3J7

leurs bénéfices.
Affirmant que les $300 mil­

lions investis dans la nationali­
sation de l’électricité en 1963 
constituaient «le meilleur pla­
cement qu’ait jamais fait la 
collectivité québécoise», le 
ministre des Finances s’est 
livré à un exercice de calcul 
public des entrées et sorties 
de fonds d’Hydro-Québec au 
cours des trois ou quatre 
prochaines années, avant que 
ne démarre l’audacieux 
programme d’équipement.

De 1975 à 1979, les profits 
d’Hydro-Québec ont grimpé 
annuellement de plus de 34% 
et dépassent maintenant les 
$700 millions. «Ayant sextuplé 
ses profits en dix ans, l’Hydro 
est maintenant menacée, si 
Ton peut dire, de payer ses 
barrages comptant», de lancer 
à la blague le ministre québé­
cois. Selon lui, les revenus in­
ternes (profits et amortisse­
ment) compteront pour 60% 
des investissements d’Hydro- 
Québec dans un avenir 
rapproché. L’organisme du 
boulevard Dorchester est ca­
pable de faire davantage sur 
les marchés financiers. Ré­
duire les tarifs encouragerait 
la consommation.

Aussi, Hydro-Québec devra 
verser une redevance qui ne 
perturberait pas son équilibre 
financier. Cette redevance, 
inscrite dans la loi d’Hydro- 
Québec, devrait répondre à 
deux critères financiers très 
précis: Les réserves consti­
tuées devront égaler au moins 
25% du total des réserves et 
de la dette à long terme et les 
profits, moins Ta redevance

versée à Québec, devront 
représenter au moins l’équiva­
lent des intérêts à payer sur la 
dette. M. Parizeau a dit aux 
journalistes qu’une hausse des 
tarifs était nécessaire pour 
empêcher le gaspillage dans le 
domaine de fénergie au Qué­
bec.

Cet argent sera investi dans 
des programmes de moderni­
sation des entreprises privées 
et dans le capital-actions des 
différentes sociétés d’État.

Il faut préciser que doréna­
vant les sociétés d’État 
devront verser la taxe sur le 
capital tout comme les firmes 
privées. Cette mesure rappor­
tera quelque $90 millions au 
Trésor québécois en 1981. La 
hausse ae la contribution de 
l’employeur au «fonds des ser­
vices de santé» coûtera $10 
millions aux sociétés d’État 
québécoises. Sur une base an­
nuelle, Hydro-Québec versera 
au Trésor québécois plus de 
$200 millions pour les six der­
niers mois de 1981.

Cet apport de revenus per­
mettra au gouvernement qué­
bécois de mieux équilibrer ses 
comptes avec les sociétés. Au 
cours de chacune des quatre 
dernières années, le gouverne­
ment a investi en moyenne 
$164 millions dans les diffé­
rentes sociétés d’État. Le bud­
get pour 1981-1982 ne prévoit 
qu’une somme de $84 mil­
lions. Rien n’est inscrit pour 
l'acquisition de la Société As­
bestos et le montant de $20 
millions pour Sidbec sera pro­
bablement insuffisant en rai­
son des difficultés financières 
de cette société d’État.

taux d’imposition sur les pro­
fits des compagnies.

Les principales réactions du 
milieu des affaires sont les sui­
vantes:

■ Conseil du patronat du 
Québec: Le budget ne con­
tient pas de mesures véri­
tables permettant d’encoura­
ger les investissements. M. 
Parizeau a oublié les deman­
des du CPQ relatives aux 
droits successoraux et à la 
baisse des impôts des haut- 
salariés qui sont plus taxés 
que les mieux nantis de l’On­
tario. Le niveau élevé du défi­
cit est devenu inacceptable. 
Aucun choix politique ne justi­
fie pareil déficit.

■ Conseil des gens d’affai­
res du Québec: le budget de 
M. Parizeau est remarquable. 
Le conseil appuie la continua­
tion des mesures pour réduire 
le fardeau fiscal des particu­
liers et croit que le budget fait 
face à la dure réalité de la 
stagnation économique.

■ Association des restaura­
teurs du Québec: cette asso­
ciation est amèrement déçue 
de là décision du ministre des 
Finances ne pas abolir la taxe 
sur les repas. «Elle pénalise 
quotidiennement un million 
de Québécois qui doivent se 
rendre manger au restaurant», 
note un communiqué.

■ Chambre de commerce 
du district de Montréal: au 
lendemain du Sommet sur 
l’économie du grand Mon­
tréal, le Discours sur le bud­
get contient des mesures qui 
vont ralentir le développe­
ment de la métropole. Selon le 
président, M. Pierre Lortie, la 
réponse de M. Parizeau est 
claire: sa vision est étroite et 
paroissiale. Montréal est une 
région comme les autres.

Victor M. Drury
Victor M. Drury, d’Imasco Li­
mitée a été élu président de 
l’Association internationale de 
la presse d'entreprise (AIPE), 
section de Montréal. Le Con­
seil d'administration est com­
posé des membres suivants: 
Danielle Veys, Imperial Tobac­
co Ltée; Louise Cardella, 
Domtar Inc.; Susanne Chir, 
Clba Geigy; Emmanuelle Col­
lin, Johnson et Johnson Inc.; 
Marie A. Fortier, Société d’é- 
lectrolyse et de chimie Alcan: 
Nadine Guy, La Banque Roya- 
le’du Canada; Jocelyne Hei- 
get, Eaton; Clive Mallory, Cen­
tre de services sociaux Ville 
Marie; David Moorcroft, La 
Banque Royale du Canada et 
Christyne Vézina, Canadien 
National.
La section Montréal compte 
plus de 130 professionnels 
francophones et anglophones 
oeuvrant dans le domaine des 
communications internes et 
externes. L'AIPE regroupe 
plus de 7,000 membres ré­
partis en plus de 115 sections 
en Amérique du Nord et outre­
mer. Cet organisme internatio­
nal a pour but d'accroître le 
professionalisme de ses mem­
bres en tant qu'experts en 
communication dans le mon­
de des affaires, dans la fonc­
tion publique, et au sein d'or­
ganismes bénévoles.

Le conseil d’administration 
de Consoltex Canada Inc. a 
déclaré un dividende 12.5 
cents par action ordinaire 
émise et en cours pour le 
premier trimestre. Ce divi­
dende sera payable le 15 
avril 1981 aux actionnaires 
enregistré le 31 mars 1981.

Montréal, Québec 
Le 3 mars 1981

AVIS DE 
DIVIDENDE

M.E. Roussy 
Le Secrétaire

BRUNSWICK MINING 
r AND SMELTING

CORPORATION LIMITED
(LIBRE DE RESPONSABILITÉ 

PERSONNELLE)
DIVIDENDE N° 16

Le conseil d'administration de la 
société Brunswick Mining and 
Smelting Corporation Limited a 
déclaré un dividende trimestriel 
ordinaire de quinze cents (15tf) 
l'action payable le 6 avril 1981 
aux actionnaires inscrits au livre 
des actions le 16 mars 1981.

Par ordre du conseil,
Le secrétaire 

JOHN W. IVANY
Toronto (Ontario) 
le 4 mars 1981

Avis
Nous sommes la Société 
d’énergie de remplacement du 
Canada. Nous nous intéressons 
aux produits, aux procédés et 
aux projets innovateurs relatifs 
à l’énergie de remplacement et 
à l’économie d’énergie.

Notre Société a été créée par le 
Gouvernement du Canada en 
vertu du Programme énergéti­
que national afin d’aider le 
Canada à réduire sa dépen­
dance du pétrole.

Nous sommes une Société d’in­
vestissement de capital-risque. 
Notre mandat consiste à finan­
cer ou à participer à des entre­
prises communes avec des 
sociétés nouvelles ou existan­
tes qui s’occupent de la com­
mercialisation de formes 
d’énergie nouvelles ou redécou­
vertes et des méthodes d'éco­
nomie d’énergie; mais il nous

permet aussi de faire de la pro­
duction, de la distribution et de 
la commercialisation directes. 
Nous fournirons une aide tech­
nique, financière et commer­
ciale aux projets rentables sur 
lesquels nous prenons position. 
Nous devrons prendre des ris­
ques, faire face à des problè­
mes difficiles et à des rende­
ments à long terme . . . tout 
cela, lorsqu'on nous demande 
d’être une Société autosuffi­
sante.

Nous découvrons qu’il y a beau­
coup à faire dans le secteur de 
la technologie des énergies re­
nouvelables et des méthodes 
d'économie d’énergie dans le 
pays. Vous pouvez communi­
quer avec nous ici à Winnipeg. 
Nous serons heureux de vous 
écouter, de nous exprimer et de 
transiger avec vous.

Lome D.R. Dyke 
Président et directeur général 
1003-213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg, Manitoba 
R3B1N3 
204 949 1160

Canada
« «
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J. A. Armstrong, Président du Conseil, 
Compagnie Pétrolière Impériale Ltée

« On vous a exploités ? 
C’est sans fondement !

«✓^vn a récemment prétendu que les consommateurs 
avaient été exploités. Toute enquête impartiale 

démontrera le contraire. En fait, c’est la vigueur de la 
concurrence dans notre industrie qui a contribué à garder 
les prix bas au pays.

L’Impériale est certaine de n’avoir enfreint aucune 
loi et de n’avoir, d’aucune façon, consulté d’autres 
compagnies dans le but de fixer les prix.

Nos 16000 employés à l’Impériale sont fiers de la 
confiance que vous nous avez témoignée depuis plus de 
cent ans. Nous ne trahirons pas cette confiance.»
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Papiers en vedette
. Jl “)jUce composé de la Bourse de Toronto a clôturé hier en hausse 

ae 1.47 point a 2191.55. Les pertes ont enterré les gains par 302 à 173 et 
228 titres étaient stables.

Le secteur des papeteries a fait un bond de 122.42 points et a atteint 
« de 2506 88 Les communications ont tait une chute de
35.38 points a 2230.88.

Le volume s’inscrit à 5.6 millions d’unités et la valeur chiffre $101.8 
mimons.

Brittah Columbia Resources Investment Corp. a terminé en hausse 
“SA"* dans un échange de 73,400 actions, après que cette so-
crnte eut fait savoir qu'elle cherchait à prendre le contrôle de MacMil­
lan Bloedel. Ce dernier titre finit avec un gain de 3 à $43 et 199,207 ac­
tions ont changé de mains.

Parmi les industrielles, General Motors perd 1 3-4 à $60 1-2, Union 
9‘i Canada 1 3-8 à $22 1-8, Seagram 1 à $64 1-4, Gulf Canada 3-8 à 
$23 7-8 et Union Gas A 1-4 à $11 3-8.

Bank of B.C. gagne 2 3-4 à $44 3-4, Texasgulf 1 3-4 à $61, Domtar 1 5- 
8 a $32 18, B.C. Forest Products 1 38 à $16 3-4 et Goodyear Canada 1 
a $24 1-2.

Dans le secteur minier, Campbell Red Lake perd 1 1-4 à $59 
Camflo Mines 1 1-4 à $33 1-2, Dickenson B 3-4 à $8 3-4. Dome Mines 
gagne 1 1-4 à $90 et Little Long Lac 1 à $23 1-2.
. Parmi les pétroles, United Canso cède 1 1-4 à $24, Czar Resources 1 
a $12 et Mountain States Resources 58 à $12 1-2. CanDel Oil gagne 3 à 
$34 et Canadian Natural Resources 18 à $22.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* Haut Baa Farm. Ch. 

A.G.F.M 300 $6 
AbtlPrce 92279 $32 
Abi»bl7'*p 
AbltbllO

AgnicoE

$6 6 6
$32 32 32
$33% 333/4 333/4 - Va
$48'% 48'% 48’% + ’%
$15'% 15 15 - '%
315 310 310 - 5
140 140 140 + 10
$53% 53% 53% + %
$12% 12'% 12%
$9'/e 9'/e 9% - Ve

224 216 217 - 3
$24 233/4 233/4
$24'% 24'% 24'% - '%
$43% 43 43
$20% 20% 20%
$45% 45'% 45'% - '%
430 410 410 -20
82 80 80 - 2

$14% 14% 14%
$54 54 54
$28'% 28'% 28’% + %
410 410 410
195 185 190
$44'% 433/4 433/4

85 85 85 - 1
$223/4 22'% 22’% - Va
$25 25 25 + 1
$18 17% 17%
$32% 32% 32%
425 405 425

$9 8 8 - 3/4
$9 8% 8% - %

150 140 145 - 5
465 465 465 -10
$21 21 21

Albany
AltEnergy
AltaNat
Alcan
AlgoCent

Am Leduc 15300 82 
AndresWA 200 su 
AngAm6'* zlû $54

Argosy 
Args250p 
ArgusBpr 
Asamera 
Asbestos 
Astral 
Atco I 
Atcoll 
AtlasYk 
Augmltto 
BBCMp
BCSugarA 340 $21'* 2m 2m 
BPCan 2020 $41 Va 403* 403* - Va 
Bachelor 1120 475 460 460 -15 
BanisterC 300 $11*/* 113* ny4_ ^
BankBC 730 $44% 43 443/4+2%
BankMtl 24613 $30'* 30 30 - '*
Bank N S 41579 $30% 29'* 293*- i/,
Bankeno 400 $9 8% 83*- Va
Basic Res 2000 $11 lO'/a 10% - '*• 
Becker Bp 1700 $123* 123* 12%- 1* 
BelICanad57334 $18% 183* 18% - % 
BellApr z26 $55% 55% 55%
Bel 12.28 Z60 $28 28 28
Belli.80 800 $17% 17% 17% — %
Belli.96 300 $22Va 22'/a 22'/a
Bel 12.05 8900 $21% 21'* 21%+ %
BethCop 200 $33Va 33'/a 33'* + %
BighartOG 700 $7% 7 7
Blftmorel z25 $8% 8% 8%

100 $8'/a 8 Va 8'/a
500 450 450 450 +15

BiltmoAp 
Blackwod
BlakeRes 7550 $8'/a 8% 8% - %
Bluesky 4200 $13% 13'/e I3%- Va
Blueskypr 600 $13% 13'/a 13% - Ve
BombdrA 809 $15 14% 14% - %
BombdrB z50 $14 14 14
Bonza O 10795 $8'/a 8'/e 8Va- Va
BonanzaW 8120 190 170 176 + 1
BowValy 50895 $!7Ve 16% 16%- '/a
BowVly7 100 $68'* 68'* 68'*- %
BowVlyR 6900 $10% 10'* 10% - %
BralorRes 4400 $16% 15% 16%+ %
Bramalea 2700 $18% 18'/a 18%- %
BrascanA 4310 $323* 321* 32'*- %
BrscnS'/a 200 $223* 22% 22%
Brenda M 15300 $26'/a 26 26Va + 1
Bright A 200 $15'/a 15'/a 15Va- Va
Brinco 2130 $10'/a 10% 10%
BCFP 21050 $163* 153* 16%+1%
BCR IC 73400 $5% 5% 5% + %
BC Phone 3088 $15'* 15 15%+ %
BCPh4.( 
BCPh 6.80

200 $11% 11 Va 11'*
675 $15% 15Va 15'*- Ve

BCP7.04p 300 $16Va 16 16-1
BrouIReef 4400 230 215 220 -10

CAE 
CCLInd 
CIL
CadFrv

Vente* Haut Be* Ferm. Ch. 
Brunswk 6777 $16 15% 15%- Va
BuddCan 200 $7% 7% 7%
CC Yachts 2000 475 470 475 + 5

4800 $24 23'* 23'*+ '*
1800 $7% 7 7 Va — %
350 $33'/a 33% 33% - Va 
750 $26'* 26Va 26% - % 

CadFrv A 700 $7% 7% 7%
Cal Pow A 14366 $19Va 18% 19 + %
CalP1.40 30691 $20 19% 20 - %
Calvert 10500 215 210 210 -10
CamelOG 1300 $8'* 8% 8'*- Va
Camflo 5450 $34% 33% 33%-I %
CampRL 2940 $59 58 % 59 -1%
CampRes 3300 $17% 163* 17 - '/a
CanCem 48888 $15% 14% 15'*+ '*
CCem6'/a zl07 $11% 11% 11'*
CCem2p 3050 $15'/a 15% 15Va+ %
CDC 2072 $12% 12% 12%+ '*
CDCprB 532$128 127'/a 128 - Va
CDC1980 39911 $21% 21 Va 21% 
CanMalt 1100 $45 45 45
CNorWest 8250 $34% 34 34% - %
CanPEnt 37676 $23 22% 22%
CPackrs 200 $33% 33% 33% 
CanPerm 6280 $20% 20 20'*+ %
CPerm6% 1600 $23'/a 23% 23'/a 
CSafwayp z5 $85 85 85
CS Pete 2750 $9% 9% 9% + %
Can Trust 101 $28 28 28
CTrust7'* 1500 $21% 21% 21%+ % 
CTung 800 $34% 34% 34% + Va 
CdnArrow 1600 137 135 135
CCurtls 2000 105 105 105 - 1

CGE

$10'% 10’% 10'% — Va
$10 10 10
$38 38 38
$30% 30 Va 30'%
$25% 25’/4 25'%

85 78 85 + 4
$27’% 27 27Va
$22 Va 21% 22 + %
$48 47 47
$15% 15% 15% — %
$44'% 433/4 44 + %
$8'% 8% 8%
$6% 6% 6%

$19% 19% 19%
$31 31 31 + 1
$32% 32'% 32% + %
$24% 24 24
$25 243/4 243/4 — Ve
$7% 7% 7% — Ve

$34 % 31'% 34 + 3
242 240 240
$17 17 17
$25% 25 Va 25 Va — Va
$7% 7 Vi 7'% — Va
$7% 7% 7%
$8’/4 8% 8'/4 + Ve

CPL4p
C Reserve
CdnTire
CdnTIreA
CU 10%
CUtll2nd
Canbra
CandelOII
Canray

Cara 
CaraA 
CarlOK
CarmaA 1405 $15'* 15% 15'*+ %
Carmacvp 2188 $19% 19% 19%
CarolinM 100 $33% 33% 33% - % 
Cassidy L 400 480 475 480 —10 
Celanese 7725 $11 10% 11 + %

400 $11% 11 11 ’/a + %
100 $6% 6% 6%

3300 445 430 435 -15
CharterOI 500 275 275 275
Cherokee 1500 $8 73* 7'*— %
ChibKay 34000 46 44 46 -1
ChieftanD 2250 $21% 21 21
Chieftalnp 30$255 255 255 - 5
Chrysler 1000 $6a* 6% 6%+ Ve

1150 $7% 7Va 7'/a- %
- 5

8 Va 8% — %

CtlEstA
CentPat
Chnclr

Clarion
Cockfield 1800 495 490 495 

18990 $9CohoA
Coin Lake 4500 114 109 109 -
Cmplx 2100 310 300 300
Comiesa 2500 160 160 160 - 5

Baisse des cours
Le groupe des papetières a enregistré les meilleurs gains à l’issue 

d’une séance modérée, hier à la Bourse de Montréal. L’indice com­
posé a fléchi de 0.76 à 345.38. En tout 790,817 actions ont été traitées 
au lieu de 760,427 le jour précédent.

Les pétrolières ont subi les plus lourds revers, perdant 6 80 points à 
565.69. Les bancaires cèdent 2.33 à 397 28 et les services publics 1.06 à 
255 32

L’OPA de British Columbia Resources Investment Corp. pour 
MacMillan Bloedel a fait monter ce dernier titre de $3 à $43 dans un 
échange de 8,900 unités. Domtar Inc. gagne $1 5-8 à $32 1-8. Hudson’s 
Bay Oil and Gas perd $1 à $43 et Seagram $1 à 64 3-8

Noranda, valeur industrielle la plus active, gagne 1-2 à $28 1-2. Sil­
ver Stack, vedette des minières, perd 3-4 à $16 1-4.

Les jeux terminés, les pertes l’emportent sur les gains par 62 à 51 et 
39 valeurs sont inchangées.

Banque de Nouvelle-Ecosse perd 5-8 à $29 3-4, Norcen 5-8 à $28 1-2, 
Hawker Siddeley 1-4 à $24 3-8, TransCanada PipeLines 1-4 à $26 3-4 et 
Walker Home 1-4 à $26 5-8 Genstar gagne 5-8 a $38 5-8, Inco 1-2 à $25 
et Turbo Resource 1-2 à $29 1-2. Parmi les pétroles, Gulf cède 1-4 à
$24

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vents» Haut Bas Farm 

AbtiPrce 20986 $32 32 32
AltaEnerg 100 $233/4 23Va 23%
Alcan 6901 $43% 43 43'/%
Aquitaine 3356 $44'/a 43% 44 
BPCan 2100 S41 40% 40%
BankMtl 14684 S32 30'/a 30'/b
Bank N S 27090 $30% 29% 29%
BqEpargne 100 $17% 17% 17%
BqueNat 12247 $14% 14% 14%
BelICanad 10702 $18% 18% 18%
Bell pr F 1100 $17% 17V* 17'/a 
Bell pr G 100 $22'/a 22'/a 22%
BombA 250 $15 15 15
Bomb B 1050 $14% 14% 14%
BowVal 6200 $17% 16% 16%
BrcanA 529 $32% 32% 32%
CAE Ind 200 $23% 23% 23%
Cal Pw A 1600 $19 19 19
CdaCem 1126 $15% 14% 15%
CDevIp 400 $12% 12% 12%
CDC.PR C 2300 $21 % 21% 21%
C lmp Bank 1100 $30% 30% 30'/a 
CP Ltd 4787 $44'/a 43% 44 
CdnTire 4000 $31 31 31
Capital Dyn 400 160 160 160
Celanese 2545 $11 10% 10%
CentDyn 2100 93 93 93
Charter Ind 1000 140 140 140 -10
Chieftain 700 $21% 21 21 - '/a
C Bath A 7585 $26% 26 26%+1
Consoltex 100 $5% 5% 5% 4- %
ConGlass 400 $16% 16% 16% - %
Denison 1912 $47% 4734 47%-1 %
Dome Pete 6900 $77% 76% 76% - %
DBrdge 300 $23% 23% 23% - %
Domtex 6801 $19% 19 19%-F %
Domtar 22455 $32% 303/4 32% +1%
Donohue 600 $28% 28 28%+ %
DonohueprAlOO $17 17 17 + %
Dylex 150 $14% 14% 14'%+2%
Min est M 2500 400 390 400 
En P Met 300 $6 6 6 + %
EntrepCP 7644 $23 223% 22% - %
FCAInter 1100 460 4 55 460 +5 
FalconCop 2600 $15 14% 14% - %
GazMetr 843 $6% 63% 6% - %
Genstar 5100 $383% 38% 38%+ %
Gulf Can 27997 $24% 23% 24 - %
Hawker 5233 $24% 24% 24% - '%
HB Oil Gas 8650 $21% 21 21 -1%
Husky Oil 2600 $15% 15% 15%+ %
I AC 1490 $11% 11% 11%- '%
ImpOA 7513 $31 30% 30% - %
Inco 24670 $25% 24% 25 + %

+ %
+ % 
- % 
+ % 
- % 
- %

+ % 
- % 
- %

- %
+ % 
+ '% 
+ '%

+ 10

L’or et l’argent
■ L'once d'or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clô­
ture des marchés à $569 30 (de­
mande) et $577.00 (offre) par la 
Fiducie Guardian, un important 
courtier de métaux précieux et 
de devises étrangères. L’once 
d’argent quant à elle était cotée 
à $13.87 (demande) et à $14 66 
(offre).

■ Voici les cours de l'or à la 
fermeture des principaux 
marchés mondiaux, en dollars 
américains avec, entre parenthè­
ses, les cours de la veille. 
Londres: $473 00 ($486 25); Pa­
ris: $530 44 ($533 04); Francfort: 
$481.99 ($483 28); Zurich: $475.50 
($491.50); Hong-Kong: $480.00 
($477.00).

Ventes Haut Bas Farm Ch 
Int Rock 500 55 55 55 +5
InvFnda 100 $80 80 80 +15
Ivaco 100 $22% 22% 22% - %
Kiena 2950 $18% 18% 18%
LabattA 350 $26% 26% 26% - %
McMBIdl 8900 $433/4 43 43 +3
Mass Fer 1000 455 455 455 
Mercantl 132 $23 23 23 + %
Mer land 100 $8% 8% 8% - %
Mil son A 1150 $28 28 28 - %
Moore 3486 $40% 40% 40%
NBTel 108 $19 19 19 + %
NewfldA 118 $20% 20% 20%
NewfldD 1000 $7 7 7
Noranda 136081 $28% 28 28%+ %
Norcen 3488 $29 28% ?8Va — %
Normick 250 $8% 8% 8%
Nova Alfa 11192 $12 11% 12 + %
Nova 612 600 $30% 30% 30% - %
OshaA 3100 $15% 15% 15%+ % 
Petrofina 1639$! 10 109% 109%- %
Placer 1000 $23% 23% 23%+1% 
PowrCrp 2125 $21% 21'/a 21%+ % 
PrefacA 500 101 101 101 -24
PubStrge 200 $19 19 19
Rolland 100 $8% 8% 8%
Royal Bank 3669 $29% 29% 29%
Seagram 18600 $65 63% 64%-1
ShellCan 4020 $24% 24 24%
SilStack 3740 $17 16 16% - %
SparCap 6000 29 28 28 +3
SteinbgA 275 $ 283/4 28 % 28%+ %
StelcoA 7660 $37% 363/4 36%+ %
System h 2000 $8% 8% 83/4
Tele Met B 250 $18% 18% 18% - %
ThomA 1000 $20% 203/4 20% - %
Tor Dm Bk 204 $32% 32% 32% - %
TotalPete 1000 $21% 21% 21%- %
TradersA 133 $143/4 14% 14%+ %
TrCanPI 5206 $27 26% 26% - %
TrCanpre 400 $50% 50% 50% -3%
Turbo 5822 $29% 29 29%+ %
Turbowts 300 $22% 22% 22%+ %
UnicanSec 1700 345 345 345 -5 
Union G A 645 $11% 11% 11% - % 
UntdAsbes 3400 $9% 9 9% + %
WlkrCons 3750 $26% 26% 26% - '/s 
WlkrPrE 1100 $25% 25% 25% - % 
Waroton 2500 1 33 1 28 1 28 -4
WebbKnp 2300 $6% 6% 6% - %
WcostTrn 1451 $14% 14% 14%+ '/s 
YorkLam 3500 84 80 84 +4
Zellers A 11300 $18'/4 18% I8V4

Abcourt
Bachelor
Bakertalc
Bateman
Brosnan
Bruneau
CadilEx
Chesb
ConCop
Cons 1 Res
C Sum
Dumgmi
Dumont
DyrMn
Goldex
Jtown
KewGold
Laduboro
Lynx Exp
Massval
MnrahMn
Muscocho
NA Rare
ProtoEx
ProvExp
QueCoblt
QueExpl
Queenstn
Stanford
SulMIn
Talisman
Unlvl
Wrightbr

JuniorMinesOlls
1000 325 320 320 
400 470 470 470

1800 110 110 110 
29100 28 27 27

800 135 130 130
7000 42 40 41%

12000 $8% 8% 8%

-10
-5

-5
-1%

%
400 225 225 225 -25

23200 195 170 195 + 14
i26490 151 144 150 + 5

4200 88 86 86 -6
2800 $8'% 8 8'%+ '%
4900 74 72 72 -1

28900 108 102 105
2500 no 110 110 -10
3750 135 130 130 -5
800 360 355 355 -30

8640 160 155 158 +3
8800 145 141 145 + 1
2000 64 64 64 + 1
1167 49 49 49 -1
9120 285 270 270 -15
1000 36 36 36 -2
4000 150 150 150 + 15
8000 155 140 155 + 15
3500 80 80 80 -20

24200 145 140 140 + 10
2200 $5 480 490 -10
1800 $10'% 10'% 10'%
500 440 435 440 + 5

8600 163 151 155 -4
5500 160 160 160 -5
3500 235 225 235 +5

Vantas Haut Bas Farm. Ch. 
Com inco 1823 $65% 65 65 + %
ComincoA 1800 $21% 21% 21% - %
ComrclOG 3800 360 355 360 
Cmplg 950 $12% 11% 11% - % 
Coniagas 1200 335 335 335 - 5
ConBathA 15045 $26% 26 26%+ %
ConFardy 730 294 286 290 - 6
C Durham 31850 415 400 410 +15
CMarben 200 176 176 176 
Cons Pipe 200 $6% 6% 6%- %
Cons Prof 11600 225 220 225 
C Rexspar 5000 80 80 80 —1
Consoltex 500 $5% 5% 5%
Conventrs 1200 $12% 12% 12% - %
ConwestA 100 $6% 6% 6%- %
Conwest B 900 $6 5% 5%- %
CopFields 100 $17% 17% 17%- Ve 
Çorbyvt 845 $26 25'% 25% - %
CorbyB z4 $26 26 26
CFalconC 28362 $15% 142/4 14% - %
CosekaR 7141 $20 19% 19%+ %
Coseka 7 p z50 $11 11 11
CostainLtd 400 $10% 10% 10%+ %
Çraigmt 800 $5% 5% 5%
CrainRL 2900 $15 14% 15 + %
Crown 8% 100 $17% 17% 17%
CZelrbaA 400 $31% 31% 31%+1%
Cullaton 3863 $13% 13 13% - %
CuvierM 1000 90 90 90 -2
Cyprus 12261 $21 20% 20%
Czar Res 25580 $13 12 12-1
DalcoPet 9550 $12% 11% 11%- %
Dalmys 700 $10% 10% 10%
DalmyC 815 $9% 9% 9% + %
DaonDev 12350 $10% 10% 10% 
Daon9%p 500 $8% 8% 8% - % 
DejourMn 30750 116 108 110 - 8
DEIdona 17300 262 255 256 - 4
Delhi Pac 35900 217 204 205 -7 
Denison 2145 $48% 47% 47% - '/a 
DicknsnA 2468 $9% 9% 9% - %
DicknsnB 2861 $9% 8% 8%- %
Digtech 1850 $11% 11'/a 11%+ % 
Discovry 1100 310 310 310 -20
DistTrA 200 $6% 6% 6%
DofascoA 2210 $42% 41% 42% + % 
Dfs 235 250 $21% 21% 21% - %
Dota scowt 2040 $9% 9% 9%
Domanl 1250 $9’% 9% 9%
DomeMine 2497 $90 89 90 +1%
DomePete21180 $77% 76% 77 - %
DPeteAp 1032 $17% 17% 17%- %
DPeteBp 202 $17% 17% 17% - %
DBridge 4476 $23'% 23% 23%+ %
DCitrus 600 $5% 5% 5%
DExpl 192700 200 175 200 +25
DomStore 1800 $24% 24% 24%+ %
DTextie 4000 $19% 19 19%+ %
Domtar 55257 $32% 30% 32%+1 %
Domtar pr 500 $10% 10% 10%+ Va
Dr Mc CA 3005 $11% 11% 11%—%
DundePal 1000 100 100 100
Dunraie 12000 205 200 201 —15
Du Pont A 665 $29 29 29 - %
Dustbane 2600 $11% 11% 11% + Va 
Dylex Ltd 100 $14% 14% 14% - '/a 
Dylex L A 2000 $14'% 14 
Dynamar 6560 $5% 5%
EstMIrtlc 
EastSul 
EchoBUn 
EgoRes 
Electro K 
Elhom

14
53/4

600 400 385 385 -15
1000 430 430 430 +10
955 $423/4 42% 42% - % 

10200 180 170 170 -12
zlOO 72 72 72
9850 $18% 17% 173/4 

Electhomp 100 $56'% 56'% 56'%+ % 
Emco 100 $15 15 15
EnrgyRes 500 245 245 245
Extndcar 1320 $14% 14% 14%+ Va
Extd A 20633 $14% 14 14%+ %
FCAIntl 800 465 460 460
FlbrgNik 7600 $97 96 96 +1
FathmOcn 1100 215 210 215 + 5
FedlndA 1130 $13% 13% 13%- '% 
FiranGndl 8950 185 178 185 +15
FirecoSA 600 280 280 280 + 5
FCalgary 6900 350 330 330 —20
FCalgryp 377 $12 12 12 - %
FCtyTrC 105 $63/4 6% 63/4 + %
FCtyTrD 1000 $7% 7% 7%
F Mar 4600 260 260 260
FordCnda 515 $47% 47 47 - %
Francana 920 $16'% 16% 16% - '% 
Fraser 3120 $26 26 26
GM Res 6400 $6% 6% 6%
Galveston 7900 210 202 210 + 9
GazMetr 1900 $6% 6Va 6%
GDistrbA 600 $17% 173/4 173/4- '%
GDistrbw 11300 $9% 9% 9% - %
GMC 2723 $60% 60'% 60'% -1 Va
Genstar L 8148 $38% 38 383/4 + '%
Gnstar2.35 1000 $39% 39% 39'%
Gerinlstp 100 $6% 6% 6%- Ve
GiantYk 205 $19% 19% 19%
Gibraltar 2350 $11% 11% 11%- Ve
Goldale A 3664 $133% 13% 13% - %
GoldundM23100 175 166 170 - 7
Goodyear 1050 $24'% 233/4 24'%+ 1
GraftGp 200 $27 27 27

Granduc
GLNickl

GNFIn 130 $7% 7% 7 %
GtPacific z70 $17% 17% 17% 
GWSteel A 800 $5% 5'% 5% - Ve 
GreyhndC 2900 265 250 250 
Greyhnd 2600 $18 173/4 173/4 + '%
GuarTrst z4 $8'% 8 8
GuarTrp 204 $14'% 14% 14'%+ Va 
GuardCap 560 $13 13 13 |
GulfC 120626 $24% 23% 23% - % 
Gulfstrem 13848 $9% 9% 9% + %
HCIHIdgA 500 $15% 15% 15% 
HCIHIdgB 300 $15% 153/4 15%+ Ve 
Haley 4275 $5 485 495 - 5
HardCrpA 100 250 250 250
HarlequnA13850 $23% 23'% 23'%- Va 
HarrisA 1525 $73/4 7 Va 7Va
HarrisB 7200 $7 7 7
H Wood 2200 149 145 149 + 4
HatleighA 900 $5 5 5 - %
Hawker 39170 %24Va 24% 24% - '%

5700 390 380* 385
1100 305 305 305 + 5
3200 135 135 135 — 5
1075 $79 78 79 + 1

Hayes D 
Heritage

z2 $7% 7 % 7%
z 10 $22'% 22’% 22'%

HeritageA 400 $19'% 19'% 19'% 
Highwood 3520 390 380 380 +10

îllingerHol 
HowdnDH

315 $48 48 48 - %
100 $113/4 lP/4 1P/4

HBayMng 1405 $30% 303/4 30% - %
HBayCo 6227 $25 24% 24% - '%
HBCpr 1248 $163/4 16'% 163%+ Ve 
HBOlIGas28280 $21% 21 21 - %
Husky Oil 9380 $15% 15'% 15'%
Husky B pr z50 $34% 34V* 34Va
Hydra Ex 2000 125 123 125 - 5
IAC 4460 $12 lP/4 11%- Ve
lUIntl 24913 $20% 20'% 20'%- Va 
Imasco 9840 $32'% 32% 32% - Ve 
ImascoAp 300 290 281 281 + 1
ImpOilA 42774 $31 30% 31
ImpOllB 439 $30% 30% 30%
Inco 107440 $25'% 24'% 25 + %
lnco7 85 550 $19'% 19 19
Indal 300 $143/4 143/4 143/4+ %
Indusmin 200 $15% 15% 15% - Va 
InlandGas 5130 $15 15 15 + %
Inland G p 200 $9% 9% 9% + % 
InlndGlOp 400 $24% 243/4 24Va 
Inter-City 10170 $15% 15% 15% - % 
IBM 295 $74% 74% 74% - %
IntMoguI 150 $10% 10% 10% - % 
I Mogul A 200 $15 15 15
Inti Thorn 200 $7'% 7% 7%
IntprPipe 8980 $15'% 14% 15 - '%
Ipsco 126 $31'% 31'% 31'%+ Va
Inverness 3300 $63/4 6% 6% 
Invernw 800 1 50 150 150
InvGrpA 600 $203/4 20'% 20%+ % 
IronBayT z3 $6% 6% 6%
Irwin Toy 1210 410 405 410 + 5
Island Tel 1341 $133/4 13% 133/4- Va 
Ivaco 2625 $223/4 22'% 223/4 - Va 
Ivaco Dp 300 $24 24 24 + Va
JQRes 1000 165 165 165
Jannock 1018 $13% 13% 13% - '% 
Jannock 8 z45 $9% 9% 9%
Janockwf2 z50 $7 7 7
Jorex Ltd 66100 112 102 103 -10
Joutel 10180 $83/4 8% 8% — %
KamKotia 2475 $6 5% 6
KapsTran 34350 124 121 124 +3
KerrAdd 4430 $17'% 17% 17% - '% 
KAnacon 2600 129 125 125 — 5
LabattA 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 
LaidlawA 
LaidlawB 
L Shore 585 $24% 24'% 243/4
LarderResl0400 141 130 131 - 9
Laurasia 5200 120 117 117 - 2
Lava Cap 18983 $9% 9'% 9'%- '%
Leighlnst 160 $12% 12% 12%- % 
Liberian 300 325 325 325
LLLac 1605 $23'% 22% 23’%+ 1 
LoblawCo 2765 $8% 8 8 - %
LobCopr 535 $23 22% 22% - %
LobLtdAp 320 $14'% 14'% 14'%

1362 315 310 315
6900 28 5 280 280 -10

200 $10'% 10'% 10'%+ Va 
Lumonics 1810 $137% 13'% 13’%- % 
Lynx Can 750 145 145 145 + 2

500 130 130 130 
200 $14 14 14
210 $11 11 11 
300 $22% 223/4 223/4 - %
z75 $243/4 24% 24%

3600 280 280 280

4206 $26% 26'% 26’%- % 
150 $49 49 49 - %

1500 $9'/4 9% 9% — %
700 $5'/4 5'/4 5'/4- Va
500 $8% 8% 8%
300 $8'% 8'% 8'%

Lochiel A 
Lochiel B 
Lochiel9p

LyttonM
MDSHA
MICC
MICC A
Micc8p
MSZRes
MclanHX 78910 $11 10% 10% - '%
MclanHY 
MB Ltd

100 $11 11 
199207 $43% 43

+ Va 
• 3

27% 28 - %
947 250 245 245 - 5
— 178

12 
12

178 - 2
12 
12

-35

Macmilnp 14000 $29 
Madeline
Madsen lOOO 178
MgnaA 122300 $12
MagnaB ?00 $12
Magnason 400 350 340 340
Magnetcs 9200 198 190 190
MaistcWII 2100 425 420 420 -5
Mrtme El 500 $14% 14% 14% - %
Maritime 1300 $22 21% 22 + %
MartimAp 200 $7 7 7 + Va
MarT940 155 $8% 8% 8%- %
MarT765 650 $7 7 7
Mass Fer 6220 460 4 50 4 50 - 5
Mas F A 2600 $12% 11% 12%+ '%

800 $12% 12% 12%- % 
“ 68 70

92 92 -5

Mas F B 
Matchan 11000 70 
McAdam 15100 95

General Motors Canada: exer­
cice clos le 31 déc : 1980, $55 mil­
lions; 1979, $247 millions.

Municipal Savings and Loan: 
exercice clos le 31 oct.: 1980, 
$320,209 ou sept cents par action ; 
1979, $860,421 ou 50 cents.

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en baisse de 1-20 et cotait 
$1.1990 face à la devise cana­
dienne La livre sterling a cédé 77- 
100 à $2 6498

À New York, le dollar canadien 
a gagné 3-100 à $0 8340 mais la 
livre a perdu 11-20 à $2 2100.

Vont** Haut Bâ* F*tm Ch. 
McGrawH 1525 S10 10 10
Mc Intyre 700 S4144 61'* 61%+ '* 
VcLaghln 6800 111% 11'* 11'*- '* 
McLghIVp 500 S19'* 19V* 19V. + '* 
McLghlIOp 240 S12Ma 12'* 12'* 
Melcor 150 J22'* 22'* 22'* 
Mentor 200 $74» 746 746
Mercantll 1300 $23 23 23 - '*
MerlandE 14025 $8’* 8 84»+'*
Merlandp 2200 4244» 24'* 24'*- 4»
Meston 100 $7'* 7'* '7'*- '*
MetStorsp z20 $13'* 13'* 13'* 
Midcon 200 230 230 230 -10
Minrl Res 19410 259 249 250 -5
Mitel Corp 23411 $22'* 22 224»
MoffatA 100 $22'* 22'* 22'*- '*
MolsonA 2006 $28'* 28 28 — '*
MolsonB 325 $27 27 27 - '*
MonencoA 500 $12'* 12'* 12'*- '*
Mtl Trust 935 $24 234» 24 + Va
Moore 10256 $404» 40'* 404»+ 4»
Morisn 2300 355 325 330 -30
MtnStates 4400 $13'* 12'* 12'*- 4» 
MSL p 700 $74» 744 744-'*
Murphy 1250 $29'* 28V. 29’*- '* 
N B Cook 3600 $8'* 744 744- '*
NBUMine 23050 $8V< 8'* 8'*— '* 
NSRRes 27700 92 86 86 -4

NatPete 
NBTel 
NKelOre 14000 83 
NProvidD 2100 44

Cie Jonergin Inc.
Nommination

$14% 14% 14% + %
290 280 280 -20
$19 19 19

83 80 83 + 2
44 43 44 + 2
$6% 6'% 6'% - Va

240 235 240 + 5
$10'/4 10'/4 10 Va + %
$10 10 10
$20% 20% 20% + %
$10 10 10 - %

34 32 32 - 2
54 54 54

298 295 295 - 5
265 259 260 - 4
$28% 28 28% + %

77 76 76
$29 28'% 283/4 - %
$53 Va 53 53 - Va

36 35 36 - 2
$8% 8% 8%

$18'% 18'% 18'%
$24% 24% 24% + %
$24% 24% 24%
$18% 183/4 183/4
$35% 35'% 35'%

$9 8% 9 + '%
78 76 76 - 1
$7'/4 7 7 - %

$12 113/4 11%
$61 61 61 + 1
$24% 24% 24%
$18'% 18'% 18’% - Va
$49'% 49 Va 49'% + Va
$30'% 30 Va 30% %
$15 14'% 15 + Va
$22’% 22 22 - '%
$12'% 12'/4 12% - %
$17% 17'/4 17'/4
$19 18'% 183/4 - Va
106 103 106 + 5
$31 Va 30'% 31 - Va
$38% 38% 38% - %
$19'% 19 19 - Va
$22% 22 22% + Va
315 305 305 -15
$33'% 33 33
$33'% 323/4 33 - Va
$13 13 13
$10% 9% 9% - %
$11% 11 Va 11'%
•$9'% 9 Va 9'/4 + Va

$15% 15% 15%
50 49 49 - 1

365 360 360 - 5
$14 14 14
$143/4 14% 14% + Va
$193/4 19'% 19'%

$7 63/4 7 + '%

NfldCapB 6300 $10 
Nf Id LPA 
NfldTel 
Newnor 
NjckRim 
NobleM 
NorAcme 4900 265 
Noran 369774 
Norbaska 9800 
Norcen 25152 
Norcn288 300 
Norlex 15000

NCOils 
NorCt260p 
NorCt270p 
NorCt785p 
NorTel 
Northgat 4600 $9 
Northld 10350 78
Northstar 4250 $7% 
NovaAltA 76163 $12 
NovaCp 
NovaGp 
Nova H p 
NovaJp 
NovaKp 
NSSavngs 4035 $15 
NowscoW 
Nu-Wst A 
Nu-Wstp 
Nu-Wst8p 
NufortRes 
Numac 
OPI
Oakwood 
Oakwodpr 
Obrien 
Ocelot A 
OcelotB 
Okanagan 100 $13 
Omega

Oshawa A 
Osisko 
PacCoper 
Pac Nth G 
PacNth6%
PagePet
PagurianA 9337 $7
Pafoma P 600 470 465 465 - 5
Pamour 2500 $13% 13'/b 13% 
PanCanaA 3300 $9% 9 9 - Ve
PanCanaB 1100 $9% 9'/e 9'/s
PanCanaw 3200 400 400 400 
PanCentr 2799 $5% 5% 5%- Ve
PanCanP 2800 $87% 87 87 - Ve
PangoGld 2000 110 110 110 +3
Parlake 8700 335 330 335 + 5
PeBenO 500 225 220 225 +12
Pembina 2200 $13Vfc 12% 12% - % 
PennWest 2100 270 261 261 - 9
Pennant 20600 350 335 340 - 5
PJewIA 200 $18% 18% 18%+ % 
PetroSun 1200 310 310 310 +10
Petrofina 8072 $110 1093/4 109%- %
Petrofinap 700 $55 543/4 543/4- %
Petrol 1200 $10% 10% 10% 
Petrotech 5777 $7 6% 7
PhillipsCb 100 $19% 19% .9% 
Phonix Oil 2400 $20% 19% 193/4- Va 
PhnxOilw 5400 $12 
PhotoEng z30 $62

%

11 Va 11%- Va 
62 62

Pine Point 799 $49Va 49Va 49'/a
PlaceG 
Placer 
Plysr840 
Pominex 
Ponder

145 145 145
295 290 290
95 95 95

5240 275 260 263 - 7
17589 $23% 23% 23Va + % 

z50 $23% 23% 23%
+ 4 
- 5

PopShops 5200 95 95 95 +3
PowrCorp 1597 $213/4 21 Va 21 Va
PowC2.375 200 $27 26Va 27 + Va
Prado Exp 1000 80 80 80 +2
Precamb 42500 $6% 6% 6%
Procan294 200 $31 31 31
Provigo z7 $51% 51% 51%
QMGHIdg 20850 $15 14% 15
QasarPet 2160 360 355 360 +10
QueSturg 8800 485 470 470 -15

1833 $18'/a 18% 18% - % 
300 $73/4 73/4 73/4 - Va 

4750 $7% 7Ve 7%- Ve
34835 $16% 16% 16% - %
. 6250 $5% 5% 5% - Ve 

RealCapA 100 490 490 490 -10
RealCapw 200 120 1 20 120 + 20
Redpath 850 $21 21 21

Charles T. Weale
La compagnie Jonergin Inc. se 
fait un plaisir de vous annon­
cer la nomination de Monsieur 
Charles T. Weale au titre de 
gérant des ventes pour l’Onta­
rio. Monsieur Weale était au­
paravant dans la consultation 
administrative, il est bien 
reconnu pour son expérience 
et ses connaissances dans le 
domaine de produits de mar­
quage industriel.
Il est gradué du Royal Cana­
dian School of Artillery, ses 
affiliations précédentes sont 
le Royal Canadian Military 
Institute, Sales and Marketing 
Executives, Lions Club et 
T oronto Board of T rade. 
Monsieur Weale a comme 
priorité la restructuration des 
ventes pour l'Ontario ainsi que 
le marketing, une très grande 

expansion s’achemine. 
Jonergin produit et fabrique 
un assortiment d’étiquettes de 
prestige et d’autres formes 
d’identification, et de pro­
duits de marquage industriel, 
ainsi que de fournitures pour 
ordinateurs, de matériaux 
auto-adhésifs, de feuilles mé­
talliques et de papiers métal­
lisés.

Ventes Haut Baa Farm. Ch. 
Rdpthl.665 850 $22% 22 22 - %
Redstone 6900 127 125 125 +1
R Sth A 43138 $12'% 12% 12Va+ 1 
Reichhold 3800 $13'/a 123/4 13Va+ % 
Reichlstp 300 $17 163/4 17 + %
Reich 10'/a 800 $10 9% 10
Reitman 100 $23'% 23'% 23'%+ %
ReitmanA 100 $253/4 25Va 253/4 + Va
Resservie 2175 $9'% 9'% 9Va
Revelstk 100 $9% 9% 9%- Va
RevnuPrp 32790 305 295 299 - 1
RioAlgom 10797 $33'% 33% 33'%+ % 
Rio8.5 2100 425 425 425
RioAlto 12400 495 485 495 +15
RogersA 2000 $12'% 12% 12%+ Ve
RogersB 1400 $12'% 12% 12%
Rolland 2100 $83/4 8% 83/4+ %
Roman 410 $90 89 89 -1
Ronyx Cor 2100 $7% 7% 7% + Ve
Royal Bnk 21018 $293/4 29% 29'%
Ry Bk 1 88 110 $19'% 19'% 19'%
RyTrscoA 1271 $20% 20% 20% - %

Ram 
Ram wt 
RchmnA 
Ranger 
Rayrock

Scotts

500 $29 29 29 - Va
3800 $10% 10 10% + Ve

200 $17% 17% 17% + %
450 $15 13% 15 + 1

12340 90 86 86 - 4
1000 $23 % 23% 23% - %

, 200 $13 13 13
6700 485 465 475 -10

t 1000 240 225 225 -15
9700 $15% 15 15

500 $25'% 25'/4 25 Va - Va
800 $6'% 6% 6'%

1100 $11 Va 11 Va ’1T/4
300 $21 21 21

2200 $6'/4 6% 6%
6980 $7’/4 7% 7 Va
2080 $7 7 7

197 $65 65 65 — '%
40450 $643/4 63 64Va - 1
14000 345 330 330 -10

, 100 $7 7 7
400 $22 22 22 - '%

1050 $14'% 14'/4 14'/4 - %

iBiaMAKtaaa
Moins six points

Les valeurs boursières ont subi la pression des prises de bénéfice, 
hier. L'indice des industrielles a clôturé à 966.76 en baisse de 6.22 
points. Quelque 47 millions d’actions ont été traitées.

Selon les analystes, les investisseurs ont fait montre de prudence 
dans l'attente de signes concrets leur permettant d’analyser si l’éco­
nomie gagne de la force ou s’affaiblit. L’Administration doit publier 
dans la soirée son rapport sur les ventes au détail en février.

En clôture, le nombre des baisses dépasse celui des hausses: 863 
contre 635 et 390 titres sont inchangés.

St. Joe Minerais a gagné 15 1-8 à 45 3-4 à la suite d’une offre 
d'achat par Seagram Ltd à $45 l'action. Kennecott Copper a monté de 
1 1-4 à 27 1-8. United Technologies a clôturé à 55 5-8 en hausse de 1. 
Deere and Co. a cédé 1 7-8 à 43 3-8. Litton Industries a perdu 11-4 à 66 
1-2 American Brands a clôturé à 72 1-2 en baisse de 1 1-2.

Parmi les canadiennes, Campbell Red Lake perd 1 7-8 à $48 5-8, 
Seagram Co 1-2 à $53 3-4 et Walker-Consumers 1-2 à $22. Par contre, 
Ashland Oil gagne 4 7-8 à $38 5-8, Dome Mines 11-4 à 75 1-2 et Genstar 
5-8 à 32 3-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF 
AM Intl 
ASA Ltd 
Alcan 
AllgCp

Ventes Haut Bas 
9 69 47 46%

565 1 5% 14% 
373 47% 453/4

5 589 36% 35%
6 76 28’% 27%

Alla Lud 11 123 44 % 433/4 
Al lis Ch 8 108 29 % 29 
Alcoa 5 428 34 % 34% 
Amax 7 5212 56% 52 
A Hess 5 1489 36 % 34% 
AmAi 4247 14 133/4
ABrnd 5 89 74 72
AmCan 7 571 28% 28% 
A Cyan 9 2099 30% 29 
AmEIPw 7 555 16% 16% 
Am Exp 8 815 44% 44 
A Home 11 289 7 31% 31% 
AmMot 242 4% 4
AmStd 6 761 353/4 35'% 
ATT 6 1836 51% 51% 
Ampin 13 136 47% 47% 
ArmcoSt 8 519 39% 38% 
Arm Win 9 137 16% 16% 
Asarco 5 1146 39% 37%
AtlRich 8 2187 54 % 53% 
AvcoCp 4 398 25% 24% 
Avnetln 9 310 45 43'%
Avon 9 539 37% 363/4 
Bâche 6 321 22'% 21% 
Bakrlnt 17 956 41'% 393/4 
BaxtT 14 312 53% 52 
Beckmn 20 299 35% 34’% 
BelHow 7 33 24% 24%
BelICan 6 17 15% 15%
BenfICp 6 366 20% 20% 
BethStl 10Î202 28% 27%
BlackD 8 411 19'% 19% 
Boeing 6 4317 34% 34% 
Bois Cas 8 409 39% 39 
Borden 6 220 27% 26% 
BorgW 7 109 41 40%
BosEd 5 76 20% 20%
BristM 13 1364 54% 53% 
BrltPt 4 419 35 34%
Brnswk 15 839 15% 14% 
BucyEr 9 461 21% 21% 
Burl Ind 7 187 20% 20% 
Burrgh 25 1139 50 48%
CBS
CPCInt

8 904 57% 56% 
7 365 62% 61%

CSX 2 56 6 642 46% 45%
Callahn 13 85 22% 21%
CampRL 87 49% 48%
CamSp 8 91 32% 31%
CdnPac 1795 36% 36%
CapCif 12 54 66% 66
Carling 157 6% 6%
Catrpf 10V855 64% 63%
Celanese 8 413 64% 63%
Chase
ChrisCff
Chryslr
Cltlcrp

5 218 47% 46 
9 52 38% 37%

5%545 5%
5 2034 22% 21%

Cities Sv 8 964 49 48%
Clark Eq 9 88 37% 37
Clark 011 9 121 27% 27 
Clorox 8 2295 ul2% 11% 
Coca Col 11 472 36% 35% 
CoIgPal 7 1098 15% 15% 
Col Gas 8 177 38% 37% 
ColPIc

Con Ed
CntICp
ConGp
Con Dat
Copw Cp
Crane
CrnCk
CrZell
CurtW
DartKft
DataG
Data T

Ferm. Ch 
46% — % 
15 + % 
46% - %
36 + % 
28%+1 
43%+ Ve 
29 %
34%+ % 
56 +2% 
35 - % 
13%— Ve 
72%—1% 
28%+ % 
29%- % 
16%+ % 
44% - %
31 %- %
4%.......

35%+ % 
51%+ % 
47%+ Ve 
39 - Va 
16%— % 
39% + 1% 
54%— % 
25 + % 
44 - %
37 - Va 
22%- Ve 
40%—1% 
52% — % 
34%
24% - % 
15%
20%+ % 
28 - % 
19%— % 
34%— % 
39%- % 
26% — % 
40%- % 
20%— % 
53%— % 
34 %— % 
14%— % 
21%— % 
20%- % 
49 %-1 
56%
61 %- Va 
45%— % 
22 - % 
48%—1%
32 - % 
36%
66 - % 

6%— % 
63%
63%—1% 
46 - % 
38%+ % 
5%— % 

21 %- % 
48% - % 
37%
27 - % 
12%+1 
36 - % 
15%
38 - %

12 409 41% 41 41'%+ % IpcoCp 16 4% 4%
10 202 46 45'% 45%+ Va ItekCp 14 56 31% 31%

5 932 25 24'% 24%+ % Jhn Man 9 370 21% 21%
5 334 25'% 24% 24'%- % JoyMfg 11 120 55>/4 54
6 298 35 Va 35 35 - Va K Mart 8 879 18% 17%
7 1162 61% 60% 60%-1 Kellogg 9 218 u22% 22%
8 10 26'% 26 26 Kellogg 9 171 u22% 22%

10 5 42'% 42% 42Va- Va Kenecot 5 2253 27'/4 25%
7 99 32'% 32% 32% KerrM 11 689 76% 75

14 219 48% 47% 
7 21 34 33%
6 463 45 44%

10 487 48% 47% 
22 211 13% d!2%

48%+ % 
33%- % 
45 + % 
47% - % 
12H- %

Ventes Haut
13 860 45
8 113 19 

11 40 30%
14 1 528 83% 
14 652 58'/a

DrPepp 11 1088 14 
Dome

Deere
DenMf
Dexter
Digital
Disney

90 75% 
9 34 23% 
8 1974 36% 

13 575 46%

Dorsey 
Dow Ch 
Dresr 
duPont 10 2270 49%
EGG

8 461 34% 
807 23%

7 120 33'/a 
9 107 42'/a

20 594 38% 
EasKod 11 3520 79% 
Eaton 
El Paso
EIMeMg 14 180 
Esmark 22 228 60 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 5 1755 70% 
FMCCp 7 58 1 31% 
Fairch 6 894 26 
Fireston 560 11% 
FishrSc 10 31 33 
Fluor Cp 17 1876 48% 
Ford 1176 22
Foxbro 14 132 52% 
Fruehf 10 50 27%
Gn Dyn 10 948 35% 
Gen Elec 10 2447 67% 
GnFood 7 806 34% 
Gn Inst 
Gen Mill 
GnMot 
GnPort 
GPU 
GTelEI 
Gn Tiret 
GaPac 
Gillette 
Goodrch 
Goodvr 
Gould 
Gt AP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla 
Heinz HJ 9 145 u55 
Hercules 10 672 25% 
Heublin 8 644 31% 
Hew Pck 18 607 84 
High Vit 14 127 12% 
Hobart 14 185 39% 
Hldyln 9 543 25% 
Homestk 8 449 51 
Honywl 8 508 102% 
Househ F 6 458 1 7% 
Hud Bay 23 26% 
HuntCh 28

Bas Ferm. Ch. 
43% 43%—1% 
18% 19 + %
293/4 30%+ '/a 
82’% 83'%+ % 
56% 58%- % 
13% 13%+ % 
733/4 75Va+1 % 
23% 23% — % 
35% 36 - Va 
45% 45 %— Ve 
48% 49'%- % 
37% 38 + Va 
78% 79 - % 
33% 3P/4+ % 
22% 22% - 3/4
43% 4%— %

59% 59%+ Ve 
32% 32%— % 

42'/a + %
3/4 
%

42
69% 69% - 
31 31'%-
25% 25%+ % 
11% 11%- % 
32'% 32%- % 
47 48 + Va

21% 21%+ % 
52'% 52%+ % 
27 27%
34% 34% - % 
66'% 66'%- 3/4
32% 33%-1

12 485 83'/» 82% 82'%-- Va
8 753 u31% 30% 30%+ %

3243 51 Va 50 50%--1%
7 72 26'% 26 26 - %

14 662 4% 4% 4%-- Va
9 999 26% 26% 26%+ Va
14 504 u 24'% 23% 23%-- %
121772 29% 28'% 29 -- %
7 1628 29 283/. 28%+ %
7 160 26% 26 26%+ %
6 658 18'% 18% 18%-- %

13 673 27 26'% 26%
97 5% 5'% 5%

5 2776 36’% 35% 35 %-- %
17 1526 74 72% 73 %-- %

7 163 1u19 18% 18%+ %
6 104 31% 30% 31'%--1

5 10% 
5 213 30%
5 370 40%
3 208 17
8 1326 21

„ 9 583 73%
Infrlkln 14 25 32%
IBM

IC Ind 
INACp 
IU Int 
INCO 
Ingr R

10 3980 62% 
InFlaF 112017 19% 
IntHarv 1182 20 

8 3360 u48'% 
6 1317 29%

IntPap 
Int TT

Kroehlr 5 6%
Lear S 8 149 36%
LeeEnt 9 53 26
Litton 9 708 67%
Lockhd 18 307 27'%

55 +2'% 
24% 25%— % 
30% 30%—1 
82 Va 82’%-1 
12 12%— % 
393* 393/4- % 
25% 25%— % 
49% 50% — % 
99 101%-1
16% 17
25% 26%+ % 
10'% 10'%— % 
29% 30%— % 
39% 39% — Va 
16% 16%
20'% 21 + % 

73 + % 
32%+ % 
62%- % 
19%- % 

19'% 20 + % 
47% 47%— % 
29% 29%— % 

4%
31'%- % 
21 %- % 
54%— % 
18 - % 
22%+ % 
22%+ % 
27 +1% 
75'%- % 
6%+ % 

36 36%— Va
25% 25%+ % 
66% 66'%-1% 
26% 27 - %

53

72
32
61%
19%

8905 $24% 24 24 - %
100 430 430 430 -20

1000 140 140 140
1900 $10% 10 10% - %
4626 $14% 14% 14%
1000 $22'% 22'% 22'%

150 $27% 27% 27 % + %
6000 82 81 81 + 1
5100 480 475 480
5765 $7% 7'% 7 % + %

300 $7% 7 % 7 %
2052 $5% 5% 5%

Venlea Haut Bas Ferm. Ch. 
Shawnee 6620 285 285 285

Sigma

S Sears B 
SklarM
SkyeRes 7100 $15'% 15% 15»%- %
SobeysA z50 $11% 11% 11%
SonorlAp 600 325 325 325 -25
Southm 4520 $38 37’% 37% - %
SparAero 1524 $7% 7% 7%- %
Spooner 8900 172 168 168 +3
Stand IA 630 $10 10 10 + '%
Steep R 200 $5% 5% 5% - %
StelcoA 50807 $37% 36% 36%+ % 
StelcoCp 7100 $29% 28% 29%+ % 
StelcoDp 1000 $25% 25% 25% - % 
Stuart Hse 100 380 380 380 +40
StuartOil 1000 $8’% 8 8 - %
SudCont 19940 450 420 430 -20
SulpetroB 2400 $22'% 22% 22%+ % 
Sulpetro7p 2125 $22% 22% 22% — % 
Sulivan 1000 445 435 445 +15
Sunbrst E 13000 88 80 83 -7
Suncorpr 124 $24% 24% 24% — % 
SystmhsA 8500 $8% 8% 8%
TeckCorA 229 $19% 19% 19%+ % 
Teck Cor B 17805 $17% 17 17%
Tectonic 5500 $5'% 5'% 5 Va
Tectonic w 600 290 275 275 —20
TelMetrB 400 $18% 18% 18% 
Teledyne 10450 $10 9% 9%— %
Temag 2300 $5'% 5% 5%- %
TexCan 650 $23% 23 23% - %
Txsglf 16806 $61 59’% 61 + 1%
ThdCGInv 200 $18 18 18
Thom N A 3400 $20% 20'% 20'%- %
ThomNpr 265 $36 36 36
TorDmBk 6854 $33 32% 32%+ Ve
TDBk 1.835 1700 $18'% 18% 18% - %
Tor Sun z50 $29% 29% 29%
TorstarB 200 $19'% 19’% 19'%+ % 
Total Pet 7300 $21% 21% 21%
Total PA p 2960 $36% 36'% 36%
TradersA 1456 $14% 14% 14%
TraderBp 100 $18'% 18'% 18'%
Tr 10% 300 $9 8% 8%- Ve
Trade7'%p 152 $32% 32% 32% - % 
TrCan Res 21800 $5% 5’% 5%- Ve
TrnsMt 3585 $12'% 12% 12% 
TrnsWst 5220 $8% 8 8Vs + %
TrCan PL 24286 $27 26% 26% - Ve
TrP2.80p 1100 $29% 29 29Va + %
TrP2.65p 885 $87 87 87 +8'%
TrPlstp 8000 $50 50 50 - %
Trimac 8725 $44Va 43% 44
TrinChib 2700 49'% 48 48 -2
TrinityResl2000 $16% 16Ve 16'%- Va

TrizecCrp 500 $47 47 47
Turbo 10539 $29% 29 29'%+ Va

Turbosp 311 $29'% 29 • 29'%+ Va 
Turbo 10'% 200 $19% 19% 19% - %
Turbow 2050 $22'% 22 22'%+ Va

UlsterPet 15016 485 475 475 - 5
Ultramar z71 $13% 13% 13%
Unico A 104 $10 10 10
Unico B z4 $10% 10% 10%
UnCarbid 310 $42% 42% 42%- Va 
UGsA 107930 $11% 11% 11%- % 
UnionOil 1250 $23% 22 22% — 1%
UnAsbstos24527 $9% 9 9%
UCdnShar 400 $19 19 19
UCanso 
UKeno
USiscoe 20075 $18% Î7% Î8%- 
UnTire 
UW OG 
VGMTrS'
VSServ

VerstICIB 4984 $14% 14 14%+ Va
VerstICorp 200 $12 11 Va 11%
Verstlwf2 2000 $12 11% 12
Villcentre 550 $13'% 13% 13% - Va

Vulcan Ind 2965 $30% 29% 29% - %
WajaxA 350 $23'% 23'% 23’%- %
Wajax 1.86 1200 $25’% 25 25% - %
WlkrC 166215 $26% 26% 26% - Ve
WlkC7'% 5740 $26 25'% 25'%- Va
Wardair 9000 $13 12% 12%+ %
Warn Can 200 $9% 9 9%+ Va

Wrintn

1750 $25% 24 24 -1%
1256 $35 33% 34'%+ Va

%
400 225 225 225
600 160 160 160 -10
200 $8 8 8 + %
500 $10 10 10
200 195 195 195

4384 $14% 14 14

WBcasA

Westmill
Weston

Wilco
Willroy

YkBear

ZellA
Zephyr

4750 435 410 410 -20
26800 133 130 130 - 2

2100 $27 27 27 + %
13410 $233/, 23'% 23'%- '%
4500 $22% 22 22
7498 $14% 143/4 143/4+ %

1 z75 $473/4 473/4 473/4
12444 $5% 5% 5%+ Ve

100 $13 13 13
1910 $23% 23 23 - %
3900 300 280 295 + 5
1400 450 445 445
500 143 143 143 - 2
350 $33'% 33 33'%- %

; 4600 150 145 145 - 5
z50 $143/4 143/4 143/4

2200 $13% 13% 13%+ %
550 $8% 8'/e 8% + %

2500 66 66 66
1950 $8% 8'% 8% — %
4000 70 70 70 - 1
4000 239 235 239 - 1

23500 51 5) 51
200 $31 31 31 - '%

5125 $9% 9 9
1000 55 55 55-3

i 500 83 83 83+3
185019 $18% 18% 18%

8900 415 405 
Trust Units

415 -15

1200 $143/4 143/4 14% — %
3840 $8'/e 8 8%
3285 $7'% 7'% 7'%

860 470 470 470 -10
3640 $23 22% 22%

»nt»s Haut Bas Ferm. Ch.
Loews 5 83 81'% 80'% 80'%- %
Lubrizol 11 578 61% 60% 60'%- %
Lucky St 8 244 1 5% 15% 15%- %
MCA Inc 9 216 48% 47'% 48%+ %
Mar Oil 9 937 56% 55% 56
MrshM 11 461 34% 34% 34%+ %
MrshF 11 62 16% 16% 16'%- Ve
MartM 8 210 63% 63% 63%- %
Masco 12 211 37
Massey
MasCp

363/4 36% - Va 
118 3% 33/4 3%
20 14% 14% 14'%- Va

Maytag 10 29 26% 26'% 26%+ Va
McDnld 111496 60% 59% 60%+l
McDnD 13 935 46% 45% 45%—1% 
McGrH 13 59 45% 44% 45%+ %
Mclntyr 8 51 50% 503/»- %
Merck 15 1386 85% 833/4 84'%- Va
MerrLyn 6 1322 32Va 31% 32'%- %
MGMF 17 214 8% 8% 8%- Va
MidRos 6 124 22 2}Va 213/.- %
MinMM 10 1138 593% 59 59'%- %
Mobil 5 2656 64% 63% 63%- %
MoblH 26 41 33/4 3% 3%— Va
Mohasc 44 157 11% 11% 11%- %
Monsan 19 471 75Va 74'% 75%- %
Motrola 11 408 63% 63 63'%- Va
NCR 6 617 61% 60% 61 %- Va
NLInd 13 668 66% 64'% 65%- %
NatDist 9 150 27% 27 27 %
NatGyp 6 139 24 22% 22%- Va

Norflk W 6 400 43 
NorTel 193 30

42 42%+ %

Nthgate
29'% 29'%- % 

185 7’% 6% 7%+ Va
Northrp 7 148 45'% 44'% 44'%- %
NorSim 6 312 16% 16 16
Nucor 10 32 65% 64% 65 + %
Oc c Pet 3 927 30 29% 293%
OutbM 12 304 14% 13% 13%- %
PPG In 7 993 473% 46% 47'%+ '%
PanAm 686 43% 4% 4%- '%
Park Dr 16 407 29% 29'% 29'%- %
Penney 8 798 27'% 26% 26%- %
Pennzol 7 864 40'% 39% 40'%+1 
PepsiCo 10 843 33'% 32% 32%- %
Perk Elm 15 274 27% 26% 27 - %
Pfizer 15 2107 523% 51*, 521/3+ Va
PhelpD 9 664 38'% 37 38%+13%
Phil Mr 10 1416 47’% 463% 47'%+ Va
Pitney B 8 56 323% 32% 323%
Pittstn 12 323 24 23% 233%+ Va
Polaroid 11 2075 . 27% 26% 27%+l% 
Portée 6 12 14’% 14% 14'%- '%
ProctG 9 441 72'% 71 71 %- %
RCA 8 2892 28% 27% 28 - '%
Rais Pur 8 10188 12'% 11% 12'%+ % 
Raymd I 19 142 24'% 23'% 23'%- Va
ReadBt 11 229 41'% 39'% 393%-2'%
RelGp 6 56 70 69% 693%
RepStl 9 115 27% 27'% 27%- Va
Revlon 9 753 42 41% 42
RiegelT 5 35 21% 20% 21
Robins A 121185 12'% 11% 12 +%
Rockwel 10 551 36% 35’% 35%- %
RoylD 3 535 413%d41% 41%- % 
SCMCp 4 133 26'% 25% 25'%- %
Safeway 8 353u36'% 35’% 36% + l'% 
StRegP 7 121 38% 38'% 38%- %
Sanders 20 162 533% 531/4 533%+ %
SFelnt 12 910 44 % 43% 43%- Va

ScherPI 8 793 35'% 34% 35'%+ %
Schlmb 19 2537 102 99 1003%-1%
Scott P 8 4802 27'% 26% 27 - '%
Sear le G 15 312 273% 2 7'% 27'%
Sears
Sedco

9 3565 16% 16% 16%
29 257 39 38

Shell OU 9 272 46'% 45% 46 '%
15% 153% 153%- '% 

15% 16 + '%
Skyline 37 
SmithA 17 16
Sou Pac 7 151 40'% 39% 39%
Sprtn.50 24 13 14 13'% 13'%- '%
SperyR 7 718 55% 54'% 543%-
Squibb 12 1268 323% 31% 32%+ %
St Brand 7 776 27 26'% 26%- %
St O In 10 1433 67 65 % 66%- %
StdOilO 7 1298 55% 54% 55 - '%
Steego 6 40 3'% 3% 3%- '%
Ster Dr 11 1969 23'% 22 23% + 1'%
StevenJ 9 49 14 13% 13%- '%
StorTe 111021 20% 19% 20 - '%

7 258 41% 40% 40% — %
27% 28 + '%
21% 21%+ %

_____  ____ 189'%—2%
Tenneco 8 291 45% 45'% 45%- '%
Texaco 4 4561 37% 37 37’%- %
Tex mst 12 601 107% 106'% 107%+ % 
TexGIf 5 322 51'% 493% 511/3 + 2
Textron 11 60 29 28% 28%- %

— - 28 - '%

SunOil 
TaftBrd 9 56 28
Tchclr 5 53 22
Teldyn 8 361 192 1

Thiokl 10 166 283% 28
Time In 12 592 61% 61% 61 %- '%

8 128 u69 67 69 +2%Tlmkn 
TWCp 
TWCpf 2
Transm 5 1643 u20% 20 
Tranwyl 10 32 27% 27% 27'%+ % 
TC Fox 13 93 63’% 62'% 62%- %
U Camp 8 283 u55% 54% 55%+ 1 
UnCarb 6 1095 59 58% 58%- %
US Gyps 6 132 34% 34'% 34'%- '%
US steel 6 1643 30'% 29% 30 - '%
Un Tech 8 917 56 54% 55%+l'%
Upjohn 12 337 6 7 65% 66'%-1
Va Han 9 70 24% 24 24 - %

50 22% 22 22 - '%

928 21'% 20% 21'%+ % 
12 16% 15% 15%— % 

20'%

WkHCn
WaltJ 6 2399 26% 25% 26

20 - %WarnL 8 577 20% 20
Westg El 6 747 29% 28% 29%- %
Weyerhs 14 1575 34% 34'% 34%+ %
WhitCn 7 39 26% 26'% 26'%- '%
Wometc 12 71 19 18% 19 + '%
Wolwth 5 389 24% 23% 24 - %
Xerox 8 1229 55 % 55 55 - %
Zenith R 12 290 16% 16'% 16'%- %
Zurn ind 7 186 21% 21% 21'%- '%

Moi» »rii Vol. C ouv. Ferm. Titre Moi* Prix Vol.C.ouv. Ferm. Titre
Alcan My 35 
Alcan My 40 
Alcan My 45 
Alcan My 45 p 
Alcan Ag 40 
Alcan Ag 40 p 
Alcan Ag 45 
Alcan Ag 45 p 
Alcan Nv 45 p 
Aqutin Mr 40 
Aqutin Mr 45 
Aqutin Mr 50 p 
Aqutin Jn 45 
Aqutin Jn 45 p 
Aqutin Jn 50 p 
Aqutin Sp 40 
Aqutin Sp 45 
Asama Jy 20 
Asama Oc 20 
Beil Can Ag 20 
BelICan Nv 17'% 
Bell Can Nv 20 
BelICanNv 20 p 
Bk Mtl My 27'% 
Bk Mtl My 30 
Bk Mtl My 32'% 
Bk Mtl Ag 35 
Bk NS Mr 30 
Bk NS Mr 30 p 
Bk NS Sp 32'%p 
Bow Val Ap 17'% 
BowValAp 17'%p 
Bow Val Ap 20 
BowValAp 20 p 
BowValAp 22!%p 
Bow Val Jy 15 
Bow Val J y 17Va 
Bow Val Jy 20 
Bow Val Jy 20 p 
Bow Val Jy 22'% 
Bow Val Jy 22'%p 
Bow Val Jy 25 
Bow Val Oc 17'% 
Bow Val Oc 20 
Bow Val Oc 20 p 
Bow Val Oc 22'% 
Bow Val Oc 22'%p 
BP Can Ap 35 
BP Can Ap 40 
BP Can Ap 45 
BP Can Ap 45 p 
BPCanJy 45 
BPCanJy 50 
BP Can Oc 40 
BP Can Oc 50 
BrscnAMy 35 
Brscn A Ag 30 p 
Br sen A Ag 32'% 
Brscn A Ag 35 p 
Brscn A Nv 32'%p 
C Im B Mr 22’%
C Im B Mr 25 
C Im B Mr 27'%
C Im B Mr 30 
C Im B Jn 25 
C Im B Jn 27’%
C Im B Jn 30 
C Im B Jn 32Va 
C Im B Sp 25 
C Im B Sp 30 
CanP E My 25 
CanP E Nv 20 
CBth A Ap 17'% 
CBth A Ap 20 
CBth A Ap 22'% 
CBth A Ap 25 
CBth A Jy 20 
CBth A Jy 25 
CBth A Jy 27'% 
CBth A Oc 27'% 
CP Ltd My 40 
CP Ltd My 45 
CP Ltd My 45 p 
CP Ltd My 50 
CP Ltd Ag 40 
CP Ltd Ag 40 p 
CP Ltd Ag 45 
CP Ltd Ag 50 
CP Ltd Nv 40 
CP Ltd Nv 45 
CRL Mr 65 p 
CRL Mr 70 
CRL Jn 55 
CRL Jn 55 p 
CRL Jn 60 
CRL Jn 65 p 
CRL Jn 70 
CRL Sp 60 p 
CRL Sp 65 p 
CRL Sp 70 p 
D Pete Mr 75 p 
D Pete Ap 60 
D Pete Ap 65 p 
D Pete Ap 70 p 
D Pete Ap 75 
D Pete Ap 75 p 
D Pete Ap 80 
D Pete Ap 80 p 
D Pete Ap 85 
D Pete Ap 85 p 
D Pete Ap 90 
D Pete Ap 90 p 
D Pete Ap 95 p 
DPete Jy 65 p 
D Pete J y 80 
DPete Jy 80 p 
DPete J y 85 
DPete Jy 85 p 
D Pete Oc 70 
D Pete Oc 80 
D Pete Oc 85 
D Pete Oc 85 p 
Denis Ap 50 
Denis Jy 50 
Denis Jy 50 p 
Denis Jy 60 p 
Denis Oc 55 
Dmtr Ap 30 
Dmtr Jy 25 
Dmtr J y 27'% 
Dmtr J y 30 
Dmtr J y 32’% 
Dmtr Oc 32’% 
Dom M Api 10 
Dom M Apl20 
Dom M Jy 85 p 
Dom M Jy 90 
Dom M J y 100 
Dom M Jy 110 
Dom M Jy 120 
DTex Jn 17’% 
Gnstar Ap 45 
Gnstar Jy 35 
Gnstar Jy 40 
Gnstar Oc 35 
Gnstar Oc 40 
Gnstar Oc 40 p 
GulfC My 20 
GulfC My 22Va 
GulfC My 22'%p 
GulfC My 25 
GulfC My 25 p 
GulfC My 27'% 
GulfC My 30 
Gulf C Ag 20 
Gulf C Ag 20 p 
Gulf C Ag 22'% 
Gulf C Ag 25 
Gulf C Ag 25 p 
Gulf C Ag 27'% 
Gulf C Ag 27'%p 
Gulf C Nv 22'%p 
Gulf C Nv 25 
GulfC Nv 25 p 
Gulf C Nv 27'% 
HBOG My 25 
HBOG My 27'/ap 
HBOG Ag 20 
HBOG Ag 27'%p 
HBOG Nv 22'% 
Husky *Ap 17'% 
Husky Jy 15 
Husky Jy 17'% 
Husky Jy 17'/ap 
Husky Jy 20 
Husky J y 22Vap 
Husky Oc 15 p 
Husky Oc 22'%p 
I AC Mr 10 
1-City Mr 15 
l-City Jn 15 
l-City Jn 17'% 
l-City Sp 17'% 
Inco My 20 
I nco My 22'% 
Inco My 22’%p 
Inco My 25 
Inco My 25 p 
I nco My 27’% 
Inco My 30 
Inco Ag 20 
I nco Ag 22'% 
Inco Ag 22'%p 
Inco Ag 25 
Inco Ag 25 p 
Inco Ag 27'% 
Inco Nv 20 
Inco Nv 22'%

3 245 $8'% $43%
94 1591 $4 $43%
64 884 100 $43%
75 133 $2'% $43%
25 703 $5% $43%

6 89 175 $43%
13 143175 $43%
2! 35 $2% $43% 

4 $3'% $43%
35 290 $3% $43%
38 396 40 $43%
6 9 $6'% $43%

15 187 $2% $43%
4 25 $3 $43%

19 72 $6 $43%
2 50 $7% $43%

10 239 $4% $43%
12 394 95 $17%
14 147185 $17%

2 913 50 $18%
10 256 $2 $18%

4 1014 65 $18%
8 20 155 $18%

10 480 $3 $30
30 658 150 $30
45 563 45 $30

3 286 45 $30
30 152 30 $29%

5 50 50 $29%
3 3 $2% $29%

80 150 90 $16%
11 74 85 $16%
24 974 25 $16%

5 190 $3% $16%
9 138 $6 $16%

15 100 $3% $16%
112 187175 $16%
’43 724100 $16%

11 155 $3%$16%
2 560 60 $16%
3 108 $5% $16%
9 534 25 $16%
6 153 $2% $16%
2 252170 $16%
1 12 $3'/a $16%

23 511110 $16%
20 76 $53/, $16%

8 20 $6% $40%
2 296 $2'/a $40%
7 286 100 $40%
1 22 $4'/b $40%
5 161 S2Va $40%

10 115100 $40%
3 18 $6% $40%
1 13185 $40%
2 115 80 $32%
4 4 75 $32%

10 32 $3% $32%
2 7 $2% $32%
5 5175 $32%
3 28 $8 $30%

20 302 $5% $30%
19 302 $3 $30%
15 445 55 $30'/a

2 305 $5Va $30%
1 210 $3'/a $30'/a
6 978 185 $30%
3 47 65 $30%
3 32 $6'/4$30'/a
1 494 $2% $30'/a

60 804 45 $22%
2 14 $4Va $22%
1 105 $9 $263/4
5 40 $63/4 $263/4

10 116 $4% $26%
22 85 $2 $263/,
11 20 $6% $263/4
3 92 $3 $263/.
9 47 120 $263/.
6 104175 $263/4

100 330 $4% $44
11 659 150 $44
53 107 $2% $44

8 393 20 $44
25 279 $6% $44
10 24 85 $44

271 425 $3 $44
1 326100 $44

16 22 $8'/» $44
7 13 $4'/a $44
1 60 $7% $59
2 80 10 $59

13 25 $7% $59
5 45 $2% $59
5 109 $4% $59
1 28 $7'/4$59
1 129150 $59
3 27 $43/4 $59
1 20 $7'/a $59
1 3 $ 12 $59
2 37 60 $77
7 217 $173/» $77

20 441 50 $77
1 429 110 $77

27 773 $4% $77
9 704 $2% $77

55 1648 $2 $77
>5 579 $43/4 $77
15 1046 65 $77
6 323 $8 $77

32 676 60 $77
1 56 $13'/» $77
1 25 $18'/» $77
2 64160 $77
9 507 $53/4 $77
3 132 $6% $77

10 517 $4 $77
3 281 $9 $77
5 118 $15'/» $77

12 154 $9% $77
10 59 $63/4 $77
2 23 $10 $77

225 513100 $47%
1 133 $3'/» $47%
1 66 $4 $47%
4 19 $12'/» $47%
1 51 $3 $47'/a
6 125 $2%$32'/s
1 2 $7% $32'/e

50 251 $5% $32%
3 65 $3 $32Ve

21 100160 $32'/e
6 8 $2'/» $32%
2 209 75 $90
1 101 35 $90
2 7 $4% $90
1 17 $ 10 $90
5 45 $53/4 $90
1 73 $3 $90

15 61 165 $90
20- 155 $2'/a $19%
10 317 15 $383/»
40 578 $4'/a $383/4
50 183 180 $383/»
10 213 $5'/a $383/4

1 191 $23/4 $383/4
2 16 $2% $383/»
3 1530 $5 $23%

35 2457 $3% $23%
30 667 80 $23%

233 8995 160 $23%
12 904 $2 $23%

285 6841 85 $23%
342 7607 55 $23%

8 611 $6 $23%
16 49 75 $23%

2 495 $43/4 $23%
130 1767 $3 $23%

3 257 $2% $23%
237 1809 $2 $23%

23 113 $4 Ve $23%
5 10150 $23%

70 293 $4 $23%
21 117 $23/. $23%
43 218 $3 $23%
11 712 40 $21

2 5 $6% $21
15 166 $33/. $21
2 33 $6'/a $21

35 55 $3 $21
12 796 25 $15%
3 312 $2% $15%

45 496 115 $15%
1 37 $2 $15%
1 638 55 $15%
1 7 $6% $15%
4 25110 $15%
5 22 $6% $15%

20 233 175 $113/4
10 120 95 $15%
30 264 $2'/» $15%
38 992 120 $15%
13 294 180 $15%
52 934 $5 $25
77 2140 $2% $25

3 412 50 $25
117 2469 1 20 $25
108 349 115 $25
26 1221 50 $25

2 556 20 $25
10 100 50 $25
56 385 $33/. $25

2 54 95 $25
162 539 $2% $25

10 39 185 $25
70 433105 $25
10 11 65 $25
3 117 $4% $25

Inco Nv 25 
Inco Nv 25 
lOilA My 30 
lOilA My 32'% 
lOilA My 32'%p 
ION A My 35 
lOilA My 35 p 
lOilA My 40 
lOilA My 45 
lOil A Ag 30 
lOilA Ag 30 p 
lOilA Ag 32'%p 
lOilA Ag 35 
lOilA Ag 35 p 
lOilA Nv 30 p 
LabatAOc 25 
LabatAOc 27'% 
MB Ltd My 30 
MB Ltd My 35 
MB Ltd My 35 p 
MB Ltd My 40 
MB Ltd My 40 p 
MB Ltd My 45 
MB Ltd Ag 40 
MB Ltd Ag 40 p 
MB Ltd Nv 35 
Moore My 35 
Nat Bk Ag 15 
Nat Bk Nv 12'% 
N or Tel Ap 32'% 
Nor Tel Ap 35 
Nor Tel Jy 32'% 
Nor Tel Jy 45 
Noran My 25 
Noran My 27'% 
Noran My 27'%p 
Noran My 30 
Noran My 30 p 
Noran My 32'% 
Noran Ag 25 
Noran Ag 27'% 
Noran Ag 27'%p 
Noran Ag 30 
Noran Ag 32'% 
Noran Nv 25 
Noran Nv 27'% 
Noran Nv 30 
Norcn My 30 
Norcn Ag 30 
Norcn Ag 32'% 
Norcn Nv 30 
Norcn Nv 30 p 
Nova A My 13% 
Nova A Ag 15 
Nova A Nv 10 
Nova A Nv 12’% 
Nova A Nv 15 
Powr C Ag 20 
Powr C Ag 25 
Rang Ap 15 p 
Rang Ap 16% 
Rang Ap 16%p 
Rang Ap 18% 
Rang Ap 20 
Rang Ap 22'% 
Rang Ap 25 
Rang Jy 15 
Rang Jy 16% 
Rang Jy 18% 
Rang Jy 22'% 
Rang J y 22'%p 
Rang Jy 25 
Rang J y 27'%p 
Rang Oc 17'% 
Rang Oc 20 
Roy Bk Ap 27 
Roy Bk Ap 30 
Roy Bk Oc 30 
Roy Bk Oc 30 p 
Segrm Ap 60 
Segrm Ap 65 
Segrm Ap 65 p 
Segrm Ap 70 
Segrm Jy 65 
Segrm Jy 65 p 
Segrm Jy 70 
Segrm Jy 75 
Segrm Jy 80 
Segrm Oc 65 
Segrm Oc 70 
Segrm Oc 70 p 
Segrm Oc 75 
Segrm Oc 75 p 
Shell C My 30 
Shell C My 30 p 
Shell C Nv 27'%p 
StlcoA My 35 
StlcoA My 40 
StlcoA Ag 35 p 
Stlco A Ag 40 
StlcoA Nv 32'% 
StlcoA Nv 35 
StlcoA Nv 35 p 
Total P Ap 22'% 
Total P Ap 22'%p 
Total P Ap 25 
Total P Ap 25 p 
Total P Jy 25 
Total P Jy 27'% 
Total P Oc 20 
Total P Oc 22'% 
Total P Oc 22'%p 
Total P Oc 25 
Total P Oc 25 p 
Total P Oc 27'% 
TrC PL My 25 
TrC PL My 27'% 
TrC PL Ag 25 
TrC PL Nv 27'% 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Sp 15 
Wlkr C Mr 25 
WlkrC Mr 25 p 
Wlkr C Mr 27’% 
WlkrC Mr 30 p 
Wlkr C Mr 35 
Wlkr C Jn 25 
Wlkr C Jn 27’% 
WlkrC Jn 27'/ap 
Wlkr C Jn 30 
Wlkr C Jn 32'% 
Wlkr C Jn 35 
Wlkr C Sp 25 
Wlkr C Sp 27'% 
WlkrC Sp 27'%p 
Wlkr C Sp 30 
Wlkr C Sp 32'%

101 369 $3% $25 
P 13 17 $2’/4$25

10 413 $2'/. $31 
25 763 80 $31 

5 356 $2'/4$31 
50 1006 40 $31 

5 250 $4 $31 
2 961 5 $31
2 429 10 $31
3 196 $3'%$31
5 63110 $31
6 35 $2'/4$31
5 458 100 $31

20 68 $4 $31
20 40125 $31
20 20 $2% $26'% 
10 12110 $26'%
5 162 $13% $43

39 148 $8 Va $43 
10 32 10 $43

168 192 $3% $43
6 62 25 $43

13 36 100 $43
112 432 $4% $43

3 23125 $43
30 30 $9 $43
20 210 $5% $40%

4 589 75 $14%
100 105 $3 $14%
70 199 $3 $35%
75 224110 *35'*
23 148 $4 $35%
35 141 25 $35%
48 444 $4 $28%

445 3794 $2 $28%
251 1236 70 $28%
193 2263 75 $28%

10 287155 $28%
77 622 40 $28%
14 121 $4% $28%
74 1023 $3% $28%

5 103120 $28%
70 604185 $28%
20 433100 $28%

5 128 $53/. $28%
10 59 $4 $28%
11 218 $2% $28%
40 200 90 $283/.
14 95 $2% $28%
10 63100 $283/4
12 12 $3 $28%

3 4 $2% $28%
8 2331 25 $11%
5 90 35 $11%

16 68 $2% $11 %
5 61165 $11%
1 11 75 $11%
3 310 $23/4 $21 %
1 21 75 $21%

10 189 45 $16%
3 126115 $16%

10 34 85 $16%
90 684 70 $16%
33 2496 40 $16%
15 1256 20 . $16%
11 357 10 $16%

1 55 $3% $16%
13 288 $2 $16%

' 30 241 145 $16%
30 306 75 $16%

1 16 $6 $16%
5 209 55 $16%
1 2 $10% $16%
9 361 $23/» $16%

11 167 $2 $16%
10 210 $23/. $29'/a

8 841 65 $29'/a
1 37 $2% $29%

10 32140 $29'/a
35 204 $4'/» $64'/.
11 585 185 $64 Va
16 302 $2 $64 Va
10 602 70 $64 Va
27 243 $4 $64'/»

3 23 $3 '/a $64'/»
19 319 $2'/» $64'/.
20 121100 $64 Va
10 247 30 $64 Va
27 142 $53/. $64'/.

4 50 $3 $64'/.
1 4 $7 $641/4
3 84 125 $64 Va
1 1 $12% $64'/»
6 1175 20 $24
2 53 $6 $24
3 3 $3% $24
9 379 $2% $36% 

51 450 30 $36% 
20 25 30 $36%
70 668 100 $36% 

100 100 $6% $36% 
1 89 $43/4 $36%

30 46 35 $36%
2 18 85 $21%

14 22130 $213/4
2 382 10 $213/4

20 62 $3% $21%
1 132 95 $213/,
4 167 45 $213/4

20 20125 $213/4
36 138 $23/4 $21%

3 8 $2'Z» $21 %
13 195140 $21%
20 25 $33/. $213/.

2 229 $23/4 $21 %
13 362 $2% $26%
2 110110 $26%

25 191 $3'/a $26%
89 77 $2'/b $26%

2 1596 5 $14%
13 121125 $14%
6 184150 $26%
1 5 10 $26%

13 2098 5 $26%
25 132 $3% $26%

1 2749 5 $26%
1 389 $2% $26%
8 426100 $26%

20 139145 $26%
3 815 40 $26%
1 331 25 $26%
4 502 25 $26%
2 675 $3% $26%
7 222175 $26%
5 28175 $26%
9 165 90 $26%

10 126 50 $26%

Baisse des cours des obligations 
hier au marché canadien.

Le court terme a cédé 50 cents 
et le moyen terme un point. Le 
long terme a Baissé de 1.5 point. 
Les obligations des provinces et 
des sociétés perdaient 1.25 point.

L’argent au jour le jour corn-' 
mandait un intérêt de 18.5%.

Marché à terme
(Transactions combiné»» 

Toronto-Montréat) 
par la Praasa canadianna 

Bons du Trésor du Canada, 91 Jours: $1 
million; multiplas da $0.005.

Cours — Contrats
Da En

. Haut Bas régi. Var. vig. 
Mar 81 - - 95,960 - 14
Jun 81 96,375 96,375 96,360 .010 20
Sep 81 — - 96,525 — 1
Déc 81 — - 96,585 - 1

Total ventes: mere. 2; mardi 2.
Total contrats *en vigueur: mardi 

36-2.
Limite de fluctuation quotidienne: 

$0.150 plus ou moins le dernier cours de 
règlement.
Obligations du Canada, 18 ana, 9%; 
quantité $100,000; prix sur la basa da 
$100 (décimalas à 1-32»).

Cours — Contrats
Da En

Haut Bas régi. Var. vig. 
Mar 81 67-30 67-28 67-30 30 69
Jun 81 69-27 68-02 68-05 1-01 206
Sep 81 69-06 69-06 68-20 1-04 1

Total ventes: mere. 84; mardi 62. 
Total contrats en vigueur: mardi 

276-14
Limite de fluctuation quotidienne 

64-32 plus ou moins le dernier cours de 
règlement.

imBlsHfllliiiiaiK
AGF Group 
Amer Grwth 9 84 
Cdn Gs Engy 9 74 
CdnSecGth 12.04 

• CdnTrusteed3.75 
Corp Invest 8 72 
Corp Inv Stk 16.29 
GrwthEquity6.69 
Japan 20.19 
nMMF16.75plO 00 
OptlonEquity4 89 
Special 11,75 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 13.66 
IncomeFund9 46 
Internatnl 12.38 
PldResourcsU.10 
Taurus 1704 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 2 38 
yBanner Fnd6 99 
CIF 621
CIF Income 9 47 

Central Group 
yCam Grwth 7.74 
yCompound 8.99 
yDividend 9 59 
yFund 4000 6 17 
ylntl Energy 2.81 
ylntl Gwth 6 50 
ylntl Income 4 01 
yNat ResGthô 34 
yNorthn Eay 5 15 
yRevenueGth4.31 
yUnlvest 7.10 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 5.22 
Goldtrust 5.56 

Confed Group 
Dolphin Eqty 6.36 
yDolphinMtg4.85 

Cundill Group 
ySecurlty 9 69 
Value 6.81

Dynamic Group 
ynDyn Amer 6.75 
ynDyn Fund 15.47 
ynDynlncome5.44 

Eaton-Bay Group 
Commwth 23.45

Dividend 5 29 
Growth 8 04 
Income 3.46 
Internatnl 7 59 
Viking 9.96 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquityl3 43 
ynlnvlncome3.69 
ynMortgage 9.65 

Guardian Group 
Enterprire 1.24 
Groupedlnc 5.95 
yGwth Fund24 35 
North Amer 6 68 
Mutual Acu 6 06 
Sec Income 9.95 
World Equity 6.83 

Investors Group 
yBond 3.91
yDividend 7 89 
yGrowth 16.11 
ylnternatnl 11 14 
yjapan 13 77 
yMortgage 4.57 
yMutual 6 94 
yProvidt Stk 9 49 
yRetiremnt 12.00 

ynJcnesHewrd5.22 
Montreal Trust Gr 
yEqulty 24 19 
y Income 7.10 
ylnternatnl 12.35 
yMortgage 9.25 

Principal Gr 
yCollectlve 14 66 
yGrowth 7 20 
yVenture 7.47 
yBond 2 71 

Prudential Gr 
Growth 9 68 
Income 4 52 

ySask Dev Fd 4 24 
Scotiafund Gr 
Scotiafund 180 
Scotiafd Mtq 92 

Sterling Group 
Equity 8.14
yMortgage 4 68 

TempletonGthB 95

UnitedBond Share
RoyFund 13.25 
RoyFnd Inc 4 69 

Universal Group 
Equity 15.93 
Income 3.82 
American 5 40 
Resource 7.44 
Non-Members 

nAltamira Fd 6.20 
Assoc Inv 10.30 
Beaucanagx 6 87 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.56 
yObligatns 8 08 

Capital Gwth 6,03 
ynComCp Mtg 9.35 
Co-op Trust Gr 
ynCo-opFnd 14.10 
ynLandmk 6.15 

Desjardins Gr 
yActions 13.68 
yHypotheq 4 06 
ylnternatnl 11 84 
yObligatns 4.12 
yQuebec 6 85 
nySpec 10.66 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 16.20 
Heritage 5.07 
Vanguard 16.36 

yDomequity 18 16 
yDomlnCompl4.54 
Oreyfus Group 
Vine 14 58
ylnternatnl 24.74 

Executv Inti 1 28 
xFid Trend 29.52 
nFst Cdn Mtg 9 73 
Fiscon Fund 6.06 
Harvard 14 90 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.54 
Indust Dlv 6 94 
Indust Eq 11 63 
Indust Gth 6.94 
Indust incomB 06 
Indust Pens 29 20 

Keystone Gr 
xCus K-2 6 58

xCus S-l 18.50
xCûs S-4 9 63

xLex Rsrch 15.82 
xManhatn 4 28 
yMaritime Eq 4.35 
Marlborough 9.80 
nNatrusco 23 69 
NW Group 
yCanadian 9.24 
yEquity 14.40 

xOne Wm St 17.55 
xOppenhmr 9.57 
Pemberton Gr 
nPacific Div 7 62 
nPacific Ret 5.30 
nPacific US 6.45 

PHN Group 
yBond 8.14 
yCanadian 13.51 
yDivlncomell.17 
Fund 22.79
yPooled 36 78 
nyRRSP 24 82 

PMF Managmnt 
nPensionMul2.94 
nXanadu Fd 7.95 

nPutnam 11.77 
Prêt et Revenu Gr 
American 15.47 
Canadian 9.57 
yFonds H 4 70 
Retraite 10.25 

ySynchrovest 7.53 
xTech 12.72
yTradex 5.50 
Trans Canada Gr 
A 5.71
B 67 25
C 12.32

United Group 
Accumula 7.60 
Accumula R 7.35 
American 2.81 
yCont Mortg 4 93 
Horizon 6 00 
Security 4.02 
Venture 7 62 
Venture Ret 10.14 

nyWaltaine 33 79 
Western Gwth 6.35
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«Les Bonnes»: une production intègre 
et juste d’un texte provocant et ardu
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par
Jacques Larue-La*nglois

Las Bonnet, de Jean Genêt; 
une production de la Règle de 
la Place des Arts; mise en scè­
ne: Jean Salvy; scénographie: 
François Laplante; éclairage: 
Jean Benoit; maquillages: Jac­
ques Lee Pelletier; avec: Hé­
lène Lolselle (Madame), Louise 
Marleau (Solange) et Christiane 
Raymond (Claire); è l'affiche du 
Café de la Place du lundi au 
jeudi à 20 heures 30, les 
vendredis et samedis à 19 heu­
res 30 et 22 heures — relâche 
les dimanches — jusqu’au 25 
avril.

Toute représentation du 
théâtre de Jean Genêt est un 
défi monstre et Les Bonnes 
offrent peut-être le plus de li­
berté sous ce rapport. Les 
meilleurs metteurs en scène 
s’y sont essayés et dans les sty­
lisations les plus variées. C’est 
une pièce où improviser ou 
« blower» comme un musicien 
de jazz qui part.

Sans recourir a des acteurs 
mâles pour tenir des rôles de 
femmes (un abus dans le 
théâtre de Genêt), sans les ac­
cessoires exagérés que consti­
tuent une scène à plan incliné, 
des têtes rasées, le port de gi­
gantesques cothurnes ou la 
mise en place d’un ballet mo­
derne désordonné, Jean Salvy 
a réussi une mise en scène fort 
convenable, nécessairement 
limitée par le lieu: un plateau 
de dimensions restreintes si­
tué au centre d’une petite 
salle où les spectateurs s’éta­
lent de trois côtés.

La production de Salvy s’ap-

Hélène Loiselle (Madame) et Louise Marleau (Solange), telles qu'elles apparaissent dans Les Bonnes, de Jean
Genêt, à l’affiche du Café de la Place, jusqu’au 25 avril.

puie d’abord sur un décor 
riche, bourgeois, réaliste sym­
boliste avec murs de peluche 
bleue, lourdes tentures, ri­
deaux fleuris et multiplicité 
des bibelots; une orchestra­
tion scénographique très

théâtrale au sens classique 
mise en relief par des jeux 
d’éclairage subtils qui ap­
puient l’action. Les déplace­
ments géométriques prévus 
par l’auteur impliquent une 
déambulation des personna­

ges «qui ait un sens». C’est 
réussi et quoiqu’il se produise, 
la dominante est à Lavant du 
plateau et la dominée à l’ar­
rière: Claire en Madame sera 
plus proche des spectateurs; 
Solange, en Bonne, en retrait.

(Photo: Pierre Gaudard)

Dès que Madame entre en 
scène, elle tient le devant du 
plateau.

Les Bonnes n’est pas une 
pièce facile. Elle exige un ef 
fort soutenufort 
public

de la part du 
théâtrologue

Tangente présente à compter de ce soir 
la troupe Termi nal City Dance, de Vancouver
par Michèle Thibault

Après Lisa Kraus, Jean- 
Pierre Matos et Long/Le Fan, 
une jeune troupe de Vancou­
ver, Terminal City Dance, 
sera l’invitée de Tangente à 
compter de ce soir et jusqu’à 
samedi. Tangente a été crée, il

y a quelques mois, par Dena 
Davida, Howard Abrams, 
Louis Guillemette et Sylvie 
Panet-Raymond. Leur but: 
faire de Tangente un lieu im­
portant pour la danse actuelle 
d’ici et d’ailleurs.

Terminal City Dance fut for­
mée en 1975 par un groupe de

danseurs désireux d’explorer 
de nouvelles voies dans le do­
maine de l’expression. Après 
deux tournées dans l’ouest du

City Dance présente des 
:1espectacles qui tiennent autant 

de la danse que du théâtre et 
dont les thèmes les plus fré- 

pays, la troupe entreprend ac- quents sont ceux des1 rapports 
tuellement sa première tour- de force qui opposent les nom- 
née des principales villes de mes et les femmes, les parents
l’est. Considéré comme un 
groupe d’avant-garde, Termi-

Karen Rimmer fait partie de la troupe Terminal City Dance, qui sera l'invitée de Tangente 
à compter de ce soir.

À Science-réalité (vendredi 
13 mars, Radio-Canada) on 
s’interroge cette semaine sur 
la place que prendront les ro­
bots dans les industries; sur la 
scoliose et les enfants, et sur 
la radioactivité à Oka. Entre­
vues confiées à Pierre Sor- 
many, Solange Gagnon et Do­
nald Didier

■
Au Centre d’essai de l’Uni­

versité de Montréal, le 14 
mars, présentation d’un 
groupe sénégalais et de la 
musique de ce pays (on a dû 
annuler la présentation d’une 
pièce en espagnol). Le Centre 
est au 6e étage du 2332 boul. 
Êdouard-Montpetit et l’on 
peut se renseigner auprès de 
l’Association des ressortis­
sants sénégalais au Canada 
(tél. : 731-1494).

■
Du 12 au 15 mars au Signal 

(4700 rue Sainte-Catherine est) 
le chansonnier Guy Per­
reault présente «l’homme de 
la ville». Accompagné d’un 
pianiste, l’auteur- 
compositeur-interprète trace 
le portrait de l’homme omni­

potent, omniscient, un peu gâ­
teux, un personnage «de la vil­
le»; on s’informe à 254-2432.

■
Au studio de l’École Natio­

nale de Théâtre, dimanche 
prochain à 15 h (360 rue Lau­
rier est, à Montréal), le sculp­
teur Gilles Mihalcean, dit 
Marchand, étalera sa 
complainte sur la morosité de 
l’art, sa balade du printemps 
nouveau.

.■
À la salle Moyse du pavillon 

des Arts de McGill (853 rue 
Sherbrooke ouest) on donne 
quatre représentations de la 
pièce de Michel Tremblay, 
Les belles soeurs (en 
anglais) les 11, 12, 13 et 14 
mars à 20 h. (Renseigne­
ments: 392-8926). La traduc­
tion est de John Van Burek et 
Bill Glassco.

■
Du 19 mars au 12 avril, le 

Centaur (453 rue Saint- 
François-Xavier) accueille 
une pièce de Tom Stoppard: 

■Night and Day. On y traite 
de politique et de journalisme, 
dans une colonie (fictive) du 
continent africain.

LIVRES et REVUES 
de CINÉMA

EN VENTE SPÉCIALE,
Une partie du stock de l'ancienne I 
Librairie du Cinéma Outremont est 
encore disponible. Les personnes 
intéressées peuvent preodre ren­
dez-vous à 277-2001 pour visiter.

èt les enfants, les riches et les 
pauvres. Dans ses contacts 
avec le public, Terminal City 
Dance utilise beaucoup l’inter­
action et vise à remettre en 
cause toutes les .précôncep- 
tions sur la technique, le 
rythme, la forme, le théâtre et 
même la beauté.

Le groupe compte actuelle­
ment trois danseurs aux for­
mations diverses. Terry Hun­
ter a étudié le mime, le 
théâtre et la danse. En 1973, il 
formait Mime Caravan avec 
des amis et il a également fait 
partie de Prism Dance et du 
Simon Fraser Dance En­
semble. Karen Rimmer a 
longtemps étudié à New York, 
entre autres aux studios de 
Louis Nikolais et de Merce 
Cunningham. Elle crée des 
chorégraphies depuis 1974. Sa­
vannah Walling a également 
étudié à New York et a fait 
partie de troupes de mime, de 
danse et de théâtre à Vancou­
ver. Les trois danseurs affir­
ment avoir été particulière­
ment influencés par les ate­
liers de Jurek Bogajewicz, un 
ancien membre du Polish Lab 
Theatre, dont les ateliers déri­
vent, par leurs principes théo­
riques et techniques, du pion­
nier du théâtre expérimental 
Jerzy Grotowski.

Les spectacles présentés par 
Tangente se doublent toujours 
d’ateliers et de rencontres. 
Les ateliers avec Terminal 
City Dance auront lieu le 14 
mars de 10 h à 12 h 30 et le 15 
mars de 11 h à 18 heures. Le 
coût est de $35 et les partici-

f--------------- ---------------
. Gilles Bériault f j.j

présente .\\s

un film produit par

COSTA-GAVRAS
"C'est l'histoire d'un 
temps, le chant d'un 
peuple, le frémisse­
ment des nations 
prisonnières, la marche 
du siècle parmi les 
massacres, les procla­
mations et les bombes."

Le journal du dimanche

pants devront avoir une for­
mation de base en danse.

Les locaux de Tangente sont 
situés au 1602 Saint-Laurent. 
Comme ils sont encoré en voie 
de rénovation, les spectacles 
ont lieu, pour le moment, à 
Véhiculé Art, rue Sainte- 
Catherine. Les 20 et 21 mars, 
Tangente recevra Andrew 
Harwood,, un gymnaste parti­
san du «contact — improvisa­
tion» et le collectif montréa­
lais Catpoto. Les 27 et 28 
mars, ce sera au tour de David 
Appel, un jeune danseur et 
chorégraphe américain, d’être 
l'invité Je Tangente.

français Émile Copferman a 
même prétendu qu'elle se re­
fusait à la représentation. To­
talement imaginée à partir 
d'un fait divers, elle montre la 
démence croissante et cons­
ciente de ces deux bonnes qui 
finissent par s'assassiner en 
voulant tuer leur maîtresse. 
Outre la liberté de mise en 
scène qu’elle offre et la qua­
lité d’introspection qu’elle 
propose, la richesse de la lan­
gue et l’éclatement du vocabu­
laire constituent ses atouts 
principaux.

Christiane Raymond et 
Louise Marleau, eh Bonnes, 
remplissent ici admirable­
ment la scène, l’habitent de 
leurs fantasmes contradictoi­
res, parviennent à communi­
quer avec passion leur désir 
de libération de l'état d’escla­
vage inhérent à leurs rôles et 
surtout la profonde complicité 
presque amoureuse et infini­
ment sensuelle qui les lie 

.l'une-à l’autre.
En Claire jouant Madame, 

Christiane Raymond domine 
avec sa fugue habituelle, hélas 
à certains moments teintée 
des quelques tics propres à 
Christiane Raymond : cette 
façon de se planter droite, 
rems cambrés, mains retrous­
sées ou de cogner du talon en 
marchant. En dominée devant 
Madame, elle s’efface, devient 

•formelle et fonctionnelle à 
souhait avec un soupçon déli­
cat d’instinct tyrannique qui 
pointe. En Madame-victime, 
elle retombe, dépassée par la 
grandeur de leur défaite puis, 
sefeine, boit calmement la 
cigüe-gardénal.

Louise Marleau accomplit 
ici l’une de ses belles presta­
tions scéniques. Superbe 
chatte apeuree en Solange- 
victime, esclave servile devant 
Madame, elle retrouve la pre­
mière, derrière un regard 
trouble très touchant, la force 
nécessaire pour mener à bien 
l’entreprise prévue de 
destruction à tout prix. Elle 
est continuellement vibrante, 
fébrile et à fleur de peau.

Le rôle de Madame en est 
un de caricature. Hélène Loi- 
selle y est magnifique et rend 
avec une parfaite justesse — 
considérant encore les dimen­
sions intimistes de la salle — 
cette bourgeoise snob, mi- 
hétaïre mi-nouvelle riche, 
dont le mépris comique pour 
ses bonnes se cache derrière 
une fausse générosité. Elle en 
met juste assez.

En fait, une production qui, 
sans rien casser ou établir de 
nouveaux standards, s’avère 
intègre et juste.

Stupéfiant!
ROBERT CHAZAL FRANCE-SOIR

AU MI-TEMPS 
DE L'AGE

Cv'-s-o* Sam9:20V

LE NOUVEAU 
WOODY ALLEN

U PUIS COMKHI! DIS RUNS K

WOODY ALLEN

PRENDS L’OSEILLE 
ET TIRE TOI!

Sam.: 7:00, 0:00. Sam.: 7:00, 
9:00, 11:00. Olm.: 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00, 9:00. 7. ••main*

1204 CST, STE ■ CATHERINE • 525-8600

serti

VIVA
eLPResioeiïïe

du le recours 
de la méthode

un film de Miguel Littln 

12.15-15.00-17.45-20.30

desjardins 4

Sem. 7.30

1 45-3 45
CREIYIAZIE

■I 10CREMAZIt 388 4210ST DENIS

UN BEAU DOCUMENTAIRE HISTORIQUE
Un film qu'il faut uoir car les images sont uniques» —

PCX*Claude Robert, Journal de Québec
TOUSr absolument par tous ceux qui aiment 

S la ville de Québec».
Le Soleil

PORTRAITS D’UNE VILLE

HIEBEC1M0

de Claude Godbout produit par la 
Nouvelle °a1he Cinéma et le» Pro 
i Pritma Inc (-les Bons Dtbtrras

AU MÊME 
PROGRAMME MONTRÉAL

OUTREMONT S
1248 Bernard ouest

Les dictateurs m’ont tout pris: 
ma femme, 

mon enfant,
ma liberté!

RAREMtm 
UN HIM A ATTEINT 
CETTE INTENSITÉ-DRAMATIQUE!

DEMAIN!
AM AVOUE!

JASON MILLER . LEA MASSARI
un film d Antonio Isast

ÉLVatC: SAM." Dial; U.50, 2.45, 4.50, 7.00, 0.10, SEM. 7.00, 0.10, 
LAVAL: SAM. DIM. 1.15, 3.15, 5.10, 7.15, 0.15, SAM. DERNIER PRO­
GRAMME 11.15, 8EM. 7.15, 0.15.

35 MILTON 842 6053 . CENTRE LAVAI 6M-7776

ANNEE

le DAUPHIN 1

Nomination
pour

MEILLEUR
FILM

ETRANGES 
DE r

_ LE 1
DernierifeRo

ATHERINE
DENEUVE

BEAUBIEN PRES DIBERVILLE 721 6060

GERARD .
derardieuI 

FRANÇOIS TRUFFAUT
Sent 7 00 9 30 Sam Dim ? 00 4 30 7 00 9

LES CENS FONT L'AMOUR POUR TANT DE RAISONS 
BIZARRES... POURQUOI PAS POUR DE L'ARGENT?

4.50-7.10-

BERRI 3
SI BENIS STE CATHERINE 288 2115

Magnifique

gs.J

Gratifia Dufau
PREMIER PRIX 

O INTERPRÉTATION jamats
tu fesï.ival iï je ne

t’oublieraiun film de
Alejandro Doria

35 Mil TON 842 6053

“La Isla”
SEMAINE 

8.50 S 9.05 P.M.

En nomination pour 
S Prix de l'académie 

dont
meilleur Film de l'année

(Version française) Lundi A jeu 
2 00 5 15 
8 30 Ven 
sam - dim 
12 00 - 3 15

ST BENIS SU CATHERINE 2 8 8 2115 6 30 10 00
BERRI 1

(Version anglaise) □o
DOLBY STE99EO Toute la

■JrliHiHIrttMrWT.:”
VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861 4bSb 830

POUR

TESS

TOUS

2.2Î> - 5.20

St DENIS Sit CATHERINE 288 2115

EN NOMINATION: ? OSCARS
DONT

MEILLEUR FILM ÉTRANGER 
DE L’ANNEE

KAGEMUSHA
' L'OMBRE DU GUERRIER

BERRI 4

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
U REMARQUABLESst-denis

1590 RUE SI DÉNIS 84b 322? ANGLAIS S T FRANÇAIS

“voici maintenant
LA CAGE AUX FOUS!

POUR
TOUS

JEAN BERNARD MICHEl
LEFEBVRE MENEZ |gALABRU

x-.Tk'.in
BASILAIRE 1 788 3141

MARINA IORRAINE
I VLADY BRACCO

DÉS DEMAIN J
BOB CUCCIONE ET

PENTHOUSE FILMS INTERNATIONA! PRÉSENTLNE

18ans

Adultes

CALIGULA
VLRslO\ ORIGINALE ANGI MSI

Musique originale sur Disque Penthouse JC Enterprises Choice Music Canada

UN EVENEMENT UNIQUE A MONTREAL!
6 REPRÉSENTATIONS CONTINUELLES TOUS LES JOURS

de 9h00 du malin a 3h00 du matin
Horaire 9h00 a m (saut dimanche )• midi • 3h00 p m • 6h00 p m • 9h00 p m • minuit

Aucun laitttz-passer ou carie de l Age d or accepte Admission generale S7 00

896 SU CA1H ü -MANSFIELD 8 75 1882
wmmmmm a cote du restaurant dunn s

MON ONCLE D’AMÉRIQUE est, de loin, 
le meilleur film de l’année.

Hicfutrti Corliss, Time Magazine

LE RESNAIS: MAGISTRAL1
Ru haul Cat/, Is Deittir

POUR
TOUS

Clne brillante expérience qui s'accompagne 
de trouvailles visuelles sublimes.

Luc Perreault, Ixi Presse

Le meilleur à Cannes: MON ONCLE D’AMÉRIQUE.
Hoheii Chasal, Prance Soir

Kicoue
èAQOPc

if PRIX ^ 
r SPECIAL

JURY
RDbBR.-
V\

ILSTiVAL
CANNES 80

.stauMntor) ALAIN ECSMAlS «dnaa.o J0»N 6CUAMH"
avec la collaboration du Prof. HENRI LABORlTI

LaCité 3
3575. AV OU PARC 844 2829

SAM. DIM. 1.50, 4.10. 
6 30.9 00. SEM; 6 30
5 9 00
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Ventes
en

justice
Conditions et

Renseignements
%

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec, District de Terrebonne, 
COUR SUPÉRIEURE, No. 700-12-004672- 
796 CLAUDETTE MULOIN, percepteur 
pour Mme Diane Laframboise, partie deman­
deresse -vs- M GILLES GAUTHIER, dé­
fendeur Le 24 mars 1981, à 10 heures de 
l'avant-midi au domicile du défendeur' au No 
11,400 rue Pelletier, app. 6, en les cité et 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en : 1 au­
tomobile 1976 Honda (bourgogne) licence 
1980 - 395L571, série SBC 4059126. Conditions 
ARGENT COMPTANT MAURICE 
SIMARD, 22 rue Ste-Agathe, Ste-Agathe-des- 
Monts. huissier (326-7707). Montréal, le 6 
mars.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 500-02-053470- 
808 LA CITÉ DE VERDUN, demanderesse 
—vs— ROGER PARÉ ET AL, défendeurs 
Le 25 mars 1980, à 10 heures de l’avant-midi à 
la place d’affaires des défendeurs au Nos 988 
et 996 rue Galt en la cité de Verdun et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets des défendeurs sai­
sis en cette cause, consistant en 1 camion 
Ford F100 Custom immatriculé F199-891 avec 
boite et acc . 3 scies assorties, 1 compresseur, 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
JEAN-MARC LACHANCE, huissier 842- 
9192. Montréal, le 13 mars 1981

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-000444 
815 LA BANQUE CANADIENNE 
IMPÉRIALE DE COMMERCE, demande 
resse, -vs— DAME HÉLÈNE GAGNON ET 
AL., défendeurs. Le 25 mars 1981, à 1 heure 
de l'après-midi au domicile des défendeurs au 
No 2309 rue Gervais en la cité de LaSalle, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets des défen­
deurs saisis en. cette cause, consistant en : 1 
automobile Ford Mercury Cougar immatri­
culé 590H490' 1 automobile Volkswagen im­
matriculé 577M945, 1 T V Philco couleur 
avec base, et meubles de ménage, etc. Condi­
tions ARGENT COMPTANT JEAN-MARC 
LACHANCE, huissier (842-9192) Montréal, le 
13 mars 1981.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No. 500-02-045488- 
801. LA BANQUE CANADIENNE 
IMPÉRIALE DE COMMERCE, demande­
resse. —vs—H. BORIDY, défendeur Le 25 
mars 1981' à 3 heures de l'après-midi au do­
micile du défendeur au No 9985 rue Laver 
dure, app. 1 en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 T V couleur port 
Quasar de Motorola et meubles de ménage, 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ LESSARD, huissier (842-9192) 
Montréal, le 13 mars 1981

Province de Québec, District de Terrebonne, 
COUR PROVINCIALE. No 700-02-2341-809 
BANQUE NATIONALE DU CANADA, de 
manderesse -vs- ANDRÉ THIBAULT, dé­
fendeur Le 26 mars 1981, à 10 heures de 
l'avant-midi au domicile du défendeur au No. 
7607 boul Gouin est, en la cité Rivière des 
Prairies, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
1 ensemble de salon "colonial”. 1 lazy boy, 1 
t.v. couleur RCA Conditions ARGENT 
COMPTANT MAURICE SIMARD. 22 Ste- 
Agathe. Ste-Agathe-des-Monts, huissier (326- 
7707) Montréal. 6 mars 1981.

Province de Québec. District de Terrebonne 
COUR GREFFE DE LA PAIX No 709-27 
1608-809 LA REINE, demanderesse, -vs- 
BOUTIQUE L. EDEN INC. défenderesse 
Le 24 mars 1961, à 12 heures de l’avant-midi 
au domicile et place d'affaires de la défende­
resse au No 192 Plateau Ouimet, en la cité de 
Ste-Rose, Laval, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: 1 bureau en bois 4 tiroirs 1 lot 
d'environ 14 petites sacoches en soie couleur 
argent et or; 1 lot d’environ 20 petites statuet­
tes en porcelaine (enfant, chat etc.) 2 sup­
ports à épices en plastique avec contenant 
rouge et noir; autres meubles et acc Condi­
tions ARGENT COMPTANT LAURENT 
SOLARI, huissier (284-1007). Montréal. 12 
mars 1981.

Province de Québec, District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE No 5<XM>*-4790-73 
FRANCINE G.CHABOT, en qualité de per­
cepteur pour: ODETTE LAMOUREUX, de­
manderesse, -vs- HUGO MONETTE. défen­
deur Le 24 mars 1981. à 10 heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au No 2135 rue 
Champs Fleury, en la cité de Duvernay, La­
val, district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1 
sofa en matériel beige, ligné brun 1 fauteuil 
en matériel beige ligné brun 1 sofa 2 places en 
matériel couleur or 2 tables de coin carré 
base en métal dessus en verre 1 système de 
son et meuble de marque Solid State (Zénith) 
1 tapis beige à picot brun d’environ 10’ X 1-’ 
autres meubles et acc. Conditions ARGENT 
COMPTANT LAURENT SOLARI, huissier 
(284-1007) Montréal, 12 mars 1981.

Canada. Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal No 
500-02-053398-80-1 LE DIMANCHE MATIN 
LTÉE, partie demanderesse, M LAURENT 
TOURIGNY, partie défenderesse. Le 23 mars 
1981 à 11:30 heures au 2915 De Repentigny 
app 4 Montréal, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de M Laurent Tourigny saisis en cette 
cause, consistant en: 1 piano de marque New 
Shomer Boston, 1 chaîne stéréo de marque 
Concerto AM/FM, 1 t.v. portative couleur de 
marque Fleetwood Conditions: ARGENT 
COMPTANT Linteau, Villeneuve, Miller 
Lortie, Poitevin, Giguère, GILLES 
DALCOURT, huissier, inf : 288-0211. 
Montréal, 9 mars 1981.

Canada. Province de Québec. COUR 
SUPÉRIEURE, District de Montréal No 
500-05-014141 80-6 LES ENTREPRISES 
BLAINVILLE LTEE , partie demanderesse, 
91176 CANADA LTÉE, partie défenderesse. 
Le 23 mars 1981 à 11:00 heures au Promenade 
Deux Montagne Local 8 Deux Montagnes 
district de Terrebonne seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets de 91176 
Canada Ltée saisis en cette cause, consistant 
en 1 distributeur à jus double de marque Jet 
Spray T53, 1 machine à glace de marque Ki- 
latraft, 1 réfrigérateur à pâtisserie de marque 
MFI Conditions. ARGENT COMPTANT 
Linteau, Villeneuve, Miller. Lortie, Poitevin 
Giguère. ROBERT-CHARLES LORTIE. 
huissier, inf.: 288-0211 Montréal, 9 mars 
1981

Canada. Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal, No : 
500-02-046195-80-1. CIE D’ASSURANCE 
ROYALE, partie demanderesse, M 
PIERRE DUSSAULT, partie défenderesse. 
Le 24 mars 1981 à 10:00 heures au 2036, rue 
Rolland Therrien, app 9 Longueuil. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de M Pierre Dus­
sault saisis en cette cause, consistant en 1 
laveuse-sécheuse blanche de marque Ken- 
more, 1 t.v. portative noir et blanc de marque 
Viking Conditions: ARGENT COMPTANT 
Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie, Poitevin. 
Giguère, GASPARD GRANATA, huissier, 
inf 288-0211. Montréal, 9 mars 1981

Canada, Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE, District de Iberville, No : 
755-02-001250-80-7. LA SEMENCE 
SUPÉRIEURE INC., partie demanderesse, 
RÊJEAN ARSENEAU, partie défenderesse 
Le 23 mars 1981 à 10 30 heures au 1070 rue Sé- 
nécal. Brossard, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Réjean Arseneau saisis en cette cause, 
consistant en: 1 t.v couleur, 1 set de cuisine. 
1 set de salon. Conditions: ARGENT 
COMPTANT Linteau, Villeneuve, Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère, CLAUDE B 
ANGER, huissier, inf 288-0211. Montréal, 9 
mars 1981.

Canada. Province de Québec. COUR 
PROVINCIALE, District de Joliette, No 
705-02-000120-81-6 IMMEUBLES A P R 
INC., partie demanderesse M MICHEL 
JODOIN, partie défenderesse Le 24 mars 
1981 à 10:00 heures au 543 Notre-Dame, Re- 
peritigny. District de Joliette seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
M. Michel Jodoin saisis en cette cause, con­
sistant en. 1 chaîne stéréo de marque Ju­
liette, 1 causeuse de cuir de couleur rouge 
vin. 1 filière coffre-fort de 4 tiroirs. Condi­
tions ARGENT COMPTANT Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin. Giguère, 
GILLES DALCOURT, huissier, inf 288- 
0211 Montréal, 9 mars 1981

PRENEZ AVIS QUE. LES AUTOBUS MICHEL PAQUET INC . de Disraôli. P Q . 
titulaire du permis M-000603. s adresse à la Commission des Transports du 
Québec pour que ses taux soient augmentés et fixés comme suit:

Tarif aller et retour
Mine Mine Mine Mine Hôpital

Normandie King Beaver B.C.1 B.C.2 St-Ferdinand
Disraéli $2.40 $2 80 $2 20 $2 40 NA
Coleraine $2 20 $2 40 $2.00 $2 20 NA
Vlmy Ridge $1 80 NA N A. N.A NA
Black Lake NA $2.00 NA NA $4 00

Tout intéressé peut y faire opposition dans les 4 jours qui suivent la pre­
mière parution de cet avis.
La requérante demande également de se prévaloir de l'Article 2 58 1 du Règle­
ment 2 Louis Lavoie, Avocat

1ère publication 12 mars 1981 
2e publication 13 mars 1981 
3e publication: 14 mars 1981

Travaux publics Public Works 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-aprés. adressées au Chef. Politique 
et Administration des marchés. Capitale Nationale, travaux 
publics Canada, L'Esplanade Laurier, tour de l'Est. 16e 
étage. 140, rue O'Connor, Ottawa, (Ontario), K1A 0M3, 
seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite dé­
terminée. On peut se procurer les documents de sou­
mission par l'entremise du bureau de distribution des 
plans, à la môme adresse que ci-dessus, numéro de 
téléphone 992-6433. sur versement du dépôt éligible.

ENTREPRISE

Numéro 800-15 — Fournir et installer des échelles 
en acier et compléter avec un appareil de sécurité 
pour cheminées, diverses centrales thermiques et 
chaufferies, Ottawa, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des associations de la construction d'Ottawa. 
Hull, Montréal et Toronto.

Date limite: Mardi, le 31 mars. 1981
Dépôt: 25.00 dollars.

Numéro 080165/E —- Démolition de divers maga­
sins, 56, 58, 68, 70 et 74, rue Rideau, projet Centre 
Rideau, Ottawa, Ontario.

On peut arssi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des associations des construction d'Ottawa. Hull, 
Montréal et Toronto.

Date limite: Mardi, le 31 mars 1981
Dépôt: 25.00 dollars.

INSTRUCTIONS

Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire établi à l'ordre du Receveur 
général du Canada. Il sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour du 
dépouillement des offres.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

Canada 

Voir autres Avis légaux, en page 17

Province de Québec. District de Terrebonne. 
COUR PROVINCIALE, No 700-02-002220- 
805 LA CIE DE BOIS EAGLE (LACHUTE) 
LTÉE , demanderesse —vs— JACQUES 
ROBITAILLE. defendeur Le 24 mars 1981. à 
10 heures de l'avant-midi à la place d'affaires 
du défendeur au No 350 Chemin Béthanie en 
la cité de Lachute. seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 1 automo­
bile Chevrolet 1978 Caprice (verte) licence 
1980 X 304H115 1 filiere; 1 réfrigérateur; etc 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
MAURICE SIMARD. 22 rue Ste-Agathe. Ste- 
Agathe-des-Monts. huissier (326-7707). 
Montréal, le 6 mars 1981

Province de Québec. District de Terrebonne, 
COUR PROVINCIALE. No. 715^2-000389 
808 LES COMMISSAIRES D’ÉCOLE POUR 
LA MUNICIPALITÉ SCOLAIRE DES 
LAURENTIDES, demandeurs — vs— 
NORMAND HANDFIELD, défendeur Le 26 
mars 1981, à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 540 De Royan, app 
7, en la cité de Laval des Rapides, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en 1 ensemble de salon "moderne” 5 mcx 
Conditions ARGENT COMPTANT 
MAURICE SIMARD. 22 Ste-Agathe, Ste- 
Agathe-des-Monts, huissier (326-7707 
Montréal, le 6 mars 1981

Province de Québec, District de Terrebonne. 
COUR PROVINCIALE. No. 715-02-000334-78 
RONALD DANIS, demandeur —vs — 
PIERRE LOYER, défendeur Le 25 mars 
1981. à 10 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 762 rue Laçasse, en les 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1 
t.v couleur RCA 20" série 1000072; 1 laveuse 
à vaisselle Bélanger, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT MAURICE 
SIMARD. 22 rue Ste-Agathe, Ste-Agathe-des- 
MonLs, huissier (326-7707). Montréal, le 6 
mars 1981

Canada. Province de Québec. COUR 
PROVINCIALE. District de Montréal, No 
500-02-045776-79-1 OFFICE
CONSTRUCTION DU QUÉBEC, partie de­
manderesse, MARCEL LIZOTTE, partie dé­
fenderesse Le 23 mars 1981 à 11 00 heures au 
3500 St-Elzéar est Duvernay. Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de Marcel Lizotte sai­
sis en cette cause, consistant en 1 camion 
bleu de marque G.M C. Custom, immatriculé 
F-191-3811, lave-vaisselle de marque Admirai, 
1 laveuse-sécheuse de marque Admirai. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. Linteau, Vil­
leneuve. Miller, Lortie, Poitevin, Giguère' 
ROGER JOBIN, huissier, inf.. 288-0211 
Montréal. 9 mars 1981

Canada, Province de Québec, COUR 
SUPÉRIEURE, District de Montréal, No. 
500-05-012749-80-8 CHOMEDEY METAL 
INC., partie demanderesse CHEMINÉES 
B B. DIVISION 86017 CANADA, partie défen­
deresse. Le 24 mars 1981 à 10:00 heures au 
6097 Couture St-Léonard, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de Cheminées B. B Division 
86017 Canada saisis en cette cause, consistant 
en : 1 calculatrice de marque Texas, 1 classeur 
4 tiroirs de marque Bennex, 1 set de salon 
jaune. 2 morceaux Conditions: ARGENT 
COMPTANT Linteau. Villeneuve, Miller. 
Lortie. Poitevin, Giguère. DANIEL 
HÉBERT huissier, inf 288-0211 Montréal. 
9 mars 1981

Canada, Province de Québec. COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal. No. 
500-02-042381 -80-1 ANDRÉ TREMBLAY, 
partie demanderesse. LUCIEN BEAULIEU, 
partie défenderesse. Le 24 mars 1981 à 10 00 
heures au 3841 Adélaïde St-Hubert. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de Lucien Beaulieu 
saisis en cette cause, consistant en 1 t.v. cou­
leur de marque Zenith, 1 réfrigérateur de 
marque Kenmore, 1 lave-vaisselle de marque 
Westinghouse Conditions ARGENT 
COMPTANT Linteau, Villeneuve, Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère, CLAUDE B. 
ANGER, huissier, inf 288-0211 Montréal. 9 
mars 1981

Canada. Province de Québec. COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal, No. 
500-02-030714-80-7 HP ALUMINIUM 
LTÉE, partie demanderesse, UMBERTO 
FALETTA, partie défenderesse. Le 24 mars 
1981 à 10:00 heures au 1122 rue Victoria, Lon­
gueuil, district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de Um­
berto Faletta saisis en cette cause, consistant 
en 1 automobile de luxe de marque Buick Le 
Sabre immatriculé 374L369 Conditions 
ARGENT COMPTANT Linteau. Villeneuve. 
Miller, Lortie, Poitevin. Giguère, GASPARD 
GRANATA. huissier, 288-0211 Montréal, 9 
mars 1981

Canada. Province de Québec. COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal, No. 
500-02-047277-80-6. TELESOL INC , partie de­
manderesse. RESTAURANT SOLMAR 
LTÉE . partie défenderesse Le 24 mars 1981 
à 13 00 heures au 3699 boul. St-Laurent. 
Montréal, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
Restaurant Solmar Ltée saisis en cette cause, 
consistant en: 1 lot de 70 fauteuils en maté­
riel, 1 machine à café de marque De Plomot 
2. 1 caisse enregistreuse de marque T E C. 
Conditions ARGENT COMPTANT Linteau, 
Villeneuve, Miller. Lortie, Poitevin. Giguère. 
DANIEL JOBIN, huissier, inf 288-0211 
Montréal. 9 mars 1981

Province de Québec. District de Quebec 
COUR SUPÉRIEURE No 20005-003078-800 
LA CAISSE POPULAIRE ST-CAJETON 
D ARMAGH. demanderesse, -vs- WILBROD 
DUCHESNEAU, défendeur Le 24 mars 1981. 
à 11 heures de l’avant midi au domicile du dé­
fendeur au No 1826 rue Delorme en la cité de 
Vimont. Laval, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en 1 automobile de marque Pontiac 
Grand Am. 1979, de couleur blanche n plaque 
542M236 n série 2G27W9P598731 1 T V cou­
leur et meuble de marque Solid State AU tran­
sistor c 26 et acc 1 système de son de mar­
que Lloyds 4 mcx et 1 support en bois, autres 
meubles et acc Conditions ARGENT 
COMPTANT LAURENT SOLARI huissier 
(284-1007) Montréal, 12 mars 1981

Canada. Province de Québec, COUR 
SUPÉRIEURE, District de Montréal, No.: 
500-05-013216-79-9 LEONARDO VINCI & AL. 
partie demanderesse. MECANOPLEX 
CANADA LTÉE. partie défenderesse Le 23 
mars 1981 a 11:15 heures au 1230 Telüer St- 
Vinrent-de-Paul district de Montréal seront 
vendus par autorité de .1 ;tice. les biens et ef­
fets de Mécanoplex Canada Ltée saisis en 
cette cause, consistant *n 1 calculatrice de 
marque Sontronic, 1 cjuctylo électrique de 
marque Olivetti, 3 clas ars de 4 tiroirs. Con­
ditions: ARGENT CO’ PTANT Linteau, Vil­
leneuve, Miller, L< >, Poitevin. Giguère. 
ROGER JOBIN, tuissier. inf 288-0211. 
Montréal, 9 mars 1981

Canada. Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE. District de Montréal. No 
500-02,019226-80-7 DUPUY St FRERES 
INC., partie demanderesse. JEAN-MARC 
AUBUT. partie défenderesse Le 24 mars 
1981 à 10:00 heures au 2336, rue Lincourt, 
Longueuil, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
Jean-Marc Aubut saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 automobile Aspen de marque 
Dodge de couleur brune métalisée avec côté 
fini bois. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
Linteau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin. 
Giguère, huissier, inf 288-0211. Montréal, 9 
mars 1981

Canada. Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal, No. 
500-02-031057-80-0 NICOLA DI FIORE, par­
tie demanderesse, PHILIPPE BLONDIN. 
partie défenderesse. Le 24 mars 1981 à 11:00 
heures au 2489 Fleury. Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de Philippe Blondin 
saisis en cette cause, consistant en: 1 tester 
de marque Elco modèle 566, 1 lot de tillages 
électronique. 1 lot de pièces détachées pour 
système d'alarme. Conditions: ARGENT 
COMPTANT Linteau. Villeneuve. Miller, 
Lortie, Poitevin, Giguère, DANIEL 
OUIMET, huissier, inf 288-0211 Montréal, 9 
mars 1981

Canada. Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal, No.: 
500-02-031416-80-8. BANQUE NATIONALE 
DU CANADA, partie demanderesse, DAVID 
MINTZ, partie défenderesse. Le 23 mars 
1981 à 14 00 heures au 5880, rue Dolbeau, 
Montréal district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
David Mintz saisis en cette cause, consistant 
en 1 vaissellier en bois, 1 piano de marque 
Mason & Risch, 1 t.v couleur meuble de mar­
que Sylvania Conditions: ARGENT 
COMPTANT Linteau, Villeneuve, Miller, 
Lortie, Poitevin. Giguère. PIERRE TARDY, 
huissier, inf : 288-0211. Montréal, 9 mars 
1981

Canada, Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal, No : 
500-02-044992-80-3. CARROSSERIES 
D'AUTOMOBILES GUY INC., partie deman­
deresse, RÉJEAN TRANSPORT INC., partie 
défenderesse Le 24 mars 1981 à midi seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Réjean Transport Inc., saisis en cette 
cause, consistant en : 1 calculatrice de marque 
Facet, 1 dactylo de marque Smith Corona 250, 
1 bureau de travail en bois. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Linteau, Villeneuve, 
Miller, Lortie. Poitevin, Giguère, MICHEL 
LEMIEUX, huissier, inf.: 288-0211. Montréal, 
9 mars 1981.

Canada, Province de Québec, COUR 
PROVINCIALE, District de Montréal, No : 
500-02-060420-79-6. ROGER LAVERDURE 
INC., partie demanderesse, JIM O'LEARY 
SHAWN' PUB LTD, partie défenderesse 
Le 24 mars 1981 à midi au 17154 Trans Canada 
Sud Kirkland, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Jim O'Leary Shawn'Pub Ltd. saisis en 
cette cause, consistant en: 1 photocopieuse de 
marque Sharpfare, 1 caisse enregistreuse de 
marque TEC. 1 réfrigérateur en 2 sections. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. Linteau, 
Villeneuve, Miller. Lortie, Poitevin. Giguère. 
PIERRE TARDY, huissier, inf.: 288-0211. 
Montréal. 9 mars 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 50042-050575- 
807 CENTRE DE LOCATION SIMPLEX 
LTÉE . demanderesse, -vs- PISCINE 
BELOEIL INC, défenderesse Le 24 mars 
1981, à 12 heures de l'avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 296 rue 
Grimard, en la cité de Beloeil, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en 1 bureau 1 ti­
roir 1 classeur Econex (4 casiers) 1 chaise en 
cuirette noire 1 classeur plastique brun 1 pho­
tocopieuse Minolta 1114 1 paymaster 1 chaise 
cuirette orange. Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL GRENIER, huissier 
(284-1007). Montréal. 12mars 1981

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-001107- 
791 VILIE DE LAVAL demanderesse, -vs- 
J J EVEILLARD. défendeur Le 24 mars 
1981 à 10 30 heures de l'avant-midi au domi­
cile du défendeur au No 26 rue Nantel en la 
cité de Vimont. Laval, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 télévision couleur Zé­
nith meuble 26" et acc 1 set de salon style 
contemporain en tissus beige et brun 3 mcx 1 
chaise de repos en cuirette brune 1 table à 
café (carrée) en verre fumé 1 lampe de table 
suspendue style moderne autres meubles et 
acc Conditions ARGENT COMPTANT 
CHARLES PAQUETTE, huissier (284-1007). 
Montréal. 12 mars 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE No : 500-12-45308-743 
CLAUDE DUMAS, en sa qualité de percep­
teur pour ANN DIMITRYSSN. demandeur. - 
vs- WALTER PIZIO LADISLAUS. défendeur 
Le 24 mars 1981, a 11 heures de l'avant-midi 
au domicile du défendeur au No 336 rue Pen- 
ville Road en la cité Rivière Beaudette. 
district de Beauhamois seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 ca­
not 1 set de cuisine 1 table 2 chaises à bras. 4 
chaises bois 1 vaisselier 2 portes 2 fenêtres 2 
tables de coin hexagonale 1 cadre paysage 
d hiver signé Saidy 2 lampes de table 2 boites 
de son autres meubles et acc Conditions 
ARGENT COMPTANT ALAIN BOISVERT, 
huissier (284-1007) Montréal. 12mars 1981

La situation météorologique du 
Québec sera dominée par le passage 
de petites perturbations en prove­
nance des territoires du nord-ouest 
au cours des prochains jours. Sur 
toutes nos régions, l'air humide ap­
porté par ces perturbations main­
tiendra une couverture nuageuse ac­
compagnée de quelques flocons de 
neige.

MONTRÉAL

Nuageux avec faible neige Inter­
mittente et vents modérés. Maximum 
de 3. Aperçu pour vendredi: plutôt 
nuageux avec quelques flocons de 
neige et venteux.

Lever du soleil: 6 h 13
Coucher: 17 h 57

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Cabonga 
- Gouin. nuageux avec faible neige et vent mo­
déré. Maximum 0. Aperçu pour vendredi: nua­
geux avec quelques flocons et venteux’.

Pontiac, vallée de la Gatineau, Rivière du 
Lièvre, Laurentides. nuageux avec faible neige 
intermittente et vent modéré. Maximum 3. 
Aperçu pour vendredi: nuageux avec quelques 
flocons et venteux.

Outaouais, Montréal: nuageux avec faible 
neige intermittente et vent modéré. Maximum 3. 
Aperçu pour vendredi: nuageux avec quelques 
flocons et venteux.

Trois-Rivières, Drummondville, Québec, 
Estrie - Beauce: nuageux avec faible neige In­
termittente en mi-journée. Vent modéré. Maxi­
mum 3 Aperçu pour vendredi: nuageux avec 
quelques flocons et venteux.

Lac-St-Jean, Saguenay. Mauricie, Parc des 
Laurentides, Rivière-du-Loup, La Malbaie: nua­
geux avec quelques flocons et venteux.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie, Gaspé, Baie-Comeau, Sept- 
lles: ciel variable avec un peu de neige. Maxi­
mum -2. Aperçu pour vendredi: faible neige et 
venteux.

Basse-Côte-Nord. Anticosti: nuageux avec 
quelques chutes de neige Maximum 0. Aperçu 
pour vendredi: nuageux et faible neige intermit­
tente

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No.: 500-02-043588- 
800 LA CITÉ DE VERDUN demanderesse - 
vs- FRANCIS GUITTON défendeur Le 23 
mars 1981, à 10 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires du défendeur au No 4554 ave­
nue Wellington en la cité de Verdun et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 Caisse enre­
gistreuse RC Allen Vittra 1 Lot arrangements 
de fleurs séchées 1 lot plantes assorties, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT. JEAN 
MARC LACHANCE, huissier (842-9192). 
Montréal, le 12 mars 1981.

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No.. 500-02-044002- 
793 BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 
DE COMMERCE demanderesse -vs- DAVID 
MINTZ ET AL défendeurs Le 24 mars 1981, à 
10 heures de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur DAVID MINTZ au No 5880 rue Dol­
beau en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les'biens et ef­
fets du défendeur DAVID MINTZ saisis en 
cette cause, consistant en: 1 T.V. couleur con­
sole Sylvania 1 Piano droit avec banc Mason 
& Risch et meubles de ménage etc. Condi­
tions ARGENT COMPTANT JEAN MARC 
LACHANCE, huissier (842-9192) Montréal, le 
13 mars 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No. 500-02-037884- 
801 LA CITÉ DE VERDUN demanderesse - 
vs- DENIS D'ETCHEVERRY défendeur Le 
23 mars 1981. à 11 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires du défendeur au No 4801 ave­
nue Verdun en la cité de Verdun et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 2 caisses enre­
gistreuses Jay & NCR 3 réfrigérateurs 1 calcu­
latrice Brother, etc. Conditions. ARGENT 
COMPTANT JEAN MARC LACHANCE, 
huissier (842-9192). Montréal, le 12 mars 1981

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 50042-035915- 
805 PRODUITS ALCAN CANADA LIMITÉE 
demanderesse -vs- LES ISOLATIONS ET 
TOITURES R B. INC défenderesse Le 23 
mars 1981. à 3 heures de l'après-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 205 
rue Notre-Dame, en la ville de Le Gardeur et 
district deJoliette seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la défende­
resse saisis en cette cause, consistant en. 1 
Lot planche isolante Polysterene 2 Échelles 1 
lot d'aluminium, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROMÉO LOISELLE, huissier 
(842-9192) Montréal, le 12 mars 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 50042451052- 
806 DARLINGTON AUTO BODY INC. de­
manderesse -vs- JULIO BARRETO 
(RESTAURANT PORTONCITO CRIOLLO) 
défendeur. Le 23 mars 1981, à 12 heures (mi­
di) au domicile du défendeur au No 3007 rue 
Brighton en la cité d’Outremont et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en Meubles de mé­
nage etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT JEAN MARC LACHANCE, 
huissier (842-9192) Montréal, le 12 mars 1981

a Hydro-Québec

AVIS D’APPELS D’OFFRES

ACZ.10059.F 
7 avril 1981

1035 LUMINAIRES AU 
MERCURE ET 5160 

LUMINAIRES AU SODIUM 
HAUTE PRESSION 

Garantie de soumission: 
,60 000 $

AMR.10063.F 
31 mars 1981 

16 VÉHICULES 
ÉLECTRIQUES 

À 3 ROUES,
TYPE DE 1 PASSAGER
Garantie de soumission: 

7 000 $

AMR.10058.F 
31 mars 1981 

5 AUTOBUS D’UNE 
CAPACITÉ DE 
38 PASSAGERS 

Garantie de soumission: 
15 000 )

AMR.10057.F 
31 mars 1981

3 CARROSSERIES, 
TYPE FOURGON

Garantie de soumission: 
6 000 S

CCP. 18027. F 
31 mars 1981

3 BÂTIMENTS PRÉFABRIQUÉS 
(4 200 mm. x 17 000 mm.) 
Garantie de soumission:

10 000 $

Les conditions de chacun des appels d offres sont définies dans un document qui peut être 
obtenu gratuitement, du lundi au vendredi inclusivement, de Hh.lO à I6h30. à l'endroit 
suivant:

HYDRO-Ql KBKC 
DIRECTION ACHATS 

7r ÉTAGE
75. BOI L. DORCHESTER OUEST 

MONTRÉAL (QUÉBEC)
H27. I A4

Les soumissions seront reçues jusqu'à 10h30 (heure de Montréal), à la date indiquée 
ci-dessus. Seules les personnes physiques ou morales qui ont une place d'affaires au Québec 
peuvent soumissionner apres avoir obtenu le document d'appel d'offres directement de 
l'endroit susmentionné.
Les soumissionnaires doivent fournir une garantie égale au montant susmentionné ou à 10 
au moins du grand total de leur soumission. La garantie pourra être sous la forme d'un chèque 
visé ou d'un cautionnement fourni par une compagnie d'assurances.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.
Pour tout renseignement supplémentaire, on peut communiquer avec la direction Achats à 
(514) 289-2525.
Le Directeur général Approvisionnement 
ROGER A. LABRIF-

CANADA
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Vancouver Ensoleillé 5 14
Victoria Ensoleillé 5 14

‘ Edmonton Ensoleillé -3 9
Calgary Ensoleillé -2 12
Whitehorse Nuageux —4 6
Regina Ensoleillé -4 7
Winnipeg Part nuageux -6 1
Toronto Nuageux -1 5
Ottawa Faible neige -6 3
Québec Faible neige -8 0
Halifax Nuageux -3 2
Fredericton Nuageux -6 0
Charlottetown Nuageux -5 -1
St. Johns Nuageux -4 0

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS
Albany P.nuageux
Atlanta Ensoleillé
Atlantic City P.nuageux
Boston Ensoleillé
Buffalo Venteux
Burlington P.nuageux
Charleston WV P. nuageux
Charlotte NC Ensoleillé
Chicago P. nuageux
Cleveland P. nuageux
Dallas Nuageux
Denver P.nuageux
Détroit Nuageux
Hartford P.nuageux
Honolulu Ensoleillé
Houston Pluie
Kansas City Ensoleillé
Las Vegas Beau
Los Angeles P.nuageux
Miami Beach P.nuageux
Minn. St. Paul Ensoleillé
New Orleans P. nuageux
New York Ensoleillé
Norfolk Va Ensoleillé
Oklahoma City P.nuageux
Orlando P.nuageux
Philadelphie P.nuageux
Phoenix Ensoleillé
Pittsburgh P.nuageux
Portland Me P. nuageux
Portland Or Ensoleillé
Reno Beau
Tampa P.nuageux
Salt-Lake City P.nuageux
San Diego P. nuageux
San Francisco Beau
Seattle Beau
Spokane Beau
Syracuse Venteux
Tulsa P.nuageux

MIN VAX
22 43
38 68
34 46
31 45
28 40
20 39
32 54
33 62
30 55
31 48
44 62
29 49
27 48
26 43
66 82
50 60
31 60
45 74
54 68
59 79
30 50
50 70
31 45
35 58
38 61
48 73
29 50
52 77
25 56
25 39
42 68
26 66
51 73
32 58
57 66
50 64
40 62
29 58
31 44
38 62

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco Ensoleillé 32 21
Barbades Beau 30 23
Bermudes Nuageux 18 12

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No.: 50042442285- 
804 EDITHA FEDALIZO demanderesse -vs- 
COLORVISION "SHOP ON WHEEL” LTD. 
défenderesse. Le 23 mars 1981, à 1 heures de 
l'après-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 351 rue Devon en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en : 1 
Camion GMC immatriculé F446-798, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. JEAN 
MARC LACHANCE, huissier (842-9192). 
Montréal, le 12 mars 1981.

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No.: 02450699-805 
PRIMO BEDDING CO. demanderesse -vs- 
MINION FURNITURE défenderesse Le 23 
mars 1981. à 11 heures de l’avant-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 548 
rue Jean Talon ouest en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 Lot T.V. 
couleur assorties 1 Lot Machines à coudre as­
sorties 1 Lot de fournitures assorties. Condi­
tions ARGENT COMPTANT JEAN MARC 
LACHANCE, huissier (842-9192). Montréal, le 
12 mars 1981.

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No.: 50042443747- 
802 LA CITÉ DE VERDUN demanderesse - 
vs- BARBARA KUZNICZ défenderesse Le 24 
mars 1981, à 11 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 2315 
rue Rockland en la cité de Mont-Royal et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en: 1 Lot sacs à main assorties 1 Lot valises, 
sac d'école et attaché case assorties 1 Lot 
ceintures assorties, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. JEAN -MARC 
LACHANCE, huissier (842-9192). Montréal, le 
13 mars 1981.

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No : 02452845-802 
JOSEPH S DRAZIN ET AL demandeurs -vs- 
HELVETICA PRINTING INC défenderesse 
Le 24 mars 1981, à 3 heures de l'après-midi à 
la place d'affaires de la défenderesse au No 
1123 rue Ste-Catherine ouest en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en : 1 
Photocopieuse Savin avec base 1 Dactylo IBM 
électrique 1 Calculatrice Olivetti, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT. JEAN MARC 
LACHANCE, huissier (842-9192) Montréal, le 
13 mars 1981.

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No : 50(M)2-052044 
802 CLINIQUE NOVA CAPILLAIRE INC . 
demanderesse, -vs- D SHARMA, défendeur 
Le 24 mars 1981, à 12 heures de l'avant-midi 
au domicile du défendeur au No 4833 rue 
Arthur en la cité de Dollard des Ormeaux, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: 1 
fauteuil berçant ross 1 table à café chromé et 
vitre 2 tables de coin chromé et vitre 1 T.V. 
couleur 26" Solid State 1 divan brun 1 table 
tournante autres meubles et acc. Conditions 
ARGENT COMPTANT ALAIN BOISVERT, 
huissier (284-1007). Montréal. 12 mars 1981

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No.: 50042439910- 
802 ANDCO LTÉE. demanderesse, -vs- 
VIGNON CLAUDE LES PRODUCTIONS 
INC défenderesse Le 24 mars 1981, à 14 heu­
res de l'après-midi à la place d’affaires de la 
défenderesse au No 1577 rue St-Denis, en la 
cité de Montréal, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en 2 bureaux en métal noir 1 
chaise pivotante noire 1 chaise noire corderoi 
1 bureau beige 1 aquarium circulaire 1 dac­
tylo IBM autres meubles et acc., Conditions 
ARGENT COMPTANT HENRI 
DESCOTEAUX, huissier (284-1007). 
Montréal. 12 mars 1981

Province de Québec, District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE No 50045405229-809 
LA BANQUE DE MONTRÉAL demande­
resse -vs PIERRE CHAMPAGNE défen­
deur Le 23 mars 1981, à 11.00 heures de 
l'avant-midi au domicile du défendeur au No 
334 rue Champagne en la cité Bois des Filions 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: 1 
Plymouth Saboro 1978 couleur gris Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
RIVARD, huissier (288-4511) Montréal, 12 
mars 1981

Province de Québec. District de St-Hyaclnthe 
COUR SUPÉRIEURE No 7504540458-80 
BÉTON RICHELIEU INC . demanderesse, - 
vs- LES PISCINES BELOEIL INC . défende­
resse 1* 24 mars 1981, à 10 heures de l'avant- 
midi au lieu d'entreposage de la défenderesse 
à l'arrière du no 444 boul L'Heureux en la 
cité de Beloeil, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en 1 camion de marque Ford 750 
modèle à broues. couleur bleu et' ligne 
blanche n plaque Qué 80 F 396496 n/série 
N7SFV13948 Model N752 Body 4A8 millage 
5460 m/h avec boite et acc 1 lot d'environ 16 
sacs de sable à ciment (à l'extérieur) 1 lot de 
toiles à piscine là l'extérieur) autres meubles 
et acc Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE PAUL HAINAULT, huissier (284- 
1007) Montréal. 12 mars 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE No 50CM»407183407 
SOUS MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC, demandeur, -vsAUBERGE LE 
BALDAQUIN INC , défenderesse Le 24 mars 
1981. à 10 heures de l'avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 424 rue St- 
François Xavier, en la cité de Montréal, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
bureau brun dessas en arborite 1 bureau en 
bois apparence de chêne 2 fauteuils pivotants 
noirs 4 classeurs à 4 tiroirs chacun 1 lot de 
verres assortis (environ 300) 1 caisse enre­
gistreuse Omega autres meubles et acc Con­
ditions ARGENT COMPTANT LUC 
BOISSEAU, huissier (284-1007) Montréal. 12 
mare 1981

V* Prévisions Environnement Conod 

*
ni .u /Goose Boy J/v j#c■ Port Harrison F , • /'7\W /

. <NEIGE
*0 \ ^Yellowknife

Whitehorse

PLUIE Churchil 
i At/i

monionl £ 1 

Vancouver /O Sa;U,0° Soin! JeanB wj/ '.
' -^- Wonfreal

f n \ y ^
Great Falls ond6n*^qoror"3^New york 

Washinalon

Minneapolis^

Chicago
/3Soil lake City

0 ’/J
n Francisco

/7- r 
Kansas City /S

Charleston^

précipitations *

|-j hau'e pression 
g basse pression 

masse d'oir trois 
masse d'oir chaud

Zo
Nouvelle . 

Orléons
m Miami PQ

Prévision de la carte du temps é midi aujourd'hui

Curacao Nuageux 31 23
Freeport Part, nuageux 25 16
Guadalajara Nuageux 25 10
La Havane Ensoleillé 27 18
Kingston Part, nuageux 31 24
Montego Bay Beau 28 23
Mexico Nuageux 25 13
Monterry Nuageux 14 11
Nassau Nuageux 25 18
San Juan Beau 29 24
Trinidad Nuageux 33 22

LE MONDE

Tunis P nuageux 20 13 h
Vienne Nuageux 17 13 h
Varsovie Nuageux 3 13 h

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MAX
A18 h hier -2 2
Normale -8
Records -19(1950) 11(1977)

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS DEGRE HEURE

Aberdeen P. nuageux 13 13 h
Amsterdam Bruine 11 13 h
Auckland Clair 19 Minuit
Beyrouth — — 14 h
Berlin Bruine 13 13 h
Birmingham Pluie 12 13 h
Bonn Nuageux 17 13 h
Bruxelles Nuageux 15 13 h
Le Caire Clair 22 14 h
Casablanca P. nuageux 28 Midi
Copenhague Pluie 2 13 h
Dublin Nuageux 13 13 h
Genève Nuageux 19 13 h
Jérusalem — — 14 h
Lisbonne Nuageux 20 Midi
Londres Nuageux 12 13 h
Madrid Nuageux 17 13 h
New Delhi P. nuageux 25 17 h
Nice Nuageux 13 13 h
Oslo Nuageux 1 13 h
Paris Nuageux 18 13 h
Rome Nuageux 14 13 h
Sofia P. nuageux 18 14 h
Stockholm P.nuageux -1 13 h
Tokyo Nuageux 8 21 h

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi­
nant d 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm) 

Hier — tracé
Ce mois-ci 4 9
Normale ce mois-ci 34 35
Cette année* 88 126
Normale pour l'année 707 . 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier juil­
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 197
Ce mois-ci 198
Normale pour ce mois 636
Cette saison 3814
Normale à la fin de ce mois 3896
‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la lournée. Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 21 novembre 1980 par lequel Claude 
Mouton Sports Inc., a transporté et cédé toutes 
ses comptes à recevoir présents et futurs à la 
Banque de Montréal, à titre de garantie, a été 
enregistré au bureau de la Division d'Enregiste- 
ment de Montréal le 25 novembre 1980 sous le 
No. 3128225.
Banque de Montréal, 23 février 1981.

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
à l’article 1571D du Code civil, que CENTRE DE 
RENOVATION ST-JÉROME INC., dont la princi­
pale place d'affaires dans la Province de Qué­
bec est sutuée à Lafontaine Comté de Terre- 
bonne, a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à BANQUE 
NATIONALE DU CANADA, aux droits de La Ban­
que Provinciale du Canada, par acte daté du 12 
avril 1973 et enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Terrebonne sous le numéro 
419745.

BANQUE NATIONALE DU CANADA

Les Exécuteurs-fiduciaires du testament de feu 
Robert Meighen, demanderont à l'Assemblée 
nationale de leur conférer en cette qualité, no­
nobstant les restrictions du testament à cet 
égard, le pouvoir d'effectuer tous les place­
ments permis par l'article 9810 du Code Civil. 
McMaster Meighen,
Procureurs des Exécuteurs-fiduciaires

AVIS
Prenez avis que M. Paul Thiveault s’adressera à 
la Commission des Transports du Québec pour 
obtenir l'autorisation de transférer son permis 
Q-500684, Région 01, pour le transport des ma­
tières en vrac à M. Guy Anctil, 107 boulevard 
Ste-Anne-ouest, Ste-Anne des Monts, Cté 
Gaspé-nord.
Tout intéressé à ladite requête peut porter oppo­
sition dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication dans ce journal à la Commission des 
Transports du Québec, 585 boulevard Charest- 
est, Québec.
1ère parution: le 11 mars 1981 
2ème parution: le 12 mars 1981 
3ème parution: le 13 mars 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARN0IS
TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0: 760-43-000006-81 

760-43-000007-81 
760-43-000008-81 
760-43-000009-81 
760-43-000010-81 
760-43-000011-81 

MONSIEUR & MADAME X,
Requérants

—et—
M. Gélase Lebreux,

Intimé
AVIS

Prenez avis que des requêtes en adoption de 
vos enfants Marie-Claude, Linda, Stéphane, Jo­
sée, Nancy, Emmanuel ont été déposées au 
Greffe du Tribunal de la Jeunesse du district de 
Beauharnois.
Vous ôtes donc avisé qu'à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou 
votre contestation dans un délai de trente (30) 
jours à compter de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR, les requérants pourront 
obtenir un jugement d'adoption par défaut, sui­
vant les conclusions des requêtes.
Valleyfield, le 10 février 1981

ROYAL BOYER 
Greffier adjoint 

Tribunal de la Jeunesse 
District de Beauharnois 

d AMOURS, Z0NAT0 ET ASSOCIÉS 
Procureurs des requérants

C.T.Q.
TRANSFERT

ART. 2.59.1- REG 2 (1976)
PRENEZ AVIS que Dame S. Minnie Reid, exé­
cutrice testamentaire de son époux James 
Johnstone, s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec pour demander le trans­
fert du système de transport comprenant tous 
les droits, titres, intérêts et privilèges rattachés 
au permis no. 7486-V détenu par James Johns­
tone sous la raison sociale de J J. CARTAGE ET 
CITY DELIVERY REG'D à ses deux fils ALFRED 
et ROBERT JOHNSTONE, conformément aux vo­
lontés du "de cujus”.
Concurremment, lesdits ALFRED et ROBERT 
JOHNSTONE s'adresseront à la Commission des 
Transports du Québec afin de transférer ledit 
système de transport comprenant tous les 
droits, titres, intérêts et privilèges rattachés au 
permis no 7486-V à J.J CARTAGE (1980) INC . 
dans laquelle ils détiennent toutes les actions 
Les requérants demandent également à la Com­
mission des Transports du Québec de décréter 
suivant l'article 2 58 1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, au 505 est. rue 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: 12 mars 1981 
2iôme publication: 13 mars 1981 
3ième publication: 14 mars 1981

C0RBEIL. GR0LEAU & DUFRESNE.
31. rue St-Jacques.

Suite 100.
Montréal, Québec

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-05-014403-800 
LOUIS H. LAFONTAINE.

Demandeur
-vs

ANDRÉ LYRISTIS et al.
Défendeurs

-et-
LE RÉGISTRATEUR DE MONTRÉAL,

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR: 

le défendeur André Lyristis. de lieux inconnus, 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de dix (10) jours à compter de la 
date de la première publication.
PRENEZ AVIS que des copies du bref d 'assigna­
tion, du transport de créance et de la quittance 
subrogative ont été déposées à votre intention 
au greffe de la Cour Supérieure du district de 
Montréal, à Montréal. Vous êtes de plus avisé 
qu'à défaut par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais prévus, le demandeur pourra obtenir contre 
vous un jugement par défaut 
Montréal, le 6 mars 1981.

Ronald Chassé, P.A 
Mes Gagné, Gagné & Associés.
59 rue St-Jacques, suite 600,
Montréal, P Q,
Procureurs du demandeur. /

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEDFORD

AIDE JURIDIQUE 
COUR PROVINCIALE

No.: 460.02-864-80 
OAME ALINE BONIN RENAUD,

Demanderesse,
-vs-

DOMAINE O ESTRIE ST-LAURENT,
Défenderesse.

-et-
REMI BOURBONNAIS,
Mis-en-cause,

-et-
LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
D’ENREGISTREMENT DE LA DIVISION DE 
SHEFF0RD.

Mls-en-cause 
PAR ORDRE DE LA G0UR 

Le mls-en-cause REMI BOURBONNAIS est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 30 jours de la dernière publication. Une 
copie de l'action en passation de titre a été lais­
sée à la Cour Provinciale à son intention Prenez 
de plus avis qu'â défaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la demanderesse procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les conclusions qu elle sollicite contre 
vous,
Longueuil, ce 5 mars 1981

(S) RONALD CHASSE, 
Reglstralre

Lafontaine, Chamberland & Paradis 
115 St-Charles ouest, 

Longueuil. Qué.
PRENEZ AVIS que le requérant Jean-Guy Bril­
lant. 2305 rue Maullls. Québec, P Q s'adresse à 
la Commission des transports du Québec afin 
d'être autorisé à donner aux conditions règle­
mentaires les services de transport suivants;
(1) TRANSPORT RESTREINT-SERVICE LOCAL- 

CONTRAT-TRANSPORT SPECIALISE-
(t) Québec et tous les endroits situés sur une 

distance ne dépassant pas 5 milles des limi­
tes de ladite ville pour le transport et la 
livraison par camion citerne d'huile à 
chauffage et retour avec marchandises re­
fusées pu avariées pour le compte de 
CASTEL, DIVISION D'ULTRAMAR CANADA 
INC . le tout pour une durée de 365 jours.

(2) TRANSPORT RESTREINT-LONGUE 
0ISTANCE-RAY0N-C0NTRAT-TRANSP0RT 
SPECIAUSE-

(2) De Québec â tous les points situés dans un 
rayon de 30 milles de Québec pour le trans­
port et la livraison par camion citerne 
d'huile é chauffage et retour avec marchan­
dises refusées ou avariées pour le compte 
de CASTEL, DIVISION D'ULTRAMAR 
CANADA INC . le tout pour une durée de 365 
lours

1ère parution: 11 mars 1981 
2ème parution: 12 mars 1981 
3ème parution: 13 mars 1981 
Toute personne désirant porter opposition a la 
présente demande doit le taire dans les 5 jours 
de la troisième publication de cet avle a la Com­
mission des Transports du Québec au 565 Bout 
Cbarest est, Québec, PO

MARC M. OELAGE. procureur 
ST-HILAIRE DE BLOIS 6 ASSOCIES 
220 Grande-Allée est. suite 850 
Québec. PQ 
G1R 2J1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BE0F0RD

AIDE JURIDIQUE 
COUR PROVINCIALE

No : 460-02-864-80 
DAME ALINE BONIN RENAUD,

Demanderesse,
-VS-

D0MAINE O ESTRIE ST-LAURENT,
Défenderesse,

-et-
REMI BOURBONNAIS.

Mls-en-cause,
•et-

LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
O'ENREGISTREMENT DE LA DIVISION DE 
SHEFF0R0,

Mls-en-cause
9AR ORDRE DE LA COUR >

La détenderesse DOMAINE D ESTRIE ST- 
LAURENT est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 |ours de la dernière 
publication Une copie de l’action en passation 
de litre a été laissée é la Cour Provinciale a son 
intention Prenez de plus avis qu’a délaul par 
vous de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, la 
demanderesse procédera a obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement accompagné dé toute 
ordonnance accueillant les conclusions qu'elle 
sollicite contre vous Longueuil, ce 5 mars 1981 

(S) Ronald Chassé, 
Reglstralre

Lafontaine. Chamberland 6 Paradis 
115 St-Charles ouest, 

Longueuil, Qué

t
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Usage de faux: Paul Lapointe 
reçoit une sentence suspendue
par
Louis-Gilles Francoeur

M. Paul Lapointe, ex­
directeur du service des avan­
tages sociaux de l’Office de la 
construction du Québec, a bé­
néficié mardi d’une sentence 
suspendue d’un an après avoir 
été jugé coupable d'usage de 
faux à l’occasion d'un procès 
devant juge et jury.

LE DEVOIR avait révélé à 
l’automne 1979 que six person­
nages bien connues de la 
construction avaient utilisé de 
faux diplômes d’études secon­
daires du St-Vidal Business 
College pour devenir 
membres de la Corporation 
des conseillers en relations in­
dustrielles du Québec. Le mi­
nistère de la Justice, par la 
voix de son procureur, Me 
Henry Keyserhngk, autorisait 
des poursuites contre six per­
sonnes, dont M. Lapointe, le 
10 janvier suivant a la suite 
d’une enquête de l’escouade 
des fraudes économiques de la 
Sûreté du Québec.

Contrairement à trois 
autres accusés, MM. Marcel 
Cusson, qui émettait les diplô­
mes, Claude Lafontaine, un 
ex-cadre supérieur de l’OCQ, 
et M. Yvon Baillargeon, un 
électricien syndiqué, lesquels 
ont tous plaidé coupable, M. 
Lafontaine a opté pour un pro­
cès devant jury.

Lors du plaidoyer avant sen­
tence, M. Lapointe a fait va­
loir qu’il avait été remercié de 
ses fonctions à l’OCQ, ce qui 
constituait dans son esprit une

punition importante. La cour 
a finalement décidé de lui 
donner une sentence suspen­
due comme ce fut le cas pour 
les trois autres personnes 
ayant déjà plaidé coupable.

Deux autres causes demeu­
rent pendantes devant les tri­
bunaux en rapport avec cette 
affaire. L’ex-président du 
Conseil provincial des métiers 
de la construction, M. Guy

Dumoulin, et le directeur gé­
néral actuel de cet organisme, 
M. Maurice Pouliot, ont con­
testé l’an dernier la juridiction 
de la Cour des sessions de la 
paix en rapport avec ces accu­
sations.

La Cour supérieure a rejeté 
leur appel dans un premier 
temps et M. Pouliot vient de 
retirer récemment son appel 
devant la Cour du même nom.

Ce dernier subira son enquête 
préliminaire le 19 mars.

• Quant à M. Guy Perreault, 
un ex-employé de l’OCQ qui 
fait l’objet d’une accusation 
similaire, son procès débutera 
le 23 mars.

Au procès de M. Lapointe, 
la Couronne était représentée 
par Me Mario Dufresne et 
l’accusé par Me Michel 
Proulx.

Pratt and Whitney: rejet 
des propositions par 53%

Le syndicat des 3,500 
employes de la Pratt and 
Whitney, de Longueuil, a re­
jeté mardi les dernières pro­
positions de l’employeur par 
une majorité de 53.6%.

Ce faible pourcentage a 
néanmoins été interprété 
comme une victoire et l’indice 
d’une forte insatisfaction dans 
l'usine par la direction syndi­
cale. Le président de la sec­
tion locale 510 des Travail­
leurs unis de l’automobile, M. 
Claude Vincent, a déclaré à ce 
sujet que «compte tenu des 
pressions exercées sur les tra­
vailleurs par la compagnie, ce 
vote de rejet est très révéla­
teur».

Le président du syndicat a 
précisé que l’employeur s’est 
récemment mué en «défen­
seur de la démocratie, pous­
sant même le zèle jusqu’à inci­

ter les non-syndiqués à adhé­
rer au syndicat hier et à aller 
voter sur les heures de tra­
vail» afin d’influencer le vote.

Il y a en effet un fort contin­
gent de non-syndiqués dans 
cette usine où les grévistes 
réclamaient, lors du célèbre 
conflit de 1975, l’introduction 
de la formule Rand dans la 
convention collective. En 
vertu de cette formule, les 
non-syndiqués paient une coti­
sation syndicale en contre­
partie des bénéfices négociés 
par le syndicat. Les grévistes 
devaient rentrer au travail sur 
la promesse du gouvernement 
libéral de modifier le Code du 
travail pour y inclure la for­
mule Rand. Cette promesse 
ne devait se matérialiser 
qu’en 1978 grâce à la loi 45, 
adoptée par le gouvernement 
du Parti québécois.

Le président du syndicat de 
la Pratt and Whitney a ajouté 
que cette «multinationale ga­
vée de subventions» propose 
des salaires inférieurs de $1.50 
à $2 à ceux payés à son usine 
de Hartford, au Connecticut. 
Elle refuse aussi de «déplafon­
ner» la clause d’indexation 
des salaires, d’améliorer le ré­
gime de vacances et d’a- 
surance-salaire. Elle n’ac­
cepte pas enfin d’introduire 
dans la future convention un 
mécanisme de promotion lié à 
l’ancienneté, a ajouté M. Vin­
cent.

Les syndiqués sont invités 
dimanche à se prononcer sur 
le recours à la grève, un man­
dat qui ne sera utilisé qu’en 
cas de nécessité absolue, a 
poursuivi le président du syn­
dicat.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Voir autres Avis légaux, en page 16

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 30 janvier 81 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Les Publications Ma­
ritimes du Québec Ltée a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Laval le 24e jour de Février 1981, 
sous le numéro 480589 
Ce 4 jour de mars 1981

LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 15 janvier, 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Donco Jewel­
lery Inc Trading under name of Donco Flooring 
- Parquetterie Donco a été enregistré au bureau 
d’enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 24ième jour de février 1981. 
sous le numéro 3150312.

Ce 2ième jour de mars, 1981 
LA BANQUE TORONTO DOMINION

Avis est donné que; BEAULIEU EXCAVATION 
INC 0246. St Patrick, La Salle. P Q., détenteur 
du permis M501101-005, région 10. demande â 
la C T Q de transférer son permis à D0RVAL 
EXCAVATION INC , 1535. Place Hamilton, Dor- 
val, PQ conformément â l’article 2.59.1 du 
règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 11 mars 1981 
2ème, parution le 12 mars 1981 
3ème parution le 13 mars 1981

SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

Prenez Avis que Monsieur Robert Leboeuf. do­
micilié au 1584 Lacroix (Laval) s’adressera à la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but d'obtenir le permis suivant. Montréal- 
Métropolitain, pour la livraison d’huile à chauf­
fage domestique pour le compte de Ultramar Ca­
nada Inc , avec une citerne d'une capacité ma­
ximale de 4200 gallone Durée du permis: 364 
jours
Tout intéressé peut faire opposition à cette re­
quête dans les cinq (5) jours suivant la troi­
sième publication de cet avis.
Première publication: le 11 mars 1981 
Deuxième publication: le 12 mars 1981 
Troisième publication: le 13 mars 1981

AVIS est par les présentes donné, conformé­
ment à l'Acte des Pouvoirs Spéciaux des Corpo­
rations, que les garanties créée par l'acte de Fk 
déicommis comportant hypothèque, cession et 
transport, exécuté par FUTURISTIC PLASTICS 
LTD - LES PLASTIQUES FUTURISTES LTÉE 
( COMPAGNIE") et CANADA PERMANENT 
TRUST COMPANY comme fidéicommissaire de­
vant le notaire ARNOLD ISAACSON le 1er dé­
cembre 1978 et enregistré aux Bureaux des Re- 
gistraires de les Divisions d'Enregistrement de 
Montréal et Laval le 4 décembre 1978 sous les 
numéros 2933294 et 432220 respectivement 
sont devenues exécutoires, lesquelles garanties 
grèvent, entre autres, les comptes à recevoir et 
les dettes actives de la COMPAGNIE.

MONTRÉAL, le 6 mars 1981. 
(SGD) RICHTER & ASSOCIATES 
AGENT DU FIDUCIAIRE

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-087916-791
DENISE LAGACE.

Partie requérante
-vs-

LAURENT LAROSE,
Partie intimée

AVIS
Un jugement conditionnel de divorce â été pro­
noncé contre la partie intimée le 25 septembre 
1980 Une copie du jugement a été laissée à la 
division des divorces à son intention Prenez de 
plus avis qu'à l'expiration des trois mois qui 
suivent la date où le jugement a été prononcé, 
un jugement irrévocable de divorce sera pro­
noncé contre vous, â moins que vous interjetiez 
appel du jugement dans les délais susdits. 
MONTRÉAL, ce 2 mars 1981 
Procureurs de la requérante 
B0ISCLAIR, KOZINA. SASSEVILLE 
& ASS . avocats BB-1028 
4906 est. boul Gouin 
Montréal-Nord. Qué H1G 1 A4 
Tél 326-6400

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-015492-802 
ADEMC0 LOCATION LIMITÉE, corporation léga­
lement constituée ayant une place d'affaires en 
les cité et district de Montréal

DEMANDERESSE
-VS-

JEAN CASTEL et YOLANDE CASTEL, autrefois 
résidant et domiciliés en les cité et district de 
Montréal, présentement de lieux inconnus

DÉFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs JEAN CASTEL et YOLANDE 
CASTEL sont par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 (trente) jours de la 
présente publication
Une copie du bref d'assignation, amendé de la 
déclaration amendée et de l'avis au défendeur 
(art 119a C P C.) a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal, au Palais de Jus­
tice à leur intention 
MONTRÉAL. 9 mars 1981 
ARMAND BEAULIEU P A C S M 
Mes BRUNET. PAQUIN. DANIS 
& BRUNET
440 ouest, boul Dorchester 
suite 1103
Montréal. P Q H2Z 1V7 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

AVIS
PRENEZ AVIS que Giuseppina Serafini va dépo­
ser une requête au Ministre de la Justice pour 
changer son prénom en celui de «Josée».

Montréal, le 15 février 1981. 
(Fernand Lévesque) 
procureur de la requérante

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 5 février 81 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes; présen­
tes ou futures, payables à Pièces d'autos et Ca­
mions Coly Inc. a été enregistré au bureau d’en­
registrement de la division d'enregistrement de 
Joliette le 25 jour de Février 1981, sous le nu­
méro 223261 
Ce 4 jour de mars 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
GÉRARD PL0UFFE

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que 
GÉRARD PLOUFFE résidant et domicilié au 
12615 rue Paul Dufault, appartement 1, à 
Montréal, s'adressera au Ministre de la Justice 
pour faire changer son en celui de GERALD 
PARE. Montréal ce 27 février 1981.
Gagné. Gagné & Associés,
Avocats.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 10 février 1981 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à ARGUS 
TRANSPORT CANADA INC - TRANSPORT 
ARGUS CANADA INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal, le 27ième jour de février 
1981, sous le numéro 3151347,

Ce 4ième jour de mars, 1981 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AIVS est par la présente donné en vertu de l'ar­
ticle 1571 d) du Code Civil qu'une cession- 
transport de toutes les créances et dettes de 
livre, présentes et futures, de Sciquip Ltd ayant 
sa principale place d’affaires dans la province 
de Québec en la ville de Montréal, en faveur de 
Banque de Montréal, à titre de garantie, en date 
du 25 février 1981, a été enregistrée à la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 27 février 
1981 sous le numéro 3151260

Montréal, le 2 mars 1981 
BANQUE DE MONTRÉAL

AVIS
Prenez avis que omodollard Cayouette s'adres­
sera à la Commission des Transports du Québec 
pour obtenir l'autorisation de transférer son 
permis Q-500058-001. Région 01 pour le trans­
port des matières en vrac â M Léonce Caouette. 
C.P 661. Bonaventure, P Q 
Tout intéressé à ladite requête peut porter oppo­
sition dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication dans ce journal à la Commission des 
Transports du Québec. 585 boulevard Charest- 
est. Québec
1ère parution: le 11 mars 1981 
2ème parution: le 12 mars 1981 
3ème parution: le 13 mars 1981

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE 
(Divlaion de» Divorces) 
(Chambre de la Famille)

N0: 705-12-002909-819 
YVETTE VANIER,

partie requérante 
-vs-

R0BERT DESCHATELETS.
partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée, ROBERT DESCHATELETS est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la présente publication. 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
è la Division des Divorces de Joliette à son in­
tention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la partie 
requérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Joliette, le 3 mars 1981

MICHEL BOUDRIAS 
Mes Dupont & Langlois, avocats 
2 Place Yvon Plourde # 202 
Charlemagne, P Q

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-006249-812 
FRANÇOIS LEGER, courtier d'immeuble, demeu­
rant au 368 rue Martinet, Ste-Adèle. Province 
de Québec,

Demandeur.
-vs-

DAME LUCIE BAILLARGEON, épouse de Daniel 
Francoeur, demeurant au 230 Dufferln, Rose- 
mère. Province de Québec.

Défenderesse.
PAR ORDRE DE CETTE COUR:

La défenderesse DAME LUCIE BAILLARGEON 
est priée de comparaître dans un délai de 30 
jours suivant cette publication Une copie du 
bref d assignation et déclaration a été déposée 
â I intention de la défenderesse au bureau de la 
Cour Provinciale de Montréal, ce 6ième jour de 
mars 1981

MONTRÉAL, ce 6 mars 1981 
DOHENY, MACKENZIE, GRIVAKES.
GERVAIS & LEMOYNE 
1203-5. Place Ville-Marie.
Montréal, Québec 

j H3B2H1
I Procureurs du demandeur

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 17 février 81 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Fournitures In­
dustrielles Car-Bec Inc. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division d’enre­
gistrement de Laval le 24 jour de février 1981, 
sous le numéro 480590 
Ce 4 jour de mars 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est,par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 10 février 1981 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à PROVINCIALE 
TRANSMISSION (1980) INC. - PROVINCIAL 
TRANSMISSION (1980) INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 27ième jour de février 
1981, sous le numéro 3151350.
Ce 6ième jour de mars 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS
AVIS est par les présentes donné que le contrat 
en date du 21 juillet 1980 par lequel GOODHOST 
FOODS LTD a transporté et cédé toutes ses det­
tes de livres présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'Enregistrement de 
Montréal, le 19 août 1980 sous le no 3100387 

Banque de Montréal, 
Le 9 mars 1981

Avis est donné que: GARAGE LAJEUNESSE 
INC., 5267, 3ème avenue Rosemont, Mtl P Q , 
détenteur du permis M504116-001, région 10, 
demande â la C T Q de transférer son permis A; 
Denis Durocher, 189, Houle, St.-Eustache, P.Q.. 
conformément à l'article 2 59.1 du règlement 2. 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 11 mars 1981 
2ème parution le 12 mars 1981 
3ème parution le 13 mars 1981

SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

Avis est donné que: Sérafino Mottillo, 3650, 
Prieur, Montréal-Nord, P Q , détenteur du per­
mis M505023-00 région 10, demande à la 
C T Q. de transférer son permis à: Luigi Fice- 
colli, 3887, Prieur. Montréal-Nord, P.Q , confor­
mément à l'article 2.59.1 du règlement?
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 11 mars 1981 
2ème parution le 12 mars 1981 
3ème parution le 13 mars 1981

SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

AVIS DE DEMANDE DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est par les présentes donné que SYDNEY 
ABRAMOVITCH courtier en assurance, résidant 
et domicilié au 2605 Côte Vertu, app 515, en la 
cité de St-Laurent, district de Montréal, s'adres­
sera au Ministre de la Justice, afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de changer son nom de 
SYDNEY ABRAMOVITCH à celui de SYDNEY 
ABRAMS, ledit changement de nom devant 
aussi concerner ses enfants: Randy Jay et Shari 
Francine ainsi que sa future épouse Dame Do­
reen Kramer Shostak

MONTRÉAL. 27 février 1981 
Me IRVING NARVEY & ASS .
PROCUREURS DU REQUÉRANT

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 23 février 1981 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 103915 
CANADA INC a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de Montréal le 27ième jour de février 
1981, sous le numéro 3151346

Ce 4ième jour de mars. 1981.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

Prenez avis que la compagnie PUBLIESCHIND 
LTÉE demandera au ministre des consomma­
teurs, coopératives et institutions financières la 
permission d'abandonner sa Charte.

MONTRÉAL, le 2 mars 1981 
Shriar, Polak, Cooperstone &
Shenker, Procureurs de la compagnie

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 16 février 1981 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 

i présentes ou futures, payables à QUEENSWEAR 
INTERNATIONAL LTD.-QUEENSWEAR 
INTERNATIONAL LTÉE. a été enregistré au bu­
reau d’enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal, le 27ième jour de 
février 1981. sous le numéro 3151345

Ce 4ième jour de mars, 1981 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET D'AUTRES QUALITÉS DE L'ÉTAT CIVIL 
(s q 1965, c.77 et mod )

AVIS
BORIS ALTON AUERBACH 
Avis est donné que BORIS ALTON AUERBACH, 
homme d’affaires, résidant et domicilié au 287 
Varry, dans la cité de St-Laurent, District judi­
ciaire de Montréal, s'adressera au ministre de la 
Justice pour obtenir un certificat changeant son 
nom en celui de ROBERT BORIS AUERBACH 
Signé à MONTRÉAL, 
ce 3 mars 1981

POSTELNIK & PHANEUF 
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 500-43-001135-80
ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 

• SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C.p.c.)

A M Frank Langlois
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 22 décembre 1980, la Cour ordonne 
à l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal 
de la Jeunesse, 410 est. rue Bellechasse, 
Montréal dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé, sous réserve des 
restrictions légales prescrites, de la demande 
dont le Tribunal de la Jeunesse est saisie con­
cernant l'adoption de Marie Rita Renée Danièle 
LANGLOIS, née le 1er janvier 1964 et pour y 
donner#ou refuser son consentement A défaut 
par lui'de ce faire, le Tribunal pourra procéder 
dans l'instance sans autre avis

Le Greffier-adjoint 
LUCILLE ROUILLER 

d AMOURS, ZONATO ET ASSOCIÉS 
Procureurs des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-002919-817 
BANQUE NATIONALE DU CANADA,

Partie demanderesse, 
-c-

HERSHEY ROSE, alias ROSEN
Partie défenderesse, 

-et-
MOftLEY B MILLER ET ALS..

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A HERSHEY ROSE alias ROSEN,
PRENEZ AVIS qu'un bref d'assignation et une 
déclaration ont été laissée â votre intention au 
Greffe de cette Cour, au bureau du protonotaire, 
au Palais de Justice de Montréal.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 12 mars 1981

RONALD CHASSÉ 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

Mes DeGrandpré, Colas et Associés 
a/s Me André Paquette 
Tour de la Bourse, Place Victoria 
MONTRÉAL (Québec)
Tél 878-4311

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

Chambre de la Famille 
Divorces

COUR SUPÉRIEURE
NO 705-12-002908-811 
CECILE GINGUES.

Partie requérante
—VS—

RÉAL DOUCET.
Partie Intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée, RÉAL DOUCET, est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la présente publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
â la Division des Divorces de Joliette à son in­
tention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la partie 
requérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Joliette, le 3 mars 1981

MICHEL BOUDRIAS 
RA

Mes Dupont & Langlois, avocats 
2 Place Yvon Plourde #202 
Charlemagne, P Q

No 705-05-000172-810 
JOHN B MILLER,

Requérant.

JULIETTE DALLAIRE,
Intimée.

-et-
M LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTCALM,

-et-
DAME BLANCHE LEGAULT.

Mls-en-causes
ORDONNANCE

Il est ordonné â l'intimée. Juliette Dallaire, et la 
mise-en-cause. Dame Blanche Legault, de com­
paraître d'ici trente (30) jours, copies de la re­
quête leur ayant été laissées au Greffe à leur in­
tention
Joliette, ce 27 mars 1981

Michel Boudrias 
Protonotaire-adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-002408-811

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU CANAOA 
Partie demanderesse

-VS-
DENIS CARDIN 
Partie défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR:
La partie défenderesse. DENIS CARDIN, 
d'adresse Inconnue, est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours, à compter de la présente insertion 
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis, selon I'wticle 119 a-C P C . a été iaissée 
au bureau de la direction générale des greffes, 
au 1 est. rue Notre-Dame, en la ville de 
Montréal, district de Montréal, à son intention 
Faute par la défenderesse de comparaître dans 
le délai susdit. STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement par défaut avec les mê­
mes conséquences, qu'à la suite d'un débat 
contradictoire

MONTRÉAL, ce 10 mars 1981 
RONALD CHASSÉ, P -A 

ME JEAN-PIERRE MORIN, avocat 
a/s Mes Smith Lussier & Ass 
615 ouest, boul Dorchester 
Bureau 700 
Montréal, P Q 
(861-3431)

I
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• 55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
•.19 Les 100 tours de Contour 
9.30 Animagerie 
9.49 Je souffle

Deux comédiens et six enfants dé­
couvrent le sens profond des éléments 
qui co<T\§osent l'univers qui les en­
toure

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-express

Tabac ou santé avec Rachel Bu­
reau association pulmonaire du Qué­
bec Psychologie" avec Bertrand Roy 
psychologue

11.00 Au fil de la semaine:
Inv Mme Renée Rowan, journaliste au 
DEVOIR, qui nous entretiendra de con­
sommation alimentaire

11.30 Wickie 
Dessins animés

12.00 Papa cher papa
Comédie réalisée par George W Ste­
wart

12.30 Midi plus
13.30 Femme d'aujourd'hui

Film tourné au Gallaudet College de 
Washington où se donne un enseigne­
ment universitaire pour les personnes 
atteintes de surdité partielle ou 
complète France Nadeau interroge 
Louis Charron, étudiant â ce collège

14.30 Cinéma:
"Les super Vips" (Italien 1968) Comé­

die satirique réalisée en dessins ani­
més par Bruno Bozzetto

16.00 Bobino
16.30 Pop Citrouille

Chansons, mini-comédie et marionnet­
tes

17.00 Les Plerrafeu
17.30 Du neuf au zoo

La série nous montre ce qui se passe 
dans les zoos du monde et que le visi­
teur ne peut voir

18.00 Ce soir
19.00 Jamais deux sans toi 

Télôroman de Guy Fournier
19.30 Boogie-Woogie 47 

Téléroman de Claude Jasmin
20.00 Les grands films:

"Les survivants de la fin du monde" 
(Américain 1977) Drame de science- 
fiction réalisé par Jack Smight. 
d'après le roman de Roger Zelanzny, 
avec Jan-MIchael Vinvent, George 
Peppard, Dominique Sanda et Paul 
Winfield

22.00 Le travail à la chaîne
Inv : Monique Joly, Pierre Chouinard, 
Élisabeth Chouvalldzé et Alpha 
Boucher

22.30 Film 
22.37 Télex arts
22.51 Nouvelles du sport
23.00 Cinéma

"Angoisses: la somnambule" (Britan­
nique) Suspense avec Darleen Carr et 
lan Redford

© c F T M
7.25 Horaire
7.30 Les p'tits bonshommes
8.00 Première heure:

"Analyse-des éditoriaux", "La vie ar­
tistique", "La météo", "Les affaires de 
la bourse". "La route de nuit".

9.00 A la bonne franquette 
Inv : Bertrand Raymond

9.30 Votre amie Suzanne
"Un décor â vivre", "Un amour de

livra”; Comment vivre avec ", "Ici 
et ailleurs".

11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p'tits bonshommes 
11.49 Les sateHlpopettes
12.19 Le dix vous informe
12.30 Ciné-Qulz

"Cinq gâchettes d'or" (Italien 1968) 
Western réalisé par Tom no Cervi. avec 
Brett Halsey, Tatsuya Nakadai et Bud 
Spencer

14.30 Janette veut savoir
"Qu est-ce que la radiesthésie?"

19.30 Services è la communauté
16.00 Mantak)
16.30 La soeur volante
17.00 Les Tannants
16.00 Le dix vous informe
10.30 Chips
19.30 Que sera sera
20.00 Le hockey du jeudi soir

Les Canadiens de Montréal reçoivent 
les Blues de St-Louis

22.29 La quotidienne
22.30 Nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.19 Ciné-détente:

"Le cirque des vampires" (Britannique 
1971) Drame fantastique réalisé par 
Robert Young, avec Adrienne Corrl, 
Laurence Payne. John Moulder-Brown 
et Thorley Walters 

1.00 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images

Films documentaires à l'intention des 
enfants

11.00 Readalong. Mathematics. Write on 
Émission du ministère de l'éducation 
destinée â faciliter l'apprentissage de 
la langue anglaise chez les jeunes.

11.30 Parlez-moi
Avec l'ami Sol. les jeunes anglophones 
apprennent le français

12.00 N ajustez pas votre appareil
Cette émission de "radio" télévisée 
fournit aux téléspectateurs un complé­
ment d’information dans les domaines 
de la culture, de l'éducation perma­
nente. de la science et fait connaître 
les organismes qui sont au service du 
grand public

13.30 Le marché aux images
Films documentaires pour les Jeunes

14.30 Mon ami Pierrot 
14.49 Les Oraliens
15.00 Visage:

"Clémence Desrochers" Elle nous dit 
le sens qu elle a trouvé â la vie et com­
ment elle l'a transposé à travers sa 
création

15.30 Droit de parole
Avec la participation du public, les 
animateurs Mathias Rioux et Jean 
Cournoyer abordent différents sujets 
controversés ayant trait à la vie des 
Québécois. Aujourd'hui, la condition 
de la femme au travail

16.30 Recours
"Incarcérations" Qu'arrive-t-il à un 

individu qui se retrouve derrière les 
barreaux et quels sont les droits des 
détenus dans nos prisons

17.00 Le corps humain
A l'aide de techniques photographi­
ques inusitées, une exploration du cer­
veau et du système nerveux A cette 
occasion, les téléspectateurs assiste­
ront à une intervention chirurgicale 
pratiquée sur un jeune homme atteint 
d'épilepsie

18.00 Passe-partout
Canelle et Pruneau convient les en­
fants de trois à six ans au rendez-vous 
de la gaieté et de la fantaisie

18.30 La vie en mouvement:
"La vie des papillons"

19.00 La période de questions

20.00 Écoute donc quand j'ta parla
Une dramatique qui permet aux pa­
rents de mieux comprendra les mul­
tiples facettes du monde des jeunes de 
15 à 18 ans

20.30 Un pays, une musique:
"La Hongrie, l'appel aux sources 
Série documentaire sur les pays dont 
la musique exprime I histoire, la lutte 
ou les sentiments liés à la tradition et * 
la culture

21.30 Chacun son tour
La vie des Québécois dans les différen­
tes régions de la province Une émis­
sion qui nous parvient du Bas St- 
Laurent/Gaspésie Cette semaine, 
l'histoire de la tourbe, son utilisation 
actuelle et les possibilités d'avenir de 
ce produit

22.00 Robert Gary raconte
Globe trotter, Robert Gary raconte à 
l'aide de films les expériences vécues 
au cours de ses nombreux voyages

22.30 Les débats à l'Assemblée nationale 
Deux heures de diffusion des travaux à 
l'Assemblée nationale

Q TVFQ (Câble)
9.30 Pour les jeunes:

Les animaux du monde "Le petit 
monde marin de Vancouver " A proxi­
mité de Vancouver vivent les plus 
grandes pieuvres actuellement con­
nues au monde Elles ont été filmées 
en plein océan, ainsi qu'à l'aquarium 
de Vancouver 

10.15 Télé-feuilleton
"Les amours des années folles 

François et la liberté" d'après le ro­
man de Lucie Delarue-Mardrus

10.30 Midi-Première
Thème de la semaine: L'homme et ses 
découvertes En vedette Karen Chêryl, 
Alan Finney et Yenni El-or

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui madame

"Faut-il monter â Paris?" Beaucoup de 
jeunes ont choisi cette solution par né­
cessité Certains ne le regrettent pas 
mais tous consacrent une bonne partie 
de leur salaire à rallier leur province 
natale dès qu'ils le peuvent

12.30 Collaro show
Inv Richard Gotainer. Jona Lewltt, 
Bashung. les Sparks, les Piranhas. 
Laurent Voulzy et Vava

13.30 L enjeu
Magazine économique et social — Les 
grandes manoeuvres du gaz: la France 
vit difficilement son union gazière avec 
l'Algérie — Belgique, l'heure des 
comptes aujourd'hui le pays est ac­
cablé de dettes au moment où II doit se 
lancer dans un grand effort de moder­
nisation Industrielle — Textiles, des 
atouts dans la manche — La femme 
du mois Marie-Claire Bouillet. ou le 
pouvoir économique des consomma­
teurs,

14.45 L'homme sans visage 
Télé-série

18.00 Passez donc me voir
Inv Professeur Maillet, Robert Flevet, 
Pierre Cardin et Anne Sylvestre 

16.25 Actualités régionales
17.00 Pour les jeunes:

Les animaux du monde "Médecin des 
bêtes". Inv Dr Michel Klein — Spé­
cial 6-10 ans Jacques Tremolln parle 
du saumon

17.45 Télé-feuilleton
Les amours des années folles 

François et la liberté" d'après le ro­
man de Lucie Delarue-Mardrus

18.00 Midi-première
Thème de la semaine Le 15e 
M l DE M enregistré â Cannes En 
vedette Michèle Torr et Macha Béran­
ger Inv Paul de Sennevllle

18.30 Des chiffres et des lettres

19.00 Aujourd'hui madame:
"Croyez-vous au miracle?" Beaucoup 
de miraculées ou de témoins de mi­
racles seront en studio Inv : le père 
Gulnchat. curé de Saint-Louis d'Antln 
et le Dr Mangiapan. responsable du 
bureau des constations médicales à 
Lourdes

20.00 Gala des grandes écoles
Les étudiants de quinze grandes éco­
les française at d'une université étran­
gère (Northwestern University of Chi­
cago) deviennent les artistes d'un soir, 
évoluant au trapèze, à cheval, avec 
des torches, etc

21.00

22.00

23.00

23.30

L êvénemwt
Au wmmalrt: La guérilla au Salvador 
— Tchad: la pércée lybiervrw 
l'homme sans visage
Télé-série
Passer donc me voir
Inv Robert Chartebois Marc Nicolasl. 
Michel Axel et Même Grégoire 
Actualités régionales

O C B M T
8 55 A Thought for Today
9.00 CBC Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec school telecast

10.30 Mr Dresssup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12.00 The Sullivans
12.28 Community Announcements
12.30 The Bob McLean Show
13.30 Workwtth Yan
14.00 Today from West
15.00 The edge of night

Take 3015.30
16.00 What's New
18.30 Happy Days
17.00 The King of Kensington
17 30 All In the Family
18.00 The City at Six
19.00 Barney Miller
19.30 Reach for the Top
20.00 Mork and Mindy
20.30 Flappers
21.00 The genie awards
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 The golden soak

0.43 Station Closing

© CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 Looking good

10.00 Ed Allen
10.30 The Community
11.00 What's Cooking
11.30 Just like mom
12.00 The Flinstones
12.30 Definition
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 The Littlest Hobo
20.00 Buck Rogers
21.00 Magnum P I
22.00 Knots landing
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie 

"Avantl" (Comédie 1972) avec Jack 
Lemon, Juliet Mills et Clive Revill

2.20 Sign Off

ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Catherlne (288- 
2943) Série les grands explorateurs: — 
"Conquête des grands abîmes", ciné- 

spectacle présenté par Alain Baptfzet. 19 h 
00. 21 h 30

ASTRE l, 9480 Lacordalre (327-5001) — "Le 
bateau de la mort" 19 h 00 — "Le brouil­
lard" 20 h 40

ASTRE II, — "Les bronzés font du ski" 19 h 
10 - "Gabrielle" 20 h'50 

ASTRE III, — "Le capitaine Avenger" 19 h 15
— "Nimitz: retour vers l'enfer" 21 h 10 

ASTRE IV, — "Les chiens enragés" 19 h 20
— "Scorchy" 21 h 00

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) - "Eyewitness” 19 h 00, 21 h 
00

BEAVER, 5117 Ave du Parc (844-1932) — 
Blonde fire" 12 h 00,14 h 50,17 h 40. 20 h 

30. — "Matinée wives" 13 h 10,16 h 00,18 
h 50, 21 h 40

BERRI l, 1280 St-Denis (288-2115) - "Tess" 
(de Roman Polanski, v. fr.)

BERRI II, — "Mon oncle d'Amérique" 12 h 
40, 14 h 55, 17 h 10, 19 h 30. 21 h 40 

BERRI ill, — "Jack le magnifique" 12 h 15, 
14 h 35, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30 

BERRI IV, — "Kagnemusha, l'ombre du 
guerrier" 14 h 25, 17 h 20, 20 h 15. 

BERRI v, — "Plie ou face" 14 h 00,16 h 00,
18 h 00, 20 h 00. 22 h 00

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - 
"Candide et érotique" 12 h 30,15 h 09,17 h 
49, 20 h 28. - "Plaisirs lucratifs" 14 h 15, 
16 h 54, 19 h 37. 22 h 13. 

BONAVENTURE l, Place Bonaventure (861- 
2725) — "Coal miner's daughter" 17 h 10,
19 h 20, 21 h 30.

BONAVENTURE II, — "Jazz singer" 17 h 
15. 19 h 15, 21 h 15.

BROADWAY, 11,305 est Notre-Dame (645- 
8228) — "Initiation au collège"; — "La vie 
sexuelle de Roméo et Juliette" — "La maison 
des filles"

BROSSARD l, Mail Champlain, 6600 boul. 
Taschereau (465-5906) — "Brubaker" 19 h 
00, 21 h 15.

brossard il, — "Le plus secret des agents 
secrets" 18 h 00. 21 h 15 — "Les frères 
Blues" 19 h 45

BROSSARD III, — "Trois réservistes en 
java" 18 h 15, 21 h 45 — "Collège en folle"
20 h 00

CHAMPLAIN 1,1815 est Ste-Catherlne (524-

BIBLIOTHÉQUE NATIONALE DU 
QUEBEC, 1700 St-Denis - L'ensemble de 
cuivres et percussions, 20 h 30 Au 
programme des oeuvres de Gabrielll, 
Banchieri, Bach, Wagner, Boucourechllev. 
Houlllf, Stout, Jones, etc Entrée libre.

CAFÉ DE LA PLACE. Place des Arts - 
Les bonnes" de Jean Genet avec Hélène Loi- 

selle, Louise Marleau, Christiane Raymond 
Lun à jeu : 20 h 30 Ven sam : 19 h 30, 22 h 
00 Jusqu'au 24 avril

CAFÉ NELLIQAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Aux yeux des hommes" de John 
Herbert, traduction de R Dionne, interprété 
par Gabriel Beauregard, Marc Paradis, Jac­
ques L G. Tremblay. Eric Duchesne Mer 
jeu : 20 h 30 ven sam : 20 h 00, 23 h 00 
Jusqu'au 14 mars

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000)
— "Entre guillemets" avec Daniel Dubois 
Mer à lun 20 h 30 Sam : 20 h 30, 22 h 30 
Jusqu'au 16 mars.

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN,
4303 St-Denis (843-4384) - "L'ami des 
nègres" de Georges taborl avec Benoît Dage- 
nais et Odette Guimond Jeu à lun : 20 h 00 
Jusqu'au 6 avril Denise Duford, chanson­
nier jeu à lun : 22 h 00, Jusqu'au 16 mars

CENTRE 8AIDYE BRONFMAN, 5170 
Chemin de la côte Ste-Catherlne (739-2301)
— "A Concert Cabaret" spectacle-solo de 
chansons, de poèmes et de monologues de 
Martha Schlamme Dim. à jeu : 20 h 00. 
Sam : 19 h 00, 22 h 00 Jusqu'au 5 avril

CAVERNE DU PROF. MAZOUT, 1221 St- 
Hubert (288-5719) — "L'invention du profes­
seur Mazout" par Benoît Leroux. Jeu au 
dim 20 h 30 Matinée: Sam. au dim 14 h 
30 Jusqu'au 29 mars

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sangulnet (284-9352) — ' Pamezla pis rien- 
zenpas" de Chantal Aubré avec Francine 
Beaudry et Chantal Aubré à 18 h 30, relâche 
lun "Clookvllle ou la vie et la mort d'un Hen- 
dec Danseur", textes de André Duchesne 
avec Julie Vincent. Claude LaRoche et le 
Choeur du Commerce Nostalgique à 21 h 00 
Relâche lun Jusqu'au 22 mars

CAFÉ-THÉATRE LES FLEURS DU MAL, 
500 est, Rachel (521-4446) - "Claude 
Gauvrsau. dix ans après" avec Nathalie Gas­
con. Christian Saint-Denis. Anne Sénécal. 
Gilbert Turp Mise en scène: Gilbert Turp 
Lun mar : 20 h 30 Jeu . ven , sam : 23 h 00 
Dim 18 h 30 Relâche mer Jusqu'au 29 
mars •

CENTAUR, 453 St-François-Xavler (288- 
3181) — "Passionate Ladles" de et avec 
Barbara Perry Mar âsam 20 h 00 Dim : 19 
h 00 Matinées sam 14 h 00 Jusqu'au 22 
mars

DOUDOU ROCKHEAD, 1252 ouest, St- 
Antoine (875-6227) ■— Rising Sun Afro Jazz 
Orchestra, jusqu'à dimanche Mose Allison, 
pianiste et chanteur de blues Jusqu'au 15 
mars

1685) - "Brubaker" 19 h 00, 21 h 15 
CHAMPLAIN II, — "Trois réservistes en 

java" 18 h 20. 21 h 45 — "Collège en folie" 
20 h 00

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) - 
"La fille" 12 h 20. 15 h 55, 19 h 35 - "Su­
zanne" 14 h 10. 17 h 45, 21 h 25. 

CHATEAU il, — "Priscilla adolescente 
précoce" 13 h 00, 15 h 45, 18 h 30, 21 h 15
— "Confessions d'un obsédé sexuel” 14 h 
20. 17 h 05, 19 h 50.

CINÉMA DE MONTRÉAL I, 1584 est, Mont 
Royal (521-7870) — “Le bateau de la mort" 
13 h 30, 16 h 45. 20 h 00 - "Le brouillard"
15 h 20, 18 h 40. 21 h 55

CINÉMA pE MONTRÉAL II, - "101 
dalmatiens" 12 h 30, 15 h 30, 18 h 40. 21 h 
45 — "Les visiteurs d'un autre monde" 14 h 
00, 17 h 10. 20 h 15

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest Ste- 
Catherine (861-2996) — "Gallgula" 9 h 00, 
12 h 00. 15 h 00, 18 h 00, 21 h 00, 24 h 00 

CINÉMA RIO I, 11,385 St-Vital, Mtl-Nord, 
(321-4442) — "Initiation au collège" — "La 
vie sexuelle de Roméo et Juliette" — "La 
maison des filles"

CINÉMA RIO II, — "Les déchaînés de la 
route" — "Les fous du volant" — "La 
course de la mort"

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) — Relâche 

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) - "Tribute" 19 h 10, 21 h 30 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouin 
(334-8560) — "Cette malicieuse Martine" 18 
h 30, 22 h 15 — "Odette femme insatiable"
20 h 45 — "Prouesses érotiques" 19 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe
Desjardins (288-3141) — "Le coup de pa­
rapluie" 12 h 30, 14 h 15. 16 h 00,17 h 45. 
19 h 30, 21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS II, - "Vlva el 
présidente" 12 h 15. 15 h 00, 17 h 45, 20 h 
30

COMPLEXE DESJARDINS III, - "Furia 
sexuelle" 12 h 30. 15 h 10. 17 h 50, 20 h 30
— "Journal d'une hôtesse de l'air" 13 h 40,
16 h 20, 19 h 00. 21 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS IV, - Chère
inconnue" 13 h 30,15h25,17 h 20,19 h 15.
21 h 10.

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — Relâche 

CÛTE-DES-NEIGES I, 6809 CÔte-des 
Neiges (735-5528) — "The competition" 19 
h 10. 21 h 20

CÔTE-DES-NEIGES II, "Coal miner's 
daughter" 19 h 10. 21 h 20

L'EXTASSE, 816 est, Ontario (526-9396) — 
Le Théâtre en mouvement présente "L'égo- 
centrlp de Bof et Paf Paf" (tragédie en do mi­
neur), texte de François Trottier et Alain 
Gagné avec Diane Ouimet. Alain Robltaille, 
Christine Séguin, Norman Helms Mer à 
sam 23 h 00 Dim.: 15 h 00 "Dépèche-toé 
j'ai envie" de René-Richard Cyr avec Frédé- 
rike Bédard, Suzanne Champagne, Johane 
Terrault Mer â dim.: 21 h 00 Jusqu'au 15 
mars

LES CLOCHARDS CÉLESTES, 97 est, 
Ste-Catherlne (845-7249) — "Nlon et com­
pagnie" jeu 22 h 00 Ven sam : 22 h 00, 1 
h 00 Dim : 17 h 00, 22 h 00 Jusqu’au 22 
mars

LA COMÉDIE NATIONALE, 1450 est, Ste- 
Catherine (423-1131) — "Paul et Paul re­
vient ", jusqu'au 15 mars Jeu. ven dim 
20 h 30 Sam 19 h 00. 22 h 00

LE TRANSIT, 425 Place Jacques-Cartier. 
Vieux-Montréal (861-5731) — "Bachelor" de 
Louise Roy et Louis Saïa avec Pauline Martin, 
jusqu'au 22 mars Mar mer ven : 20 h 30 
Sam 19 h 00, 22 h 30.

L'ESKABEL, 2334 rue Centre (métro 
Charlevoix) (931-8401) — "Noces" (oratorio 
profane) mise en scène Jacques Crête Jeu. 
à dim 21 h 00 Jsuqu'au 29 mars

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier, 
Vieux-Montréal (878-9397) — Jacques 
Rochon, jusqu'au 15 mars Dim. à jeu 22 h 
00, 24 h 00 Ven sam 22 h 30, 1 h 30

LE PONT TOURNANT, 940 Stlr-Wilfrld- 
Laurier, Vieux Beloeil, (467-4504) — "Di­
tes. si c'était vrai" avec Louise Binette 
Yves Raymond, Michel Létourneau Ven. 
sam : 21 h 00

PIANO NOBILE, Place des Arts - Art du 
mouvement: "Les Grands Ballets Cana­
diens". 12 h 00

RE8TAURANT AU VIEUX FORT, 120
Chemin de St-Jean, Vieux Lapralrle (659- 
0010) — "Le Bourgeois Gentilhomme” d'An- 
tonine Maillet, jusqu'au 29 mars

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) - 
"Oklahoma", comédie musicale de Broad­

way, 20 h 00
SALLE POLLACK, 555 ouest, Sherbrooke 

(392-8224) - Dorothy Morton et Esther Mas­
ter, pianistes-duétistes. 20 h 30 Oeuvres de 
Brahms, Schumann, Debussy. Stravinsky 
Entrée libre

TANGENTE, danse actuelle. 307 ouest, Ste- 
Catherine (288-8418) (842-6528) - Termi­
nal City Dance, 20 h 30

théâtre MAISONNEUVE, Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
"Pour le fun", spectacle de Jean Lapointe 20 
h 30

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI, 1297 
Papineau (523-1211) — "J'ta ( parle mieux 
quand j'ta l’écris", de Suzanne Aubry avec 
Roger Blay, Denis Bouchard. Loulson Danis, 
Louise Laparé, Sylvie Léonard, Yvon Leroux 
Mise en scène: Jacques Rossi Tous les soirs 
20 h 30 Dim : 15 h 00 Relâche lun. Jus­
qu'au 4 avril

THÉÂTRE DENI8E PELLETIER, 4353 est, 
Ste-Catherlne (253-8974) — Salle Fred Berrv

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
"Au mi-temps de l'âge" 19 h 30. 21 h 20 

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien (721-6060)
— "Le dernier métro" 19 h 00, 21 h 30 

DAUPHIN II, "La luna" 19 h 00, 21 h 30. 
DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) —

"Nine to five" 19 h 15, 21 h 25 
DORVAL II, - "Eyewitness' 19 h 00, 21 h 

10
DORVAL III, — "Private Benjamin" 19 h 15, 

21 h 20
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "Fort 
Apache the Bronx" 19 h 00, 21 h 15. 

DÉCARIE SQUARE II, — "The incredible 
shrinking woman" 19 h 00, 21 h15 

ÉLYSÉE l, 35 Milton (842-6053) — "Jamais 
je ne t'oublierai" 18 h 50, 21 h 05 

ÉLYSÉE II, — "Une semaine de vacances” 
19 h 20. 21 h 20

FAIRVIEW I, 7555 Autoroute Trans- 
Canadienne, Pointe-Claire (697-8095) — 
"The elephant man" 18 h 45, 21 h 00 

FAIRVIEW II, — "Ordinary people" 18 h 45,21 
h 00

GREENFIELD l, 519 Taschereau. Greenfield 
Park (671-6129) — "Aventures érotiques de 
Juliette" 18 h 00, 20 h 30 "Des femmes pour 
Bloc 9" 19 h 10, 21 h 30 

GREENFIELD II, — "Suzanne" 19 h 00, 21 h 
00

GREENFIELD ill, — "Les sous-doués" 18 h 
10, 19 h 55. 21 h 35

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "Blonde fire" 
12 h 00,14 h 40,17 h 20, 20 h 05 "Teenage 
milkmaid" 13 h 15,16 h 00,18 h 40,21 h 20 

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) - "Brubaker" 19 h 00. 21 h 15 

KENT l, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "La cage aux folles II" (s.t.ang.) 18 h 00,
19 h 50, 21 h 40

KENT II, — "Nine to five" 19 h 00, 21 h 10 
LA CITÉ I, 3575 aventie du Parc (844-2829)

— "Eyewitness" 19 h 00, 21 h 00
LA CITÉ II, — "The elephant man" 18 h 30,

20 h 55
LA CITÉ III, - "Molière" (s t angl ) 18 h 50 
LAVAL l, 1600 Le Corbusier Chomedey (688- 

7776) — "Suzanne" 19 h 00, 21 h 00 
LAVAL II, — "Les sous-doués" 18 h 10, 20 h 

00. 21 h 50
LAVAL III, — "Priscilla adolescente précoce” 

19 h 00, 21 h 55 "Confessions d'un obsédé 
sexuel" 20 h 20

LAVAL IV, - "Y a-t-il un pilote dans l'avion" 
18 h 05, 21 h 35 "Le ciel peut attendre" 19 h 
45

LAVAL V, — "Des femmes pour Bloc 9" 18 h 
45, 21 h 20 "Infirmières dévouées" 20 h 10

— Les Plchous présentent "Songe pour un 
soir de printemps" d'Elizabeth Bourget avec 
Michèle Barrette, Yves Labbé, Jean-Denis Le­
duc. Guy Nadon, Danièle Panneton, Danielle 
Proulx, Louise St-Pierre Mise en scène Gil­
bert Lepage Sam 19 h 30. 22 h 00 Jeu 
ven et dim lum : 20 h 30 Relâche mar mer. 
Jusqu'au 23 mars

THÉÂTRE DE L’iLE, 1 rue Wellington. Hull 
— (771-6669) — Le Théâtre de la Corvée et 
La Vieille 17 présentent en co production 
"La mesure humaine" de Paul Doucet Mer â 
ven 20 h 30. Sam 19 h 00, 22 h 00 Dim
19 h 30, jusqu'au 22 mars

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84
ouest, Ste-Catherlne (861-0563) — "La se­
conde surprise de l'amour" de Marivaux 
Mise en scène: Jean-Louis Roux Mar à ven
20 h 00 Sam 17 h 00* 21 h 00 Dim : 19 h 
00

théâtre du port royal, Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
"En première page" de Ben Hecht et Charles 

MacArthur avec Michel Dumont. Angèle 
Coutu, Edgar Fruitier, Serge Turgeon Mise 
en sdêne Daniel Roussel Sam 17 h 00, 21 
h 00 Mar à ven : 20 h 30 Relâche dim lun, 

théâtre de quat'sous, 100 est 
avenue des Pins (845-7277) — "Les pom­
miers en fleurs” de Serge Sirols avec Ray­
mond Legault, Lothalre Bluteau, Serge Du­
pire Mise en scène. Serge Sirols Mer â 
dim 20 h 00 jusqu'au 19 avril

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St- 
Denls (844-1793) — "Madame Filoména" 
comédie de Eduardo de Filippo avec Yvette 
Brind Amour, Guy Provost, Gisèle Schmidt, 
Septimlu Sever, Catherine Jalbert, Donald Pi­
lon, Danielle Bissonneîte, Jean-Raymond 
Boudou, Jean-Luc Montmlny. Michel Sébas­
tien Mar à sam.. 20 h 00 Dim.: 19 h 00 
Jusqu'au 14 mars

THÉÂTRE DE8 YOYAGEMENT8, 5145
St-Laurent (274-7985) — "Ma p'tite vache a 
mal aux pattes" spectacle de Jocelyne 
Goyette. jusqu'au 13 mars

TRITORIUM, 255 est, Ontario (284-7126) - 
Le TPQ présente "Le voyage de Monsieur 
Perrichon" d’Eugène Labiche Mise en scè­
ne: Olivfèr Relchenbach 12. 13, 14 mars 20 
h 30

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté de 
musique, 2375 Chemin de la côte Ste- 
Catherine salle 1020 (343-6479) — Jam Jas­
mine Perron, violon, 20 h 30 Oeuvres de 
Bach, Beethoven. Prokofiev, Vivaldi. Entrée 
libre

OTTAWA
GRAND THÉÂTRE, 269 boul St-Cyrllle est, 

(643-4975) - Salle Louis-Fréchette - 
"Starmania ", jusqu'au 17 mars

GRAND théâtre, Salle Octave-Crémazle, 
“Coup de sang" de Jean Dalgle Mise en scè­

ne: Jean-Luc Bastlen Tous les soirs 20 h 30. 
relâche dim lun Jusqu'au 21 mars 

QUÉBEC
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa

(613-237-4400) -«Opéra — L'orchestre du 
CNA, dlr Mario Bernardi; Henryk Szeryng. 
violon. Rowland Floyd, hautbois, 20 h 30.

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Théâtre
Studio — "Ghosts" de Henrik Ibsen, 20 h 00.

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest, 
boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — - 
"Music machine" 18 h 15, 21 h 45 "Collège 
en folle" 20 h 00

LAVAL-ODÉON II, - "Brubaker" 19 h 00,
21 h 15

L'IMPREVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) "Let the good times roll" 20 h 30 
Entrée libre

LOEW’S I, 954 ouest, Ste-Catherlne (861- 
7437) - "Altered States" 13 h 15, 15 h 15.
17 h 15. 19 h 15 21 h 15

LOEWS II, — "9 to 5", 12 h 45. 14 h 45. 16 h 
50, 18 h 55. 21 h 00

LOEW’S III, - "My bloody Valentine" 13 h 
30, 15 h 30. 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

LOEWS IV, "Private Benjamin" 13 h 30.
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

LOEWS V, — "Dogs of war" 13 h 00, 15 h 
00. 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

MAJESTIC, 3166 est, Henri-Bourassa (381- 
6116) — "La dernière maison sur la gauche"
18 h 30. 21 h 30 "Le massacre â la scie" 20 
li 00

MASCOUCHE l, 3131 boul de Mascouche. 
Place G P A Mascouche (474-4141) - "Pair 
et Impair " 19 h 30 "Cul et chemise" 21 h 35 

MASCOUCHE II, - "Les chiens enragés"
19 h 30 "Scorohy" 21 h 10 

MERCIER. 4260 est, Ste-Catherlne (255-
6224) — "Trois réservistes en java" 18 h 15,
21 h 45 "Collège en folle" 20 h 00 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Dogs of war" 19 h 00. 21 h 00 

MONTENACH I. 522 bout Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "L'affaire Cof­
fin" 19 h 00 "Le dernier métro" 20 h 55 

MONTENACH II, "Un joli corps qu'il faut 
tuer" 19 h 00. "Les sous-doués" 20 h 40 

OUIMETOSCOPE I, 1204 est Ste-Catherlne 
(525-8600) — "Trois femmes" (de Robert 
Altman, USA, 1977) 19 h 15. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II, “Prends l'oseille et 
tire-toi" (de Woody Allen) 19 h 00, 21 h 00 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Portrait d une ville Québec 1900 
et Montréal" 19 h 00, "I... comme Icare” 21 
h 30

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Tom Horn" 19 h 00, "Shining, l'enfant lu­
mière" 20 h 45

PARADIS II, "Les chiens enragés 19 h 15, 
"Scorchy" 20 h 55.

PARADIS ill, "Les bronzés font du ski" 19 h 
15. "Gabrielle" 20 h'50 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"El Mexican deal" (le deal mexicain) (de 

Bosco Arochi. Mexique, 1980) 19 h 30, "Eth- 
nocidlo" (Ethnoclde) (de Paul Leduc, Mexi­

que, 1976) 21 h 30
PARISIEN l, 480 ouest. Ste-Catherine (866- 

3856) — "La cage aux folles II " 12 h 10,14 
h 00, 15 h 50. 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20 

PARISIEN II, "Les sous-doués” 12 h 45,14 
h 35, 16 h 25, 18 h 15. 20 h 05, 21 h 55 

PARISIEN m, "Y a-t-il un pilote dans 
l'avion" 12 h 20. 14 h 10, 16 h 00, 17 h 50. 
19 h 40. 21 h 35

PARISIEN IV, "Suzanne" 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15. 19 h 15, 21 h 15 

PARISIEN v, "La cage aux folles ' 13 h 10, 
14 h 55. 16 h 40. 18 h 25, 20 h 10. 21 h 50 

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "Tess" (de Roman Polanski, 
v o angl )

PLACE VILLE-MARIE I, Plaoe Ville-Marie 
(866-2644) — "Des gens comme les autres" 
12 h 10. 14 h 20. 16 h 35, 18 h 50. 21 h 05 

PLACE VILLE-MARIE II. "Ordinary 
people" 13 h 00, 15 h 30, 18 h 00, 20 h 30 

PLAZA ALEXIS NIHON l, niveau du métro. 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Fort 
Apache the Bronx" 16 h 45,19 h 00, 21 h 15 

PLAZA ALEXIS NIHON il, "The Incredible 
shrinking woman" 17 h 30,19 h 30, 21 h 30 

PLAZA ALEXIS NIHON III, The 
competition" 17 h 00, 19 h 15, 21 h 30 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Sweet cakes" 12 h 00,14 h 50,17 h 35, 20 
h 20, "Hollywood she wolves" 13 h 20,16 h 
05, 18 h 50, 21 h 40

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277-3125) - 
Arrête de ramer, t es sur le sable" 13 h 00. 

16 h 20,19 h 40, "Y a-t-il un pilote dans l'a­
vion" 14 h 40, 18 h 00, 21 h 20 

RIVOLI II, "Soupirs d'extase" 13 h 00. 15 h 
25, 17 h 50, 20 h 15 "Des femmes pour bloc 
9" 14 h 00, 16 h 25, 18 h 50. 21 h 15 

SAINT-DENIS I, 1594 St-Oenls (849-4211) 
— Relâche.

SAINJ-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Ça plane les filles" 19 h 00. "Nlmltz: re­
tour vers l'enfer" 20 h 55.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Rencontre avec des hommes remar­
quables" 19 h 05, 21 h 00

SNOWDON. 5225 Décarie (482-1322) - 
"Suzanne" (ang.) 19 h 15, 21 h 15.

VAN HORNE. 6150 COte-des-Neiges (731- 
8243) — "The elephant man" 18 h 45. 20 h 
55

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) - "Drôle de séducteur" 18 h 05, 22 h 
00 "Brubaker" 19 h 40 

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) - "Les sous-doués” 18 h 00,19 h 45. 
21 h 30

VERSAILLES il, "Priscilla adolescente 
précoce" 18 h 50, 21 h 45, "Confessions 
d'un obsédé sexuel" 20 h 15. 

VERSAILLES ill, "Suzanne" 19 h 00,21 hoo 
VIAU, 226 des Laurentldes, Pont-Vlau (669- 

3866) — "Fantastica" 19 h 05. "Laura, les 
ombres de l'été" 21 h 10,

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) - 
Trois réservistes en java" 18 h 15,21 h 45, 

"Collège en folle" 20 h 00 
WESTMOUNT 8QUARE, 1 Westmount 

Square, Westmount (931-2477) - "The 
Stunt Man" 12 h 10. 14 h 25. 16 h 40. 19 h 
00. 21 h 15.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherlne (937-8978)
— "Raging Bull" 13 h 45,16 h 15.18 h 45.
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annonces classées régulières

286-1202
844-3361 (pour tout autre service)

• Chaque parution coûte $4.50, maximum 25 mots 
•Tout mot additionnel coûte $0.15 chacun
• Minimum: 2 parutions

NOUS
ACCEPTONS

KAH
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Les offres d'emplois sont ouvertes égslement aux 

hommes et aux femmes.
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première 

parution de leurs annonces.
Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée. 

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner 4 286-1201

NOUS
ACCEPTONS

PAR
TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

286-1202
844-3361 (pour tout autre service)
• 55* ta ligne agate
• Minimum $8.80
• Heure de tombée: 10 heures 30 s.m.

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

un nid douillet
Un nid douillet au centre ville.
Emménagez à LaCité et faites-y votre nid dans un 

des studios et appartements de 1 à 4 chambres.
À LaCité, vous trouverez magasins, banques, 

cinémas, restaurants, hôtel et discothèque à quelques 
pas de votre ascenseur, sur la Promenade.

Vous profiterez aussi des prix réduits du Club 
sportif LaCité et du stationnement.

Le coût de location inclut l'électricité, la clima­
tisation et la moquette.

LaCité, c’est le confort et la douceur de vivre en 
ville, au pied de la montagne.

Appartements

LaCité
Visitez 

nos appartements 
semaine 9h à 20h 

week end 11h à I8h

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines. 207 est 
Beaubien, Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387 2841 JNO

Superbes mobiliers neufs de toute 
sorte à vendre à de très bons prix A 
voir à Outremont. 274-2784. 10-3- 
81

MACHINE comptable Burrough mo­
dèle F-1500, service disponible. 
$975.670-0294 14-3-81

2 BAHUTS avec reliefs de bois en 
chêne, $150/chaque. 1 bureau en 
érable, 3 tiroirs, poignées de métal 
ciselé $80. Bloc de rangement 
avec 8 tablettes pour salle de jeu. 
$50.683-9585 13-3-81

DIVAN ET FAUTEUIL de velour brun, 
luxueux et très confortable, style 
contemporain. Très beau tapis 5x7, 
motifs orangé et brun. Lampe de 
table avec fleurs peintes à la main. 
Vente rapide à très bon prix. 844- 
5877 14-3 81

ANTIQUITÉS À VENDRE

AUTHENTIOUE MAISON 
QUEBECOISE, pièces sur pièces, dé­
mantelée et numérotée, prête à être 
reconstruite sur votre terrain. Tél.: 
Oka 479-8594 14-3-81

DECAPAGE: restauration de tous 
genres sur meubles et boiseries 
Traitement du bois et finition. Tra­
vail personnalisé. Estimation gra­
tuite. 521-5135, 255-8950 14-3-
81

845-4173
350 ouest, rue Prince Arthur 
à I angle rie l’avenue du Parc
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Horizontalement
1— Laisser
2— Qui a de vives couleurs. — 

Qualité de ce qui est un.
3— Poil des paupières. — Se 

déplacer alternativement 
dans un sens et dans 
l'autre, en repassant par 
les mômes positions.

4— Qui ne brûle plus. — Pro­
nom personnel.

5— Titre anglais. — Tour. — 
Couche pigmentaire de 
l'iris.

6— Sélénium. — Être imagi­
naire. — Propre.

7— Lisière d’un bois. — Qui 
souffre beaucoup

8— Véhicule. — Mèche de 
cheveux rebelle.

9— Passer un rouleau sur. — 
Écrivain norvégien; auteur 
de "Maison de poupée".

10— Fixe les rênes â. — À moi.
11— Petit cube. — Qui appar­

tient à la jeunesse.
12— Relatif aux Berbères. — 

Couverture d'un édifice, 
généralement en forme de 
demi-sphère.

Verticalement
1 —Chose secondaire.
2— Coffre à compartiments. — 

L’eau, en général.
3— Se rendre. — Nettoyer.
4— Drame lyrique Japonais. — 

Loyale, fidèle.

s
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AUTOS/MOTOS

JAGUAR XJ6, 1978, grise, 60,000 
km seulement, particulier. Très 
bonne condition, $16,800 ou meil­
leure offre. Jour 524-3501, soir 655- 
9076. 14-3-81

BUREAUX A LOUER

I

FACE AU 
PREXTIGIEUX 

CONDOMINIUM
Le Cours Le Royer

Dans les populaires Galeries 
de la Place d’Armes, seulement 
3 bureaux à louer, 225, 300 & 
950 pieds. Atmosphère fantas­
tique, rénovation fonctionnel­
le, grandes fenêtres Charles 
Dickens. Arcade, mezzanine, et 
foyer. Joignant artistiquement 
5 bâtisses dans un décor rap­
pelant le Vieux Carré de la 
Nouvelle-Orléans. Faut voir 
pour croire.

844-4427
13-3-81

13-3-81

ANTIQUITÉS À VENDRE

ÊBENISTERIE CLAUDE: décapage, 
finition de meubles. 676-6995. 14- 
3-81

AMEUBLEMENT COMPLET EN 
ACAJOU solide provenant d'une 
sacristie de 28' x 42' Oka 479- 
8594 14-3-81

MAXFIELO PARRISH, j'achète toutes 
reproductions anciennes encadrées. 
Tél: de 11 à 18h 845-0310 16-3-
81

APPARTEMENTS À LOUER

S0US-L0CATI0N 3% centre-ville, 
semi-meublé, prix à discuter. B. 
Soucy 844-3361 (jour), 845-8497 
(soir). 16-3-81

4'/?, Van Horne près Wilderton, très 
éclairé, très propre, $285, cuisinière 
à gaz et réfrigérateur. 521-1704, 
526-2123. 19-3-81

A S0US-L0UER pour mai, 4'h à 20 
min. de marche de U. de M., cuisi­
nière, réfrigérateur, chauffage, 
électricité, garage inclus. $370/- 
mois. 739-0158 13-3-81

AUTOS/MOTOS

RENAULT 30 automatique, 79, 
comme neuve, toute équipée, 
20,000 milles, garantie 2 ans. 
$10,000 particulier. 748-8639 
soir. 13-3-81

VOLVO 242 DL. 1978, 45,000 milles, 
radio AM-FM, excellente condition. 
Sur semaine demandez Corinne ou 
Marc à 288-5719. 10-3-81

CHALETS A LOUER

PERCE, maison 2 étages, 9 pièces, 2 
foyers, atelier, vue panoramique, 15 
juin - 15 juillet. 761-4851 Mme 
Beaulieu, soir 733-9290. 17-3-81

COMMERCES A VENDRE

VILLE DE SHERBROOKE bar- 
restaurant, bâtisse, stationnement, 
face centre d'achats, revenus plus 
de $50,000, semaine 5 jours. Pas 
d’hypothèque, propriétaire depuis 
10 ans. Aucun intermédiaire. 2202 
King ouest, 563-6544 16-3-81

CONDOMINIUM A LOUER

PROFESSIONNELS INVESTISSEZ, 
nous vous avons construit un bel 
appartement en co-propriété au 
centre-ville de Montréal, où vous 
pourrez combiner votre bureau d'af­
faires et votre domicile. 2000 p.c. 
avec finition rustique de luxe. 4127 
St-Hubert, Mtl 526-2476, 467- 
1646,728-9195. 13-3-81

COURS

COURS DE PIANO classique et popu­
laire 849-2538. 16-3-81

DÉMÉNAGEMENTS

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.O.

DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté 
725-1372. JN.0.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491 J.N 0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
Téléphone: 327-6026 J.N.O.

5— Oiseau des Des Masca­
reignes. — Revenu d'un 
abbé.

6— Mouche qui pond près des 
narines des moutons. — 
Colère.

7— Cérium. — Molybdène. — 
Pronom personnel.

8— Du verbe nuire. — Qui 
exprime un accord 
complet.

9— Oter. — Unité de vitesse 
dans les transmissions 
télégraphiques.

10— Viande de porc hachée 
menu et cuite dans la 
graisse. — Drame lyrique 
japonais.

11— Téléimprimeur. —
Éminence.

12— Homme misérable. — 
Instrument chirurgical.
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CHOCOLATS DE PAQUES AU i 
"VRAI "PRIX DE GROS 25% MOINS 
CHER 523-2581. 1-4-81

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

PEINTURE INTERIEURE ET 
EXTÉRIEURE, plâtre, stucco, céra- j 
mique, menuiserie générale 
ouvrage soigné et garanti avec spé 
cialistes à l'appui. Estimation gra 
fuite 521-4041 ; 270-6361 J.N.O

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

MACHINE A IMPRIMER "blue print"
A M Brunning, modèle P.D 80, va­
leur $3,500 pour $1,500 avec table 
de métal incluse. 670-0294 ou 253- ! 
1300 14-3-81

COPIEUR TOSHIBA, modèle B D. 702 
à encre sèche, en parfaite condition, 
dimension 22 X 24 X 16, table de 
rangement également disponible 19 
X 38 X 26, prix plus qu'abordable 
Pour informations: 489-7832. 14- 
3-81

GARDERIES

GARDIENNE avec expérience pour 3 
entants en bas âge, non fumeuse, 5 
jours par semaine, St-Lambert. 671 - 
4454 14-3-81

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

OUTREMONT coin Bernard & Cham- 
pagneur, local pour commerce, de 
1000 â 2000 p.c. 279-3752 ou 274- 
2078 J.N.0.

LOGEMENTS A LOUER

CE0AR, â deux pas de l’Hôpital Gé­
néral de Montréal, l%, S'/e, 4Vi avec 
cuisinière et réfrigérateur. Con­
cierge 935-5321. J.N.O.

OUTREMONT, Davaard prés Lajoie, 
bas de duplex, non chauffé. 10 piè­
ces sur même plancher, foyer, ga­
rage, pour 1er mai. $700/mois. 271- 
2908. 14-3-81

OFFRE D’EMPLOIS OFFRE D’EMPLOIS

COMMIS-DACTYLO BILINGUES
Notre entreprise est à la recherche de commis 
dactylo parfaitement bilingues possédant:

— diplôme d'études secondaires
— dactylo rapide et précise
— expérience minimum 3 ans
— très bonne connaissance de l’ortho­

graphe

Pour plus d’informations, veuilles contacter:

Isabelle Boulet-Crépeau 
Service du Personnel 
LAVALIN INC.
113Q ouest, rue Sherbrooke 
Montréal (Québec)
H3A2N3
Tél.: 288-1740, poste 2237

LOGEMENTS A LOUER

St-Hubert — Sherbrooke, beau, 
grand logis. 7%, ensoleillé, jardin, 
stationnement $475/mois. 284-
3441. 13-3-81

OUTREMONT 7 pièces, chauffé, 3 
chambres à coucher, foyer, coin 
tranquille, libre 1er juillet, $650. 
739-8754. 16-3-81

HAUT DE DUPLEX, 1852 Duquesne, 
près Lafontaine, 5 pièces, non 
chauffé, libre 1er juillet 220, sortie 
laveuse - sécheuse $250 16-3-81

LOGEMENTSDEMANDÉS

CHERCHONS LOGEMENT 5 ou 6 piè­
ces, duplex ou triplex avec garage à 
N.DG., Outremont, ou Westmount. 
Entre 9 et 5. 873-5566. 14-3-81

DEUX ADULTES travaillant 
cherchent beau 5%, près métro. 
389-3782 (soir). 14-3-81

MAISONS A PARTAGER

FEMME PARTAGERAIT MAISON, 
cottage 8 pièces, dans N D.G., jar­
din, avec femme entre 35 et 50 ans. 
Tél: 484-1356, après 4h. 16-3-81

OCCASIONS D'AFFAIRES

COLLABORATEUR ASSOCIE (capital 
requis). SOCIETE O'AMENAGISTE 
CONSEILS (designer d’intérieur). 
Qualifications: architecte, designer, 
ingénieur Pour informations: Mar­
cel Lalonde 681-6436. 16-3-81

OEUVRES / OBJETS D’ART

FRANCHERE - DELF0SSE - col­
lectionneur cherche à acheter Mme 
Marmor, 932-6303, 484-
8834 JNO

Gravures, pastels, lithographies, 2 
René Derouin, 2 Guy Montpetit, 1 
Maurice Lapointe, 2 Ginette An- 
fousse, 5 Vittorio. Jour 667- 
2327. 13-3-81

OFFRES D’EMPLOIS

SECRÉTAIRE
(Poste temporaire - temps plein)

Sous la responsabilité du Di­
recteur des Opérations, orga­
nise les réunions pour les as­
sociations regroupées, exécute 
du travail de secrétariat, cor­
respondance générale. procès- 
verbaux.
Exigences:
Excellente connaissance du 
français (anglais désirable). 2 
ans d'expérience, initiative et 
sens de l'organisation néces­
saire
Faire parvenir votre curriculum 
vitae avant le 16 mars 81

Mlle Leblond,
C.P. 217, Succursale 

Desjardins, Mtl, H5B 1G9

14/3/81

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION

Nous recherchons une 
personne parfaitement bi­
lingue, possédant un mi­
nimum de 5 années d'ex­
périence en secrétariat de 
direction. La sténo, le dic­
taphone, la rapidité et l'i­
nitiative sont essentiels.

Prière de communiquer:
M. Richard Farran 

735-4636
13/3/81

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
À VENDRE

MAISON de chambres à vendre. Ber­
nard / St-Laurent. Revenus $2,000/- 
mois. $60,000 273-9753. 13-3-81

EXCELLENT INVESTISSEMENT: 36 
logements tous loués, chauffage 
électrique, hypothèque à 11%% 
terme 1984, classe 31. Aline Tur* 
geon 735-6381 - 733-0329. Trust 
Général, courtier. 13-3-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

DESIGNER - DESSINATEUR - 
TECHNICIEN Aménagement et 
architecture d'intérieur, poste im­
médiat. (Mtl et région). Pour infor­
mations: Marcel Lalonde, 681 - 
6436 16-3-81

BARRETTE - CHAPAIS LTÊE est à la 
recherche d'un machiniste pour voir 
au bon fonctionnement de la 
"machine shop” Exigences: avoir 

réussi son cours technique et possé­
der au moins 5 ans d'expérience 
Les personnes intéressées et qui 
possèdent les qualifications requi­
ses sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae a/s de Muguette 
Benedetti, Directrice du Personnel, 
C P 248, Chapais, Abitibi G0W 
1H0 16-3-81

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT, 1ère, 2lême hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir 729- 
4332 J.N.O.

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

PASTEUR près Salaberry, 12 ans, 
22 appartements, revenus $60,000. 
Hypothèque $225,000, 5 ans à 13%. 
Prix $350,000 279-3752 ou 274- 
2078 JNO

& Montreal Trust

Bord du fleuve, cottage 11 
pièces, parfaite condition, 
terrain 20,000 p.c., piscine 
creusée, foyer, bachelor.
Clément Depelteau, 353- 
8770, 252-9212.

Bord du fleuve, spacieux cot­
tage 1980, foyer, mezzanine, 
bureau, salle d'attente, ter­
rain 17,000 p.c., chemin privé 
avec stationnement. Clément 
Depelteau, 353-8770, 252- 
9212.

Lavaltrie, maison canadien­
ne 1975. 7 pièces, foyer, ga­
rage, piscine, terrain 10 ar­
pents. semi-boisés en bordu­
re de la rivière St-Jean. Clé­
ment Depelteau, 353-8770, 
252-9212.

13-3-81

A. K. I l PAGE
KR K N MMH hl :

Le nom qu'un ami 
recommande!

WESTMOUNT
Un vrai bijou de maison de 
ville. État impeccable: 3 
chambres, chambre des 
maîtres ensuite avec foyer, 
garage, stationnement. 
Josette Clément 93S-8541, 
rés: 933-0661.

OUTREMONT
SITE EXCEPTIONNEL - 
Avenue Springrove Cres­
cent, très belle maison mo­
derne. Piscine intérieur et 
salle de réceptions adja­
cente 4 chambres à cou­
cher. "Den superbe avec 
cheminée fonctionnelle. 
Prix discutable Guy La- 
brecque 935-8541, dom: 
488-3770.

13-3-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

GREENFIELD PARK, maison confor­
table. bien construite, idéale pour 
famille nombreuse, "s'il en reste” 6 
chambres à coucher, 3 s. de bain, ' 
foyer, s de jeu, garage, très grand 
terrain, 40 arbres. Taxes peu éle­
vées La campagne à la ville. A pro­
ximité d'autobus, magasins, écoles. 
Pas d'intermédiaire $91,900. 672- 
6434. 16-3-81

CENTRE-EST: Duplex 1 x 4% et 1 x 
5'%, idéal pour achat en co­
propriété. Libres fin juin. Garage et 
cour. Aline Turgeon 735-6381 - 
733-0329 13-3-81

ST-HUBERT, 4 logements pierre et 
brique 1977, classe 32. Hypothèque 
$54,607. à 11% due en mars 83. C I. 
$701 Revenu $11,640. par an. Pos­
sibilité B.V. à 14% Joelle Vivier 
656-9000 Bell Boy. Montreal Trust, 
courtier. 13-3-81

STE-R0SE, joli cottage canadien ré­
nové, 7 pièces %, patio, grand ter­
rain paysager, 10,000 p.c., escalier, 
portes, armoires en pin, entrée et 
cuisine tuiles céramique, Franklin. 
$55,600. Particulier. 622- 
4780. 16-3-81

PRES DU MONT 0RF0RD, maison de 
terme, 4 chambres â coucher, cui­
sine. salle à manger, salon avec 
foyer, chauff. central. $35,000. 
Jour: 819-843-8888, 843-3397, 
soir: 843-4477. 13-3-81

BR0SSAR0 secteur "N", bungalow 
tout brique, 28.5 x 42, 4 chambres,
2 toilettes plus une salle de bain, 
salle familiale en pin noueux, foyer, 
garage double, patio, paysager, ter- 
rain 6600 p.c., 678-4571 
privé 16-3-81

ST-LAMBERT (Préville). Spacieux 
bungalow, foyer au salon, salle à 
manger, grande salle familiale, 4 
chambres L. Dufort 671-6548, 672- 
6450. Montréal Trust, 
courtiers. 13-3-81

VILLE MONT-ROYAL, boulevard 
Laird, bungalow 4 chambres à 
coucher, salon, foyer naturel, enso­
leillé, décoration professionnelle. 
1er juillet, $240,000 Andrée Tru­
deau courtier. 733-1871. 16-3-81

MIRABEL canadienne en pierre, ga­
rage, écurie pour 4 chevaux, terrain
3 arpents. Après 6h P.M , 1-258-
3130 16-3-81

BORD DE L'EAU, à Deux-Montagnes, 
vue superbe, installée sur 2 acres, 
terrain 13,500 p.c., 2 foyers, 2 s. de 
bain, sauna, tourbillon, escalier spi­
ral 3 étages, système intercom, feu 
— vol, chauff. électrique, air chaud 
+ pompe de chaleur + air clima­
tisé, $125,000. Pas d’agent. 473- 
3660. 13-3-81

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

CAMPING G0YETTE & COTTAGE: 45 
minutes de Montréal sur rivière 
Richelieu, emplacement pour 123 
terrains. Magnifique. Aline Turgeon 
735-6381 - 733-0329. Trust Géné­
ral, courtier. 13-3-81

MONT-TREMBLANT: Joli bungalow 
pierres grecques, 5 pièces, sous-sol 
fini, Lac Gélinas, très grand terrain. 
Aline Turgeon 735-6381 - 733- 
0329. Trust Général, courtier. 13- 
3-81

SOCIÉTÉ-LOISIRS

SOCIETE AMAS0: Service de 
rencontres, sérieux. Dépliants sur 
demande et entrevue gratuite sur 
rendez-vous. Marthe Gaudette, 822 
est. Sherbrooke, suite 5, Montréal 
H2L 1K4. 2 h à 7 h. 524- 
3852. J.N.O.

TERRES/TERRAINS

A VENDRE, terre de 76 arpents culti­
vable et très bonnes bâtisses, 1 
silo 20 X 60, avec équipement au 
complet. Prix à discuter. (514) 836- 
2259 A St-Nobert, comté Berthier- 
ville, 1320 Rang Sud. J.N.O.

France-Film sommée 
de respectée la loi
par Bernard Morrier

Se rendant à une requête 
d’un syndicat de la CSN, la 
Cour supérieure a émis mardi 
une injonction obligeant la so­
ciété France-Film a respecter- 
les dispositions de la loi anti­
briseur de grève, qui interdit 
notamment de combler des 
postes de syndiqués en grève 
par du personnel étranger à 
l’entreprise.

Cette injonction perma­
nente confirme celle qui avait 
été émise provisoirement le 23 
décembre dernier, à la de­
mande des grévistes du 
théâtre Saint-Denis et des ci­
némas du complexe Desjar­
dins.

Notant d’abord que dans les 
établissements de France- 
Film on retrouvait autant 
d’employés, sinon plus, qu’a­
vant la grève, le juge Claude 
Benojt parle dans sa décision 
de «simulation» et «cover-up» 
quant à la manoeuvre de 
l’entreprise d'employer deux 
serveuses au théâtre Saint- 
Denis, par l’intermédiaire de 
l’agence de sécurité NAC.

Le tribunal fait en outre re­
marquer que les salles de 
France-Film fonctionnaient 
comme si de rien n’était de­
puis le déclenchement de la 
grève à la mi-novembre.

Aussi, tout en ordonnant à 
France-Film de ne plus utili­
ser les services de la NAC ou 
de tout autre entrepreneur 
pour faire accomplir, sous le 
prétexte de la securité, des 
tâches normalement dévolues 
aux syndiqués, le juge Benoit 
estime que si l’entreprise doit 
se borner dorénavant à n’utili­
ser que les services de ses 
cadres pour remplir ces pos­
tes, comme la loi le permet, 
ses activités devraient être ef­
fectivement passablement ra­
lenties.

25 minutes 
sous l’eau, 
bébé survit

CLEARWATER (AFP) - 
Une enfant de six mois a sur­
vécu après avoir passé 25 mi­
nutes sous l’eau sans oxygène, 
dans une voiture tombée dans 
un lac, a-t-on appris hier à 
1 ’hôpital universitaire de 
Clearwater, en Caroline du 
Sud.

Trois personnes se trou­
vaient dans le véhicule au mo­
ment de l’accident: la con­
ductrice, Mme Lola Graham, 
sa fille Kathy Reagan, et sa 
petite fille Julie. Mme Gra­
ham a rapidement pu gagner 
la surface grâce à une fenêtre 
ouverte. Sa fille s’est à son 
tour échappée du véhicule au 
bout de 10 minutes.

Ce n’est qu’après 25 minu­
tes que la voiture émergea, ti­
rée par une dépanneuse, et 
que 
vie.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

RENDEZVOUS 
Agence de

rencontres professionnelle 
282-0058

Nous adressons nos services 
surtout aux professionnels, aux 
cadres, ainsi qu’aux femmes et 
hommes d'affaires. J.N O.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

OCCUPATION 1er juillet, nouveau 
Rosemont, maison seule, construc­
tion brique, 4 chambres à coucher, 
1% salle de bain, 5 appareils. 
Meublée ou non. $65,000 274- 
3003, demandez John. 14-3-81

OKA: Belle grande maison de pierre, 
style Normand, 10 pièces, bâtie 
comme une forteresse sur solage de 
18" avec charpente en poutres et 
murs de béton. Boiseries et plan­
chers de chêne, piscine creusée et 
fermée. Sur terrain paysager de 
50,000 p.c., entouré sur 3 côtés par 
le parc Provincial d'Oka. Une au­
baine à $160,000. 15 arpents addi­
tionnels disponibles. 1-479- 
8074 17-3-81

ST-JOSEPH OUEST, professionnel 
désire acheter maison pour transfor­
mer en bureau 272-8308 16-3-
81

A BR0SSARD Luxueux triplex ne.uf, 
semi-détaché, 435 VAN DICK, 6%, 
5%, 2V? Grande cuisine, four en­
castré, sous-sol fini, foyer naturel 
en pierre, garage double. Toutes 
améliorations locales — spéciales 
payées Hyp. 13%%. 5 ans. Prix 
$133,500 Constructeur: 671- 
6169 JNO

STE-THêRêSE: Deux 8 x 4%, abri 
fiscal revenu brut $42,480 et plus, 
balance de vente propriétaire, tous 
loués Pierrette Coulombe, 337-4641 
- 681-8298 Trust Général,

INVESTISSEZ AVEC 
MESURE: ANNONCEZ 

DANS LE DEVOIR

ROBIC, ROBIC 8. A
Fondée en 1892

Brevets d invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels ~Droits d auteur

1514, Docteur Penfield 
Montréal H3G 1X5 Tél (514)934-0272 

Télex 05-268656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400

MEUBLES 
de salle d'attente, 

Tables de conférence, 
Pupitres neufs luxueux, 

Chaises, etc!..

BAS PRIX
Premier arrivé, premier servi.

CANADA DACTYLOGRAPHE inc.
7035 avenue du Parc, Mtl

270-1141

BELZILE. ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIES LUCIEN DAHMÉ. C.A.

Comptables agréés Comptables agréés
ALAIN BELZILE C A

ROBERT ST JEAN C A
GILLES SPEPANO C A

JACQUES BRA .. HAUO C A
210 St-Jacques

Suite 300 845-4194

2345 est, Bélanger
Montréal 729-5226

samson.
BGLair
s. associes
Comptables agréés ■

QUEBEC MONTREAL OTTAWA TORONTO CALGARY VANCOUVER 
R1MOUSKI TROISRIVIERES SHERBROOKE SAINT HYACINTHE KITCHENER 

SEPT ILES MATANF. COATiCOOK FORT L AUDERDAlE (U S A )

l’enfant fut retrouvée en

Selon le juge Benoit, «Il a 
été plus qu’amplement prouvé 
que les agents de NAC étaient 
utilisés pour remplir, dans les 
établissements ou il y a grève, 
les fonctions réservées aux 
unités d’accréditation; que les 
agents de NAC remplissaient 
ces fonctions suivant le 
nombre et suivant l’horaire 
déterminé par France-Film et 
suivant les instructions, autre 
que de sécurité, de France- 
Film. En somme, sauf l’as­
pect sécurité, les agents de 
NAC agissent comme des sala­
riés de France-Film».

Le magistrat a aussi statué 
que l’utilisation par France- 
Film d’un cadre retraité et de 
cinq salariés en provenance 
d’autres établissements consi- 
tutait une autre illégalité.

Le conflit avait éclaté le 10 
novembre dernier, quand 
France-Film avait congédié 
d’un même coup 12 employés 
du théâtre Saint-Denis, dans 
ce qui était une tentative de 
négocier une première con­
vention collective à la suite de 
la syndicalisation.

D’autre part, deux serveu­
ses ayant refusé de participer 
au conflit avaient continue à 
travailler dès le lendemain au 
même salaire, après avoir été 
engagées par l’agence NAC. 
Puis, le même jour, tous les 
postes ou presque des grévis­
tes avaient été combles par 
des employés de l’agence en 
cause.

Ces faits sont à l’origine 
d’une vingtaine d’incidents, 
qui sont survenus entre les 22 
novembre et 15 janvier, tant à 
l’intérieur qu’à l’extérieur du 
populaire théâtre de la rue 
Saint-Denis. Dans le but de li­
miter ceux-ci, France-Film 
avait obtenu de la Cour supé­
rieure que le nombre de pi- 
queteurs soit limité à cinq aux 
abords du théâtre, tandis que 
leur nombre demeurait illi­
mité pour les salles du 
Complexe Desjardins, en au­
tant que les manifestants se 
tiennent à l’extérieur.

Le syndicat des employés de 
France-Film regroupe tous les 
préposés aux salles de spec­
tacles, tels les placiers, per­
cepteurs de billets, caissiers, 
barmen. Quant aux projec­
tionnistes, ils font partie a’un 
syndicat distinct.

Le pape en 
Suisse en juin

BERNE (AFP) — Le pape 
Jean-Paul II effectuera une vi­
site officielle en Suisse du 1er 
au 5 juin, a annoncé à Berne 
Mgr Otmar Maeder, président 
de la Conférence des évêques 
suisses.

Le souverain pontife, qui ar­
rivera par avion à Zurich- 
Kloten, sera reçu à Lugano, 
Einsideln en Suisse centrale, 
Soleure, Fribourg et Genève, a 
indiqué Mgr Maeder qui a 
ajouté que «ce programme est 
cependant susceptible d’être 
modifié».

D’autre part, le conseil fé­
déral, gouvernement suisse, a 
manifesté son désir de rece­
voir le pape Jean-Paul II.

T DÉCÈS

Notez a.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. Le dimanche: 2 
à 4:30 p.m.

CHOQUETTE, Me Romain, no­
taire. — Accidentellement aux 
Bermudes, le 8 mars 1981, est dé­
cédé Me Romain Choquette, no­
taire. dans sa 49ième année, fils 
bien-aimé de Pauline Geoffrion et 
de feu Me-Claude Choquette c.r II 
laisse dans le deuil sa fiancée bien- 
aimée Hélène Chapleau notaire, 
ses frères et belles-soeurs M et 
Mme Jérôme Choquette, M et 
Mme Gilbert Choquette, ses 
oncles et tantes M et Mme Luc 
Choquette, M et Mme Gérard 
Choquette, M Edouard Clerk, 
Mme Jeanne Geoffrion-Gagnon, 
M et Mme Amédée Geoffrion, 
Mme Jacques Geoffrion, Mme 
Marguerite Geoffrion-Lescop ainsi 
que plusieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront lieu le jeudi 
12 mars Le convoi funèbre partira 
de la résidence de sa mère No 5584 
rue Woodbury, pour se rendre à 
l'église Notre-Dame des Neiges où 
le service sera célébré à 14 heures, 
et de là au cimetière St-Mathieu de 
Beloeil, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Exposé 
mercredi à 13 heures Direction 
J R Deslauriers et Urge! Bourgie

ROBERT, Mm# Régine. - A
Montréal, le 11 mars 1981 à l’âge 
de 85 ans, est décédée Mme veuve 
I.éude Robert, nee Régina Lafon­
taine Elle laisse dans le deuil sa 
fille Jeannette (épouse de M. Jean 
Houle), son fils Paul-Émile (époux 
de Rita Chartrand), ses soeurs Ca- 
millia Demierre, Blanche Clé­
ment, son frère Donatien, de 
nombreux petits-enfanfs et 
arrière-petits-enfants et plusieurs 
neveux et nièces La dépouille sera 
exposée le jeudi 12 mars, à comp­
ter de 14 heures jusqu'à 17 heures 
et de 19 heures à 22 heures au sa­
lon Alfred Dallaire Inc , 1120 est, 
rue Jean-Talon pour ensuite être 
exposée au salon Mc Connery. 206 
rue Cartier, Maniwaki, Québec, le 
vendredi 13 mars à compter de 12 
heures jusqu'à 14:30 heures. Le 
service funèbre sera célébré à 
l'Eglise St-Raphaël de Messines à 
15:00 heures Inhumation au cime­
tière paroissial Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation

9999999
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Picard sur la galerie; Millen éblouissant

Le Canadien gagne péniblement à Pittsburgh
PITTSBURGH - Même si 

son offensive accuse présen­
tement une inquiétante bais­
se de régime, le Canadien de 
Montréal est parvenu à ar­
racher une victoire de 2-1 aux 
Penguins de Pittsburgh, hier 
soir, devant 14,475 spectateurs 
ru Civic Arena.

C’est un but de Rod Lang- 
way, réussi pendant un jeu de 
puissance, six minutes avant 
a fin du match, qui a valu 
:ette victoire au Canadien qui 
détient maintenant une 
avance de trois points devant 
les Flyers de Philadelphie au

troisième rang du classement 
général de la Ligue nationale 
ae hockey.

Ce but de Langway, son 10e 
de la saison, aura par ailleurs 
évité au Canadien de se con­
tenter d'un verdict nul à l’is­
sue d’une rencontre qu’il a 
largement déminée, à l'excep­
tion de la seconde moitié au 
deuxième engagement. Lundi 
dernier, le Canadien avait subi 
un pareil sort devant les North 
Stars du Minnesota même s’il 
avait imposé son style de jeu 
pendant tout le match.

Le même scénario a failli se

répéter hier soir. Le Canadien 
a constamment forcé le jeu, 
dominant 41-27 au chapitre 
des lancers, mais Gregg Mil­
len, le gardien de buts des 
Penguins, un Montréalais qui 
offre toujours de solides per­
formances contre le Tricolore, 
lui avait fermé la porte jus­
qu’au but de Langway, mar­
qué trois secondes seulement 
avant le retour au jeu de Rod­
ney Schutt.

Guy Lafleur a ouvert le 
pointage après seulement 15 
secondes au début du match. 
Lafleur a marqué son 23e but

de l'année en s'emparant d’un 
retour de lancer de Serge Sa- 
vard. Greg Malone a égalisé le 
score à mi-chemin du second 
engagement pour priver 
Richard Sévigny d’un jeu 
blanc Sévigny en était à sa 
première sortie à l’extérieur 
du Forum depuis le 28 janvier 
dernier alors qu’il avait été 
déjoué neuf fois par les Oilers 
d’Edmonton. Moins occupé 
que son vis-à-vis, Sévigny n’en 
a pas moins été solide pendant 
les nombreux avantages nu­
mériques accordés aux Pen­
guins par l’arbitre Gregg Ma-

dill, qui a compliqué la tâche 
de l’instructeur Claude Ruel 
en expulsant tour à tour Doug 
Risebrouh et Steve Shutt.

Ayant ® jà des problèmes à 
former de) trios nomogènes, 
Ruel a été obligé de jongler 
avec ses lignes d'attaques nier 
soir et le résultat n'a pas été 
très heureux. Les joueurs de 
Ruel connaissent des problè­
mes en offensive depuis ce 
pique-nique de 9-3 qu’ils se 
sont paye aux dépens des Jets 
de Winnipeg la semaine der­
nière. Lors des trois matches

Les Nordiques n’empochent qu’un point 
malgré cinq buts marqués contre Liut
par André Belleipare

QUÉBEC (PC) — Peu s’en 
est fallu que les Nordiques de 
Québec repètent leur exploit 
de la veille et arrachent un 
triomphe dans le dernier tiers, 
contre Saint-Louis, mais un 
but chanceux de Tony Currie à 
sept minutes de la fin à permis 
hier soit aux Blues de s’en ti­
rer avec un verdict nul de 5 à 
5.

Dans un Colisée rempli à 
pleine capacité, 14,920 specta­

teurs, les détenteurs du pre­
mier rang de la LNH et les 
Nordiques se sont livrés un 
match excitant, axé sur la ra­
pidité et l’offensive et, de l’a­
vis de Marc Tardif par 
exemple, le pointage final a 
simplement rendu justice aux 
efforts déployés par les deux 
formations.

«Normalement, quand on 
déjoue l’excellent gardien 
Mike Liut cinq fois, on devrait 
repartir avec la victoire mais 
notre défensive a commis

quelques erreurs. Je suis ce­
pendant très satisfait de ce 
match, notre deuxième en 
deux soirs et contre la meil­
leure équipe de la ligue», di­
sait l’instructeur Michel Ber­
geron.

Ce dernier avait par contre 
une raison de s'inquiéter 
après la partie, puisque son 
solide défenseur André Du­
pont devra probablement 
s’absenter du jeu pendant une 
période indéfinie a cause d’un 
mal de dos.

Dupont a terminé le match 
mais il avait peine à se tenir 
droit; on ne connaissait pas 
encore la gravité de son ma­
laise hier soir. «Je touche du 
bois pour que ce ne soit pas 
grave parce qu’on a grande­
ment besoin d’André d’ici la 
fin de la saison», a expliqué 
Bergeron.

Les équipes ont offert un 
spectacle de choix à la foule et 
chacune d'elles a pris à son 
tour l’avantage dans le match. 
La première période s’est ter-

Boucher anticipe une opposition de 
taille aux Championnats sportifs
par Richard Milo

Un nombre record de 4,000 
athlètes, évoluant dans 22 dis­
ciplines, prendront part à par­
tir de demain à l’édition hiver­
nale des Championnats spor­
tifs québécois (CSQ) 1981, qui 
aura lieu au cours des deux 
prochaines fins de semaine, à 
Montréal.

Le premier bloc, vendredi, 
samedi et dimanche, regrou­
pera la lutte, le judo, 
l’escrime, le water-polo, le 
badminton, le basket-bali, le 
tir à l’arc, le net-bail, la boxe, 
le patinage de vitesse, le saut 
de barils, le tennis de table et 
le curling masculin. Le deu­
xième bloc, les 20, 21 et 22 
mars, regroupera l’athlétisme, 
le hockey sur gazon, le canoë- 
kayak, le soccer, le tir à la ca­
rabine, le hand-ball, le volley- 
ball, l’haltérophilie, le ballon 
sur glace, le nand-ball senior 
et le curling féminin.

Le patineur de vitesse Gaé­
tan Boucher, de retour au 
pays, a confirmé hier sa parti­
cipation aux Championnats 
provinciaux de patinage de vi­
tesse à l’intérieur, qui auront 
lieu dans le cadre des CSQ. 
Médaillé d’argent aux Jeux 
d’hiver de Lake Placid, 
Boucher participera ensuite à 
Kitchener, la semaine 
prochaine, aux essais cana­
diens pour le choix de l’équipe 
nationale de quatre membres 
qui prendront part aux Cham­

pionnats mondiaux à l’inté­
rieur, à Paris les 4 et 5 avril. 
Boucher détient le titre mon­
dial de cette discipline, obtenu 
à Milan l’an dernier.

«Je ne suis pas assuré de 
l’emporter au cours du week­
end, a lancé Boucher en confé­
rence de presse. J'aurai des 
adversaires de taille, entre 
autres Louis Grenier, Louis et 
Benoit Baril, et le Français 
Marc Bella.

«Un fait demeure: la com­
pétition sera intéressante, sur­
tout que les patineurs québé­
cois forment le noyau ae l’é­
quipe nationale depuis plu­
sieurs années, a ajouté 
Boucher. Il s'agira d'un bon 
exercice avant les essais cana­
diens.»

Les épreuves de patinage de 
vitesse auront lieu au Centre 
Étienne-Desmarteau, l’un des 
quatre sites de compétitions 
mis gratuitement à la disposi­
tion des organisateurs, la So­
ciété des sports du Québec, 
par la Ville de Montréal. Des 
compétitions seront égale­
ment présentées au Centre 
Claude-Robillard, au Centre 
Pierre-Charbonneau, à la Po­
lyvalente Joseph-Char- 
bonneau, ainsi qu'au Club 
de curling de Laval, à La- 
val-sur-le-Lac.

Le coût des Championnats 
sportifs québécois s’élèvera à 
environ $80,000, estime le di­
recteur des manifestations 
sportives à la Société des

sports, M. Jean-Claude Du­
bois. Le gouvernement pro­
vincial offre à la Société une 
subvention de $15,000, les 22 
fédérations sportives partici­
pantes doivent verser $1,000 
chacune, la vente des billets 
devrait rapporter environ 
$10,000 et le reste de la somme 
nécessaire provient de com­
manditaires, ainsi que des â- 
mes charitables ayant accepté 
de participer hier soir au 
souper-bénefice au profit des 
CSQ, au Château Champlain.

En fin d’après-midi, la So­
ciété des sports était fière 
d'annoncer qu’environ 500 
personnes devaient prendre 
part au souper, sous la prési­
dence d’honneur de M. Char­
lemagne Beaudry, un des 
propriétaires des ’ Expos de 
Montréal. Le souper-bénéfice 
générera des profits d’environ 
$15,000.

«Le nombre record de parti­
cipants, cet hiver, témoigne 
de la vigueur des Champion­
nats sportifs québécois, a dit 
M. Dubois, vingt-et-une des 
22 disciplines à l’affiche se­
ront des championnats provin­
ciaux».

La Société des sports du 
Québec a profité de la confé­
rence de presse d’hier pour 
annoncer que les Champion­
nats d’été de 1982 seront pré­
sentés à Rimouski, et ceux 
d’été de 1983 à Rouyn-

Noranda. Quant aux Cham­
pionnats d’été de 1981, tout in­
dique que la Ville de Montréal 
acceptera de les présenter, du 
30 juillet au 2 août. La nou­
velle sera confirmée d’ici 
quelques semaines. D’autre 
part, le maire de Rimouski, 
M. Philippe Michaud, a indi­
qué au DEVOIR qu’il entend 
demander une subvention au 
gouvernement du Québec. 
Contrairement aux Jeux du 
Québec, les villes-hôtesses des 
CSQ ne reçoivent pas de sub­
ventions pour la tenue des 
compétitions.

ÉCHOS... L’athlète par ex­
cellence recevra le trophée 
Air Canada, remporté l’été 
dernier par André Riopel, en 
balle-molle, et l’hiver dernier 
par Michel Pietracupa, en hal­
térophilie... Les cérémonies 
d’ouverture auront lieu au 
Centre Claude-Robillard, de­
main à 19 h. Au programme, 
un spectacle de ballet-jazz, et 
des démonstrations de lutte 
olympique et de judo... Les 
commanditaires suivants ap­
puient la Société des sports: la 
Société Air Canada, la Brasse­
rie O’Keefe, Corneli Pizza, les 
Vins et vignobles Chanteclerc, 
Pepsi-Cola, la maison Ray­
mond Ltée.. Le prix des bil­
lets: $2 par jour, $5 pour le 
week-end, mais $5 par jour 
pour assister aux compétitions 
de boxe des Gants dorés.

Jacqueline Gareau participera 
à la Course du Parc olympique
par François Lemenu

Deux semaines après le ma­
rathon de Boston où elle a 
connu la consécration mon­
diale l’an dernier, Jacqueline 
Gareau participera le 3 mai 
prochain à la cinquième édi­
tion de la Course du Parc 
olympique, organisée par le 
centre Immaculée- 
Conception. Gareau sera du 
départ au 10 km, une épreuve 
qu elle a remportée en 1979, a-

t-on annoncé hier au cours 
d’une conférence de presse à 
Montréal.

Jacqueline Gareau revient 
d’un séjour d’entraînement de 
six semaines en Nouvelle- 
Zélande où elle a pu travailler 
avec l’un des meilleurs entraî­
neurs qui soit, Arthur Ly- 
diard.

Gareau, qui a fait principa­
lement du travail musculaire 
sur des circuits en pente à rai­
son de 125 milles par semaine,

Expos 4, Jays 3

Circuit de 400 
pieds de Wallach

WEST PALM BEACH (CP) 
Les Expos ont remporté hier 
après-midi une deuxième vic­
toire en autant de matches, 
pré-saison, défaisant les Blue 
Jays de Toronto, 4-3, à West 
Palm Beach

Tim Wallach a procuré la 
victoire aux Expos en cla­
quant un circuit de plus de 400 
pieds, au champ centre-gau­
che, contre Mike Willis, en 
septième manche. Rick Engle 
a remporté la victoire, lançant 
trois manches après que Steve 
Rogers eut alloué deux points 
dans les trois premières 
manches. Rich Wortham a 
protégé la victoire, même s'il 
a concédé un point à la suite 
d’un simple de Garth Iorg, en 
neuvième.

En frappant son circuit, 
Wallach a en quelque sorte 
racheté une erreur qui avait 
permis aux Blue Jays de 
prendre une avance de 2-1, en 
deuxième. Alfredo Griffin a 
alors frappé un simple d’un 
point apres que Wallach eut

commis une erreur à la suite 
d’un roulant de i’ex-Expo Ken 
Macha, au troisième but.

Tim Raimes a de nouveau 
brillé à l’attaque, frappant un 
double, à sa première pré­
sence au marbre, pour ensuite 
marquer du troisième but à la 
suite d'un ballon sacrifice 
d’André Dawson. Brad Mills a

Eoussé Rapnes au troisième 
ut en frappant un roulant à 

l’intérieur.
Le partant des Expos, Steve 

Rogers, a concédé des avances 
de 1-0, en première, et ensuite 
de 2-1’ en deuxième. Mais les 
Expos sont revenus de l’ar­
rière en marquant deux 
points, en cinquième, grâce à 
des ballons de Jerry Manuel et 
Rick Engle contre le perdant 
Roy Lee Jackson.

Aujourd’hui, les Expos 
rendront visite aux Dodgers 
de Los Angeles, à Vero Beach. 
Bill Gullickson, Fred Norman 
et Hal Dues seront envoyés au 
monticule.

a indiqué hier avoir beaucoup 
appris sur la façon de s’entraî­
ner, elle qui n’avait jamais bé­
néficié des conseils d’un 
entraîneur.

«Je me suis souvent sur­
entraînée par le passé, dit- 
elle. Il faut être constamment 
à l’écoute de son corps et ne 
pas le forcer. J’ai subi ainsi 
des blessures que j’aurais pu 
éviter. Aussi, mes temps au­
raient pu parfois être meil­
leurs si j'avais réduit mon 
entraînement au lieu de l’aug­
menter. Arthur Lydiard m a 
beaucoup aidé en¥ce sens.»

Jacqueline Gareau s’est 
néanmoins blessée à sa pre­
mière semaine d’entraine­
ment en forçant la note et elle 
doit depuis subir des traite­
ments d'un chirothérapeute 
pour des malaises au dos.

Pour cette raison, elle ne 
sera pas au mieux de sa forme 
à Boston, et elle ne croit pas 
descendre sous les deux heu­
res trente le mois prochain.

Ce n’est que partie remise, 
assure-t-elle. «Je dois d'abord

?;uérir mes maux de dos et 
aire de l’entraînement de vi­

tesse avant de songer à des­
cendre sous les deux heures 
trente.»

Après la Course du Parc 
olympique, la marathonienne 
entend participer à des épreu­
ves au Québec et à l’étranger. 
Ainsi elle prendra part à un 12 
km à San Francisco le 16 mai 
prochain, une épreuve qui 
réunit quelque 24,000 cou­
reurs.

À plus long terme, elle

Eense aux Jeux olympiques de 
os Angeles en 1984, mais elle 

prévient son entourage de ne 
pas lui accrocher une médaille 
au cou à trois ans de jeux.

«Trois ans, c’est long, dit- 
elle. Il peut se passer telle­
ment de choses. Il y a les bles­
sures, l’arrivée de nouvelles 
marathoniennes qui peuvent 
s'imposer. Et puis on ignore

minée 2 à 2 en vertu de buts 
d’Anton Stastny, son 34e, Jor- 
gen Pettersson, Larry Patey et 
Marc Tardif, son 18e, après 
une magnifique exécution de­
vant Liut.

Dans la période médiane, 
Bryan Maxwell a redonné l’a­
vance aux Blues mais Bobbie 
Ftorek a de nouveau placé son 
équipe dans la partie en réus­
sissant son 20e filet.

En début de troisième 
vingt, le défenseur Rick 
LaPointe a trompé la vigi­
lance de Daniel Bouchard 
mais l’arrière Dale Hoganson 
et Réal Cloutier ont jeté 
l’enthousiasme dans la foule 
en prenant Liut en défaut 
dans les 2e et lie minutes de 
jeu mais, deux minutes plus 
tard, à 13:29, Currie sauvait 
les siens de la défaite, quand 
son lancer a dévié sur le patin 
de Normand Rochefort pour 
se loger derrière Bouchard qui 
a été mis à l’épreuve 30 fois 
contre 25 pour son opposant.

«Les Blues sont très agres­
sifs autour des buts. Comme 
nous, ils conservent le disque, 
surtout pendant les jeux de 
puissance, et ils ne cessent de 
patiner», racontait Bouchard 
qui a été victime de trois buts 
peu orthodoxes.

«Le dernier but a été assez 
décevant mais que voulez- 
vous, ça fait partie du jeu et ça 
peut arriver à n’importe 
quelle équipe».

Quant a Marc Tardif, choisi 
la troisième étoile du match 
après une autre belle perfor­
mance, il a expliqué que ce 
verdict nul contre Saint-Louis 
devrait encore renforcer la 
confiance des Nordiques qui, 
dit-il, jouent de l’excellent 
hockey depuis un mois.

BIum 5, Nordique* 5 

Première période
1— QUÉBEC: A Stastny (34)..............12:03
2— ST. LOUIS: Pettersson (33)

Dunlop, Hart ............................... 14:10
3— ST. LOUIS: Patev (21)

Brownschilde, Kea .......................18:48
4— QUÉBEC* Tardif (19)

Cloutier, lacrolk.......................... 19:08
Pénalités — Stehart S1L 2:38, Richard Que 

6:38, Rochefort Que 16:32, Pettersson StL 
17:15.

Deuxième période
5— ST. LOUIS: Maxwell (2)

Pettersson ........................ ......... 1:58
6—QUÉBEC: Ftorek (20)

Weir, Cloutier ................... ......... 7:25
Pénalités — Stewart StL 8:25, Wenslnk

Que 13:37.
Tu>ai#èm* période 

7—ST. L0Ul\ LaPointe (3) 
PetlerssoniDunlop 0:59

8—QUEBEC: Htoanson (3)
A Stastny, loulet.............. 2:26

9—QUEBEC: Cloutier (9)
Ftorek, Lacroix ................. ....... 11:19

10—ST LOUIS: Currle (20) 
Babych, Zuke ................... 13:29
Pénalités — Québec banc (servie par

ce qui se passe dans les pays 
de l'Est, qui s’étaient opposés 
à l'addition du marathon fé­
minin au programme olympi­
que. Mais les Jeux olympiques 
représentent quand meme 
une motivation de plus pour 
continuer.»

Jacqueline Gareau peut dé­
sormais se consacrer entière­
ment à sa carrière de ma­
rathonienne grâce au Fonds 
créé en son nom. Hier, elle a 
tenu à remercier ceux qui la 
soutiennent financièrement, 
les compagnies, les organis­
mes, et surtout les citoyens 
qui lui font parvenir un p'tit 
deux accompagné d’un mot 
d'encouragement.

«Ça fait très chaud au coeur, 
peu importe le montant.»

La Course du Parc olympi- 
que, commandité par 
O’Keefe, comprend cette an­
née des épreuves de 1.6 km, 5 
km, 10 km et 15 km destinées 
à tous les membres de la fa­
mille. Le 15 km sera par ail­
leurs assez relevé avec la par­
ticipation des Daniel Bégin, 
meilleur marathonien québé­
cois en 1980 en 2:21.06, 
Patrick Montuoro, vainqueur 
du marathon d’Ottawa en 
2:22.54, l’Américain Mike 
Pettroci, 17e à Boston l’an 
dernier, et autres Dominique 
Gagnon, deuxième Québécois 
au marathon de Montréal en 
2:23.28

Les personnes intéressées 
peuvent se procurer gratuite­
ment le dépliant d’informa­
tion au centre I.-C., 4265 rue 
Papineau, ou en téléphonant 
au 527-1256. La date limite 
d'inscription par la poste se 
termine le vendredi 24 avril à 
minuit. Il sera possible de 
s'inscrire après cette date au 
centre I.-C. ou au Parc olym­
pique moyennant un léger 
supplément.

Guy Lépine, le grand artisan 
de cette Course, attend quel­
que 4,000 participants.

—>41

Richard) 4:59, Hart StL et Welr Que 10:46
Tira au but

ST. LOUIS ........................... 12 11 7-30
QUÉBEC............................... 7 11 7-25

Gardiens — Liut, St Louis; Bouchard, Qué­
bec

A—14,320.

suivants, ils n'ont compté que 
cinq buts.

Si le Canadien a obtenu le 
défenseur Robert Picard 
parce qu'il est avant tout un 
défenseur offensif, celui-ci 
n’aura pas eu la chance de 
faire valoir son talent puis­
qu’il n'était même pas en uni­
forme. Picard a plutôt regardé 
le match depuis les gradins en 
compagnie de Doug Wieken- 
heiser et Chris Nilan, ce der­
nier n’ayant pu prendre part à 
la rencontre en raison de ma­
laises à la cage thoracique.

Picard continue par ailleurs 
de susciter diverses réactions 
au sein du Tricolore. Si Ruel 
est satisfait de l’acquisition de 
son patron Irving Grundman, 
certains joueurs n’ont tou­
jours pas compris la logique 
de leur directeur gérant.

Larry Robinson, quant à lui, 
s'explique mal la transaction. 
Nous n avions pas besoin d’un 
autre défenseur. Nous som­
mes déjà six à cette position, 
a-t-il dit. Quant à Langway, ii 
estime que le Canadien aurait 
pu obtenir davantage pour 
Michel Larocque, surtout que 
Picard aurait le genou gauche 
en fort piteux état.

Sans compter que le départ 
combiné de Larocque et Bill 
Baker ne règle en rien les 
problèmes de Ruel. Il a tou­
jours à sa disposition sept dé­
fenseurs et six joueurs de 
centre. C’est plutôt à cette po­
sition que des changements 
étaient nécessaires Keith Ac­
ton et Doug Risebrough 
croyaient même être impli­
ques l’un ou l’autre dans une 
transaction. La situation n’est 
donc pas changée. Ruel ne 
pourra rendre tous ses joueurs 
heureux et Wickenheiser, 
pour un, continuera à moisir 
dans les gradins.

Grundman est pour sa part 
convaincu d’avoir fait un bon 
marché, «pour l’avenir», a-t-il 
précisé hier. Se refusant à 
commenter les retraites pro­
bables de Serge Savard, 35 
ans, et Guy Lapointe, 32 ans, 
l’an prochain, le directeur- 
gérant du Canadien a expliqué 
qu'il n’aurait pas fait l’acqui­
sition de Picard s’il n’avait 
pas cru que Ruel ne puisse 
réaliser le potentiel du défen­
seur de 23 ans.

ÉCHOS — Risebrough a 
été expulsé pour avoir tiré les 
cheveux de Gary Rissling du­
rant une bagarre tandis que 
Shutt l’a été pour avoir bous­
culé l’arbitre Madill. Shutt ris­
que donc une suspension... 
Bob Gainey s’est vu refuser un 
but au début de la dernière pé­
riode. Le juge de but a allumé 
la lumière indiquant un but 
mais le juge de ligne Swade 
Knox a renversé la décision... 
Les Penguins avaient gagné 
leurs cinq derniers matches 
devant leurs partisans... Le 
Canadien dispute son 
prochain match ce soir au Fo­
rum contre les Blues de St- 
Louis... Langway, Millen et 
Gainey ont reçu dans cet 
ordre les trois étoiles de la soi­
rée...

Canadien 2, Penguin* 1
Première période

1— MONTRÉAL: Lafleur (23)
Savard, Larouche 0 15
Pénalités: Lapointe Mtl. Shutt Mtl et Baxter 

Pgh 4:10, Rissling Pgh (double min ) et Ri­
sebrough Mtl 9:51

Deuxième période
2— PITTSBURGH: Malone (17)

Lee, Price 12:17
Pénalités: Risebrough Mtl (min, maj et 

extrême inconduite) et Rissling Pgh (maj ) 9:40
Troisième période

3— MONTRÉAL Langway (10)
Engblom, Mondou 14 08
Pénalités: Lafleur Mtl (maj.) 1:25, Price 

Pgh 3:26. Faubert Pgh 6:45, Shutt Mtl (min et 
incond de match) 11 36, Schutt Pgh 12:11, Ro­
binson Mtl 17 01

Tira au but
Montréal 14 18 9—41
Pittsburgh 9 8 10—27

Gardiens. Sévigny, Montréal: Millen, Pitts­
burgh.

A - 14,475

HèJkWiWIH»
l*land*r* 6, Jal* 3

Première période
1— ISLANDERS D Potvln (19)

Trottier, Morrow.....................
2— WINNIPEG: Lindstrom (18)

.0:16

.5:03
3- WINNIPEG: Plantery (1)

Wilson........................................15:09
4- ISLANDERS: Bossy (62)

Bourne, McEwen ........................ 13:37
Pénalités—Wilson Wpg 3 09, Trottier NYI 

3:29, Langevin NYI 8:22, Winnipeg banc (ser­
vie par Lecuyer) 12:43, 0. Potvln NYI 19:51. 

Deuxième période
5- ISLANDERS: Kallur (34)

Tonelli. Carroll 6:04
6- ISLANDERS: Bourne (29)

D Potvln.................................... 10:04
7- WINNIPEG: Wilson (17)

Mantha, Lindstrom...................... 14:51
Pénalités—Nystom NYI 9:37, Bourne NYI 

et Geoffrion Wpg (majeures) 10:59, Merrick NYI 
13:19

Troisième période
8- ISLANDERS: Gillies (27)

Goring, Nystrom............
9- ISLANDERS Bourne (29)

.13:51

19:57
Pénalité—Carroll NYI 16:17

Tira au but
New York 13 17 13-43
Winnipeg 14 10 8-32

Gardiens—Melanson, Smith, New York; 
Dion, Winnipeg.

A—12.035

Leafs 4, Bruins 4
Première période

1— BOSTON O'Connell (11)
Foster 1:23

2— B0ST0N: Middleton (39)
Bourque, McNab 4:33

3— TORONTO Valve (26)
Derlaoo, Salming 19:13
Pénalités Martin Tor 4:14, McCrimmon

Bos. Sedlebauer Tor 6:07, Turnbull Tor 10:56,
Jonathan Bos 13 47. Valve Tor double mineure 
14:41, Bourque Bos 15:54

Deuxième période
4— TORONTO Slttler (36)

Salming. Paiement
5— TORONTO Martin (15)

Sittler, Duris ...............
6— TORONTO Derlago (29)

Salming, Maloney
7— B0ST0N: Jonathan (12)

Foster. Milbury 
Pénalités: Boston banc (servie par Cash-

man) 7 39, Cronder Bos et Boschman Tor (ma­
jeures) 9:15. Lalonde Bos 9:44, Hickey Tor 
12:37, Melrose Tor 13:53

Trolalème période 
9 -BOSTON: McNab (31)

Marcotte Milbury ........ 15.39
Pénalité aucune

Tirs au but
Boston................................... 9 14 10-33
Toronto ...... 1011 8-29

Gardiens: Baron, Boston; Crha, Toronto 
A - 16.485

8:16 

8 55

10:10

16:30

Star* 3, Sabra* 1 
Première période

(19)

Capital* S, Whalar* 2
Première période

1-BUFFALO Ramsay
.1:04

2— MINNESOTA: Clccarelll (9)
Maxwell. B Smith 8 07
Pénalités—Ruff Buf 7:01. G. Smith Min

8:24, G Smith Min 15:10, Savard Buf 19:34 
Deuxième période

3— MINNESOTA Christoff (22)
Andersson, G Smith...................... 1:52

4— MINNESOTA G Smith (5)
Christoff, Andersson 10:33
Pénalités—Ruff Buf 10:41. Barrett Min 

13:43
Troisième période

Aucun but
Pénalités—Roberts Min 7:14, Schoenfeld 

Buf 10:55
Tire eu but

Buffalo................................. 12 4 7-23
Minnesota 13 16 14—43

Gardiens—Sauvé. Buffalo; Beaupré, Min­
nesota

A—13,349.

1- WASHINGTON: Naruk (41) .
2- WASHINGTON: Kelly ($2)

246

Naruk. Rausse 10:37
Pénalités: Machbaur Hart 3:04, McTaggart 

Wash 5:28. Mclllhargey Hart 11:10
Dauxlèm* période

3—WASHINGTON: Pronovost (22)
Naruk ............... 101

4- WASHINGTON Currlt (4) .
5- HARTFORD: Kaon (11)

. .3:17

Boulette, Barnes .................. 15:49
6-HARTF0RD: Howe (18)............ 19 32

Pénalités: Ribble Wash 2:23, Rowe Hart 
4 04, Rowe Hart. Walker Wash majeures 

14:19, Machbaur Hart 17:13.
Troisième période 

7—WASHINGTON: Gartner (39)
Walter. Tookey ..........................0:27
Pénalités: Bouchard Wash 1:14, Rousse 

Wash 9 38, Smith Hart 12:49 
Tirs eu but

Washington ............ 15 11 11—37
Hartford: 8 10 7-25

Gardiens: Palmateer, Washington; Garrett, 
Hartford A -10.962.

isceieiHan
Ligue Nationale

Mardi
Québec 6. Rangers NV 4 
Calgary 11, Vancouver 2 

Washington 4, Colorado 3 
Detroit 4, Hartford 4 

Hier
Montréal 2, Pittsburgh 1 

St-Louis S, Québec S 
Islanders NY 6. Winnipeg 3

(Parti* d'hlar non comprlaa)

Steve Shutt...........
b

32
a

38
P«s
70

Guy Lafleur........... 22 38 60
Mario Tremblay .. 24 35 59
Mark Napler ......... 30 28 58
Réjean Houle ....... 23 25 48
Yvon Lambert....... 19 28 47
Larry Robinson ... 10 34 44
Pierre Larouche.. 20 23 43
Bob Galney........... 20 21 41
Pierre Mondou 17 20 37
Rod Langway....... . 9 28 37
Keith Acton........... 13 20 33
Doug Jarvis........... 13 18 31
Doug Risebrough . 12 15 27
Brian Englbom__ . 3 21 24
Gaston Glngras ... . 5 15 20
Serge Savard....... . 4 12 16
Doug Wickenheiser . 6 8 14
Chris Nilan ........... . 5 6 11
Guy Lapointe ....... . 1 9 10

Gardiens
min bc bl moy.

.253 8 1 1.90
1,110 43 2 2.32 
1,623 82 1 3.03 
1,034 57 1 3.31

(Harron al Sévigny sa partagant un 
blanchlsaag*. Oualra buts dans un (liai 
déaart.)

Wamsley 
Sévigny . 
Larocque . 
Herron . . .

Minnesota 3, Buffalo 1 
Chicago à Los Angeles 

Boston 4, Toronto 4 
Colorado 4, Rangers NY 3 
Washington 5, Hartford 2 

Ce soir
St-Louis à Montréal 

Islanders NY à Edmonton 
Detroit à Philadelphie 
Minnesota à Calgary 

Vendredi
Buffalo d Winnipeg 

Boston é Washington 
Chicago à Vancouver

Le* meneurs
(Parti#* d'hlar non comprit**)

b a pis
Gretzky, Edm ........ 49 82 131
Dionne, LA ............ 51 62 113
Nilsson, Cal........... 40 73 113
Bossy, Isl................ 61 45 106
Simmer, LA...........56 49 105
Rogers, Har...........38 57 95
Taylor, LA .............  35 60 95
Middleton, Bos__ 37 54 91
P. Sastny, Qué — 30 61 91
Federko, St-L.......  25 66 91
Trottier, Isl.............. 25 63 88

Ligue Majeure 
du Québec

Mardi
Cornwall 3, Hull 2 

Trois-Rivières 8, Québec 3 
Ce soir

Montréal à Hull 
Vendredi

Chicoutimi è Montréal 
Laval à Québec 

Cornwall à Shawlnigan 
Sorel à Sherbrooke
Ligue Collégiale 

AAA
Demi-finales 4-de-7 

Hier
St-Georges à St-Jérûme

Vendredi
Thetford Mines à St-Laurent 

St-Jérôme è St-Georges

LIGUE NATIONALE
Pi S P n bp bc Pt*

1-ST-LOUIS............. .... 69 41 13 15 309 231 97
2—ISLANDERS NY . . . ... 68 40 17 11 305 230 91
3—MONTRÉAL......... . ... 68 38 19 11 290 195 87
4—PHILADELPHIE . . 68 37 21 10 273 214 84
5—BUFFALO............. . ... 67 32 16 19 268 206 83
6—LOS ANGELES ... .66 37 22 9 278 243 83
7—CALGARY............ .... 69 35 22 12 284 245 82
8—MINNESOTA ......... 69 31 22 16 247 218 78
9—BOSTON................ 68 31 25 12 271 240 74

10—CHICAGO............ 68 27 28 13 259 272 67
11—VANCOUVER....... .69 24 28 17 245 259 65
12—PITTSBURGH ....... 68 27 32 9 263 300 63
13—QUÉBEC................ .68 24 30 14 264 281 62
14—WASHINGTON . 68 22 30 16 248 274 60
15—RANGERS NY ....... ... 70 24 34 12 276 293 60
16—TORONTO ............. 68 23 34 11 273 314 57
17—EDMONTON........... ... 67 22 33 12 270 282 56
18—HARTFORD ........... . 69 18 34 17 254 321 53
19—DETROIT................ 66 18 32 16 210 267 52
20—COLORADO........... 68 20 38 10 222 299 50
21—WINNIPEG ............ . . . 69 8 49 12 212 337 28

Les 16 premières équipes accèdent aux éliminatoires.

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

Pi 9 P n bp bc pis
CORNWALL....... ......... 68 42 24 2 378 285 86
SOREL ................ 69 35 28 6 321 294 76
MONTRÉAL ....... .............68 33 35 0 300 312 66
HULL .................. .............69 22 44 3 253 338 47
LAVAL ................ .............69 20 47 2 279 374 42

Section Frank Dilio
TROIS-RIVIÈRES .............70 41 26 3 351 336 85
CHICOUTIMI....... 70 40 29 1 383 355 81
SHERBROOKE. . 70 38 29 3 375 320 79
SHAWINIGAN . 69 32 33 4 307 308 68
QUÉBEC............... ............ 70 30 38 2 304 329 62

r >

en bref...
■ Le Canada perd au curling

MÉGÊVE (CP) — La Norvège a infligé une défaite 
surprise de 7-6 au Canada, empêchant ainsi l’équipe de 
René Marchand, de Trois-Rivières, d’accéder directe­
ment à la finale des Championnats mondiaux de curling 
junior, disputés à Megève. Après sept victoires consécuti­
ves, le quatuor trifluvien espérait vaincre la Norvège et la 
Suède nier, et ainsi passer à la finale.

■ Johnny Mlze Intrônlsé
TAMPA. Floride (AP) — Johnny Mize, qui a participé à 

cinq Séries mondiales, et Rube Foster, un lanceur qui a 
été l’un des fondateurs de la ligue des Noirs au début du 
siècle, ont été admis hier au Temple de la renommé du 
baseball, à la suite d’un scrutin tenu par le comité des vé­
térans. En 15 ans de carrière avec les Cards de St-Louis et 
les Giants de New York, puis les Yankees, Mize a con­
servé une moyenne de .312. Il a de plus réussi trois cir­
cuits en Série mondiale.

■ Coup d’envol de la F-1
LONG BEACH (AFP) — Le monde de la formule un se 

trouvera réuni pour le premier rendez-vous de la saison 
dimanche, à Long Beaen, à l’occasion du Grand Prix de 
l’ouest des États-Unis. Réuni et surtout réunifié pour la 
première fois depuis 10 mois après le divorce entre la 
FOCA (Bernie Ecclestone) et la EISA (Jean-Marie Bal- 
lestre). Ainsi 28 voitures sont attendues aux essais pour 22 
places en conformité avec le nouveau règlement: plus de 
jupes, largeur de pneus arrière réduite et poids minimal 
des voitures augmenté de 10 kilos. Elles seront aussi tou­
tes équipées de pneus Michelin.

■ En deux mots
Le propriétaire des Oilers d’Edmonton, Peter 

Pocklington, embaucherait sur le champ Hugh Camp­
bell si 1 entraîneur des Eskimos d’Edmonton acceptait 
de passer du football au hockey. Pocklington soutient que 
Campbell peut communiquer avec ses joueurs, une qua­
lité que Glen Sather ne possède pas suffisamment... Les 
golfeuses JoAnne Cerner, Sally Little et Amy Alcott 
ont confirmé leur participation à la classique Peter Jack­
son, qui aura lieu du 29 juin au 5 juillet au club Summer- 
lea... Les boxeurs Sugar Ray Leonard et Roberto Du­
ran recevront des trophées pour le meilleur combat de 
1980, disputé au Stade olympique de Montréal... Trevor 
Berblck de Halifax est le septième aspirant à la couronne 
mondiale des poids lourds de Larry Holmee... L’Argentin 
Guillermo Vila*, grand favori cfe l’épreuve, s’est aisé­
ment qualifié pour le troisième tour du tournoi de tennis 
du Caire en battant l’Israélien Arlosrov 6-0, 6-1. Vilas a 
d'autre part émis certaines réserves quand à sa participa­
tion aux quarts de finale de la coupe Davis, en juillet 
prochain contre la Roumanie... L’Américain Jimmy 
Connors s’est qualifié pour les quarts-de-finale des 
championnats de Belgique de tennis en salle aux dépens 
de son compatriote Pat Dupre qu’il a battu par 4-6,6-3,6- 
3. . . La dernière épreuve de la coupe Sealtest de ski acro­
batique sera disputée à Belle Neige ce week-end... Le 
Suisse Peter Luescher a nettement dominé les deux 
manches du slalom géant de coupe d’Europe disputé hier 
à Jahorina, en Yougoslavie... La Canadienne Diane 
Haigt est toujours en tête du classement général de la 
coupe d’Europe à Tissue du troisième slalom de Mehl- 
meisl, en RFA... Le Norvégien Knut Knudaen s’est em­
paré du maillot blanc de leader à Tissue du prologue du 
31e Paris-Nice cycliste.. L’Autriche a confirmé sa place 
de grande favorite des Championnats du monde de hoc­
key, groupe «c», en demeurant seule invaincue à Tissue 
de sa victoire de 3-0 sur la Chine.
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■ Des milliers d’enfants 
victimes d’intoxications

Au Québec, en 1979, au moins 13,389 enfants ont été vic­
times d intoxications causées par divers produits mais 
surtout par des médicaments. De ce nombre, 86% étaient 
âgés de cinq ans ou moins ^ Les causes possibles de ces 
empoisonnements peuvent être attribuées, d’une part, au 
peu de réglementation régissant l’emploi de contenants 
de securité.

Devant ces faits, un comité composé de représentants 
du ministère des Affaires sociales, au Centre de toxicolo­
gie du Québec, de l’Office de protection du consomma­
teur, de l’Ordre des pharmaciens, du ministère de l’Agri­
culture et du Bureau de normalisation du Québec, a été 
formé en vue d’étudier les moyens de remédier à la situa­
tion.

Le comité s’est donné pour objectifs principaux:
■ d’établir une liste de produits, le degré ae sécurité 

des contenants utilisés pour la vente et la distribution au 
grand public;

■ de proposer des modifications aux législations et 
réglementations déjà existantes;

■ de proposer des programmes d’information générale 
concernant la prévention des intoxications;

a d’évaluer la nécessité de surveiller l’apllication des 
mesures proposées.

Pourplus de renseignements ou suggestions, s’adresser 
au Dr Guy Sansfaçon au Centre de toxicologie du Québec, 
656-8326, à Québec.

■ Le droit aux soins prime 
sur le droit de grève

La Coalition pour les droits des malades vient de faire 
parvenir un mémoire à la direction des services parle­
mentaires prévue pour les 17,18 et 19 mars. (Cette com­
mission risque d’etre annulée si M. Lévesque, premier 
ministre, declenche des élections pour le 13 avril).

Dans ce mémoire, la Coalition présidée par M. Claude 
Brunet, président du Comité provincial des malades, af­
firme notamment:

■ le caractère irréductible des services auxquels les ma- 
lades ont droit, tous les services étant essentiels;

■ l'incompatibilité de ce droit de grève avec les valeurs 
humaines et chrétiennes;

■ le droit de grève consacre la loi du plus fort aux dé­
pens du malade;

■ la reconnaissance du droit de grève dépossède le ma­
lade de ses droits fondamentaux;

■ le mécanisme de «l’offre finale» peut être un substi­
tut valable à la grève.

■ L’enfant hospitalisé
L’hôpital Sainte-Justine, les parents d’enfants hospita­

lisés et le personnel font cette semaine ensemble une 
réflexion sur «le vécu de l’enfant hospitalisé».

Jusqu'au 15 mars, le Service du milieu thérapeutique 
de Sainte-Justine a prévu une série d’activités: conféren­
ces, tables rondes, fêtes d’enfants. Le tout sera clôturé 
par une plénière rassemblant les parents et les membres 
du personnel de l’hôpital. Ces derniers feront alors le 
point sur les besoins ae l’enfant, aussi bien que de ses pa­
rents, au moment de l’hospitalisation. Tous les parents in­
téressés à participer à ce carrefour sont invités, le 
vendredi 13 mars, à 14 h, à l'amphithéâtre de l'hôpital 
Sainte-Justine.

■ Les fermières ont du coeur
On le savait déjà mais elles viennent de le manifester 

de façon tangible: les Fermières du Québec ont du coeur 
et elles viennent de verser $12,270 à la fondation du Qué­
bec des maladies du coeur dans le cadre de la campagne 
annuelle de cet organisme.

Le don sera utilisé pour le soutien des chercheurs dans 
les hôpitaux et les universités du Québec.

—Marie LAURIER
----------------------------------------------- ---------------------
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ON BON GOUVERNEMENT
NGAGEMENTS

Le 8 octobre dernier, le ministre de la Fonction 
publique, François Gendron, signait la convention 
collective du S.P.G.Q. au nom du gouvernement du 
Québec.

i

Depuis, le ministre a proposé des règlements qui 
contreviennent à ses engagements antérieurs à l’effet 
de maintenir l’intégrité du régime de carrière des 
professionnels à l’emploi de l’Etat
Pour respecter ses engagements,qui sont ceux du 
gouvernement, le ministre Gendron doit modifier ses 
projets de règlement pour qu’ils soient conformes à 
’entente négociée et signée.

Syndicat de professionnels du Gouvernement du Québec

*Les membres du S.P.G.Q. sont invités à participer aux assemblées d’information et de vote 
sur les projets de règlement du ministre de la Fonction publique.
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